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CONTRIBUTION
A L'ÉTUDE DES DIRHEMS DE L'ÉPOQIH= ALMOHADE

D'APRÈS UN GROUPE IMPORTANT
DE CES MONNAIES, RÉCE~lMENT DÉCOUVERT A TLE~ICEN

QL' ELQUES 013SERV ATIONS PHÉLI:\lINAIRES

1. l,a tl'oucaille d'ulle jarre de dirhems d'ar!/ent. - C'est en labou­

rant profondément un l'!lamp, situé :'t 2 km. GOO environ du N.-O. de

Tlemeen, que des ouvriers agricoles ont décou vert fortui temen t, en déeem­

bre 193:2, les pièces d'argent qui font l'objet de la présente étude.

Ces pii~ees étaient renfermées dans une petite jarre en terre poreuse,

dont le ('nl, de 8 à 10 centimdres de diamdre, était sœllé au moyen d'un

ciment très dur.

Quand la jarre fut amelJ(~o à la surface du sol par le soc de la charrue­

défonceuse, en l'absence du pI'Opri(·~taire du torrain, M. A. Barisain, ancien

maire de Tlemcen, et de son surveillant des travaux, les ouvriers musul­

mans, mal'Ocains et indigènes algériens, ont brisé le vase et se sont pré­

cipités sur le contenu, chacun s'emparant de plusieurs poignées de ces

monnaies d'argent.

M. Barisain, le propriétaire, eut ensuite beaucoup de peine a récupérer

une partie de ces monnaies. Il réussit à se faire rendre d'abord environ trois

mille trois cents de ces pièces. Ce sont celles que j'ai examinées les pre­

mit~res et à propos de quoi j'ai fait une communication au VIlle Congrès

de l'Institut des Hautes l~tudes marocaines de Fès (avril 1933). M. Barisain,

ensuite, rentré en possession de cinq cents autres de ces dirhems, me les
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2 ALFRED BEL

a L:oInmulliqués (1). Selun le~ illfol'matiolls recueillies Slll' place, le total dl'

ces 3. ROO pii~eos {'('~cu p('m\es ne l'()PI'('~~enkrai t guère pl liS de la moi ti{~ de ce

que contenait la jarl'e.

Tout le st(wk d(~ ('es mOllnal('S d':lrgl'Ilt qu'il a ('Il sa possession,

M. Ral'is:lin IlU' l'a tri's ailllahl()Ownt ('OllllllllllÏqlU" ct ra I:liss(', :'1 ma ùispo­

siti()[j p(11I1' nw peI'IlU~ltl'l' d'en l'ai 1'(' ['1"111<\1' d d(' pl'endr(' Il's pllU!og'l'apllies

U(' L:l'lles dl' ('('S pii'('es (iiii IIl'(lnt p:ll'U diglu~,s <\'dl'(' l'I~pl'Ilduites..Jl' lui l'n

expl'in1<' a ]}()II\,('ali Il'1 ml's l'emcrl'ieml'nts, ('lllllll«' :lus,si .i(' illi sais gré

d'a\'oir hien \Illllu, Slll' ma t!('nlandt', ol1'ril' g'l':lt'i('USf'lllPllt aux ~rl1~é('s de

Tlemcell et ù'Algel' 1IIIe petit(~ ('ollectioll des pl liS instl'Lldif~ de CI':>

dirhems.

Pré\'enu pal' le IJl'(IPli(~f:lil'l~ di·s le iendl'Illaill de la dl"cIIl1\'('rte, nllus

nons somllll'S l'L'ndlt SUl' ](' 1<'1'L'aill où l,Ile a\:,it (',t('~ r:litl·. NOII~ :I\'llns plI

r:llllassel' el\('ol'e, ùans la tel'l'I', (IIII'I'IIII'S pi"I'I',,, Il"i :i\:lil'll! 1"('llapp(', aux

IJrcmit'rs ill\'entclll'S,

2. ["l'II dl' /u (l'Im,,,,;//!' el (jI'lIII/II' dl's d;,.III'IIIS. -- L'I'mpl:H't~nH~nt

di~ (,etb~ trol1\'aille Ill) l'l',\, ioJ e, au pl'emil'l' :lsped, :llIl'IUlt~ tl':1l'C d'll:lliitations

al\('iemws il ('t't eudroit. TlIllterois, ]'existel\(,(' d'lllle S(IUI'('H il trois ou quatre

cents mid.l'l'S dl' 1:'1, des J'(~stes de mllrs l'Il pist'~ dans le \,(lisinage ùe celle­

ci, peU\'Hllt ùonner ù pousür qu'il :'0' avait IiI, autrefois, d('s cOllstrudiolls et

des ja rù ins, Des foui Iles eu ('es lieux révélera ielit peu t-i,tro ùes vestiges de

delllelll'I~S depuis longtemps ùisparues.

COIllnw, d'autre part, toutes les mOllnail's dl~ ('ette tl'Ou\'aille, qlw 1I0US

a\uns exalllinél's UIH~ pal' uno, sunt dl' 1'0p(I(JIII' alulOlladl' pt que !Juus

plJll\'UIIS penser - on vCI'!'a puurquoi - qlH' toutes sont antérieu('('s it

1250 de J.-C., on illlaginü a\,('(' qllelqUl~ vraisüIlIblallc(' qu'elles ont été

entern"es 1:'1 pal' 1l'IU' poss('ss(~ur, dans la secl)lldl~ 1Iloiti(' de lliitl'Ü XlII" l"iè('le,

"et qu'e]]l's y SOllt res«~es ùepuis lors.

OU SI' repr(~sell((' aSSl~Z bil~lI co qui a dlt se pass(~l', en ce t('mps où la

l'l'gioll de TleuH'clI Mait parti('uli(\rolllent truublt',l', C'était sous le l'ègue de

Yagl!1Il01'ÙSall, prl~llliel' sou\'l'rain l't fonda te Ill' , dalls L'l'ltl~ \ille cumme

capitale, dl' la d.\'llastiü ruyale dl's Balll '1\IHI-a1- \\':ïd.

Il! [.'exaull;u de ees eiuq e('ut~ lIouveau x dil'llt'IUS eal'l'c's u'a l'as uludilit' les cuul'1usious aux­
quelles uons al ait cundnit le l'l'l'miel' lot. Cepeudaut uuus y al'uu" trolile uu seul dirhem des
B, .\asr de lil'euade, alors qu'ilu'y eu al'alt aueuu daus le pl'ellliel' g'l'oul'e, Ce dirhem, dOllt il
sera parlé plus loin, n'est pas une nouveauté, puisque IOIl l'li eOllualt d"aunes analogues ou sew­
blables.
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Apri'''; une longuu périodp, d'enviroll un ,.;ii·de, de r('!ative tranquillit<'·.

,.;ous le ri~gne des grands sOll\'erains alll1olmdcs, l'Afrique du Nord, comme

l'Espagne, traversait. au temps de la d('cadencc du grand empire (avec le

règne du khalife AI-Ma'mnn, dont on parlera plus loin), des moments de

trouhles et de guerres. Il devai t en sorti l', justement vers le III il ieu et dans

la seronde moitié du XIIIe sii'cle, un morcellement. entre plusieurs sou\'ü­

mins, dl's territoires de l'Islam occidental.

Pour l'Afrique du Nord, les Uaf:;:ides dans l'Est, se ('onsic1l>rant comme

ll~s Il''gi ti me,.; IU"ri tier,.; des Almohades déchus, formaien t lin gou vernement

an'e Tunis pOlit' capitale. Au centre, les 'AlJdel\\'(ldites, avec leur chef

Yaghmorüsan. il Tlemcen, se d()l'!araient indépendant,.;, A l'Ouest, prenant

Fè,.; pour capitale, les Mannides, ('onsins et ennemi" (le" 'Abdel \\'ùdites,

formaient Ull troisième royaume.

L'histoire nou,.; ra('onk le,.; eompétition,.; qui opposi'rent, <ks le milieu

du XIII" siècle, d'ahord le,.; !.Iaf:;:idl's au\ 'Ahdel\\'fldites, puis ,'pu\-ci au\

~larjnides, Et ces compMitions territori:t!ps, dont TIr-mcen ('t le pays tlpmc('~­

Ilien (~taien t renjeu, all1enèren t da ilS (~ette r('gion drs armée" vena Il t sUCces­

si vemen t de l'Es t, puis de l'Ouest.

Ainsi, il partir de la prell1 i(\re (~\ p(:'di tion du sou \'(~raln l,la f,:,idc de

Tunis, Abu Zakar."ù', en 6:~~) (1~42), ('ontre TI(~mcen, Hne i~r(~ d'illsècurit(~

commen(;a pour le pa,vs tlen1t'I'mien.

Les bourgeois de la Yille qui s'étaient fait construire, durant I(~s temps

de la paix almohade, des villas dt) plaisance dans la banlic'lw tlelllc('mietlne,

au milieu des jardins, ne se sentail'Ill, di's lors, plus en sé('urit<'~ hors de

l'ellcl'inte de la capitale 'abdel\\'üdite,

Ce fut salis doute l'Ull de ces bOl11'geois qui, :'1 l'annonce de l'approche

de coloulles ennelllies, Il'ayant peut-dre plus le ü'mps de l'entrer Ù la ville

voisine, s(~ h,ita de fuir pour cllelTll01' uu asile plus sùr que celui de sa

demeure de la bnnJi('ue tlemc("niennc

Pour ne pas alourdir sa fuite et cclll~ de sa famille pal' des hagages

superflus et pal' des sacs d'argent ou d'or, toujours susceptihles dt; tenter

It's gens des r("gions il traverser, ce fuyard ayait dù, suivant un usage COIlS­

tant. enfouir une partie de sa fortull(' l'n numéraire dans son jardin ou dans

son champ. voisin de la maison de campagne qu'il haLitait,

Son espoir de revenir retrouver ses trésors, une fois le danger conjuré,
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avait été déçu et l'argent caché dait resté lü jusqu'au jour où la clJarrue

fran(;aise l'a mis it découvert, un peu moins de sept sii'cles plus tard.

~L Tl'ésors el~f'oll;S dans la tel"l"e. - Le fait de cacher - d'enterrer

surtout - des trésors n'est pas spècial il l'Afrique du Nord, certes. Mais,

dans œ pays IIÙ l'ins()curiü\ a dé quasi constante durant des siècles ­

même aux temps de la « paix romaine)) et jusqu'à, l'occupation fran­

<.;aise, - la cllutume d'enterrl~r son argent fut courante chez les habitants.

Aussi la Berhérie passe-t-elle, non sans raison, pour la terre, pal' excellence,

des tn)sors caeil(',s, dont certains tolba marocains, mi-clercs et mi-sorciers,

savent, aidés d(l leurs grimoires, dé~ou\Tir l'emplacement.

Ce d)té l(~gendaire et magique de la recherche des trésors étant mis à

part, il n'lm demeure pas moins que ("est la seconde fois. depuis trente­

quatre ans, que j'habite Tlemcen, que des trésors de monnaies, d'or ou d'ar­

gent, sont fortuitement découverts dans le sol de la banlieue immédiate

de cette ville.

n n'y a pas de raison pour que des trouvailles analogues ne soient faites

aux abords des grandes villes d'IsLim dl: cette Berbérie (1). C'est pourquoi

je crois utile d'attirer iei l'attentioll de tous ceux qui, ('urieux du pass() de

ce pays, poursuivent la recherche de documents nomeaux susceptibles

d'apporter d'intéressants détails ;\ son histoire.

Les hasards de la colonisation eUl'opéenne, des travaux de mise ell

valeur cie la terre, des construdions de routes et de chemins dl' fer, peuvent

amener des déeouvertes arcl\('~ologiques précieuses. C'est ainsi qlle l'auteur

de ces lignes, pn'wenu, en 1929, par Ull cultivatmu' des environs de Tlenll:en,

ayant découvert des dl)bris de faïcncf' <'t de pl;Hrcl sculpté, en labourant sa

terre, a pu retrouver les vestiges d'lll1e villa royale du XIVe siècle

de J.-C. (2).

Il conviendrait donc que, dans les yilles et les centres importants,

l'administration locale, les chefs d'cntrepl'ise, les simpks propriétaires eux­

mêmes. sachent à qui signaler ks yestigcs du pass('~ que peuyent ré\'(~lcr

les travaux de ('olonisa tion ou de COIlS truetion, quel arc héologlH: ou cher-

(1) En 1915, alors que, en mission il Fès, je r,"uuissais <les objets anciens pour le Musée 'lue
je venais de fonder dans cette ville, M. di Giorgio Itacca m'a fait don <l'ulle pièce d'argent pOUl'
ce Musée. Elle provenait d'un lot de 480 pièces semblables, m·a·t·il dit, qu'il ,1Vait trouvées, en­
fermées dans un vase en terre cuite, découvert pal' lui dans une petite carrière de pierre, au
N.-E. du Camp de Dar Mahri's, en 191-1.

(~) Cf. Alfred Bel, Ve.~tirJe., d'une Villa l'O!I,,I,' 1I11l.~ulll/(lIIe d" dé/, Il 1 du .\1 V, .~. de J.-C.,
dans la uanlieue de Tlemf'en (dans Ade8 du.J' <'0Il(lI'{'8 internationul "'''J'<'héolo'J ie , Alger, 1930),
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cheur désintéressé ils peuvent amener sur place lorsqu'ils ont fait une

trouvaille. On éviterait ainsi, plus souvent, la perte, par l'ignorance ou la

négligence des in\'enteurs, de bien des documents utiles il l'histoire.

4. A propos des dirhems de l'époque almohade. - Les monnaies

almohades ont déj~l fait l'objet de diverses études, il la place leur revenant

dans les O\l\Tages gén<"raux de numismatique musulmane de l'Occident;

elles n'ont pas donné lieu, que je sache, il une étude spéciale, sauf peut-dre

celles du British Museum (1).
Le lot de trois mille huit cents dirhems almohades, examinés par nous,

ne comprend que des pil'ces canées, sauf une seule qui est ronde et frappée
au nom de 'Abd al-Mu'min, le premier l;~mir al-Mu'mimll de la dynastie.

Toutes sont en argent, d'ull alliage inégalement riche en métal précieux,

car le long séjour de ces monnaies dans la terre humide en a oxydé quel­

ques-unes - bien rares d'ailleurs - qui daient recouvertes, en totalité ou

en partie, d'une couche plus ou moins épaisse d'oxyde vert de cuivre.

Toutes les autres, par contre, une fois nettoyées des matières terreuses

adhérentes, laissaient apparaître la pi(~ce non oxydée et d'un blanc d'argent

souvent remarquablement pur (:!).

5. La fausse monnare. Faut-il conclure que les rares monnaies

oX'yd(~es, dénotant un exc<'s du m6tal vil, constituent des spécimens de

fausses monnaies, imitées de celles qui avaient cours et frapr(~es, par des

faussaires, il un titre inférieur au titre légal? Pour ne parler que de

l'Occident médiéval, nous savons que la fausse monnaie n'dait pas rare,

(1) Stanley Lane Poole, On th,~ coins of the ;\!ulcahhùls in tI,e Hl'iti .•h Museum (dans The
nlllni.• matù: e/ll'onieie, new series, t. XIII), que je n'ai pu consulter. Les deux principaux ouvrages
généraux sont ceux de F. Codera, Tl'atado de nlllnismati"a al'abigo-espwiola (1 vol. in-8,
Madrid, 18791, et Il. La\'oix, Cataloglle tle.• Monnaie.• nwslllnwne.• dl' la HilJliolhi'que nationale
iParis, t. III, 1891), auxquels nous aurons souvent il nous référer. On peut citer encore, parmi
les traités de monnaies de cette catégorie, les suivants: Dias de la I{ada y Delgado. Catalou o
tle monedas al'abiuos e.•paiiole., en el 1II1l .•eo aI'IJueolo!Jit·o naàonal(Madrid, 1892); Vollers, na.•
oriental. MlÏn~kabinett der Unirel'."itat .Il'na im .Ial,,·I', 1906 (tir. à part, 1906); Antonio Conde,
Memoria soli/'e la mon l'da al'abiila fi en c.•pecialla al:wlada en Esparia pOl' 108 Principes musul­
mane.• (Mémoire lu à la Real Academia de la Historia en 180-11; Gaillard, Cataloiluc des Mon­
naies antiqul'., d du Moyen-A!I" l'e,·ueillie.~ en F'./Jn!Jl1e, dans les ile.• Baléares ct ail Portuual,
de 1830 il 1834; Stanley Lane Poole, Catalofjue (1l'oriental ,·oil1.• 0,1' tfre Briti.• h Mu.eum, et
quelques autres travaux comme ceux de Soret, de Sauvaire et de de Gayangos, que je n'ai pas
eus à ma disposition.

(2) Une grande partie de ces monnaies étaient fort bien conservées, comme si elles venaient
de sortir de l'atelier; d'autres étaient fort usag<':es, mais encore très lisibles; d'autres enfin étaient
complètement effacées on à peine déchiffrables. Il n'y en avait pas pins d'une dizaine qui aient
été percées d'un ou de deux trous,
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sous les Almoravides et les Almoha<!ns n<ltamment, comme l'indique

II. Lasoix, se rdl~rant au,\ trava.ux de de Gayang<ls, Blancard et Aln'nl

Camraner (1), Cd auteur nous dit (:2) : « Le ('l'édit commercial dn l1umé­

« raire appclle Sl~ld et avant t<lut autre lllotif, la c<lntrda(,:on. Pendant le

(( V" siède de l'hégire, le dinâr OIna,\',\';\(k, Il;1ll1lll(IlHlite <lU abbadide, est en

(( grande favcur : on lu rcproduit. Le dill<1r allllnt'avi(l(' fut la monnaie du

(( si<'~cll~ suivant; monllaie accrl~dit(',(~, ayant ('ours SUI' l(~ nlarcllé musulman

« et Sllt' le lllal'ollé chréticn, jusqu'au jour où le,.., cspi'ccs almolladcs la

(( relllplac(~nt avc(' les /lills/lwudiliCs ct le /Hi/fan'>,,;; ll~s imitations s'en

« répandcn t .....

(1 '" Louis Blancard nous a dit 'Ille! <-'tait ce lllillarès, /lw/U'ta liIi/ù/­

« l'CIlSis, si souvcnt cité dans les ('itartes et les traités intern;ltionaux du

« XIIIe si<'x:le, qui manquait il, nos collections ou du llloins édmppait il nus

« recherches. Ce n'était pas seulement dans le Comtat Venaissin ou dans le

(1 diocèse de Melgueil que ces pièces ..... avaient été frappées. M. L. Blan­

« card en retrouva les provenances multiples dans les ateliers de Mont­

« pellier, de Marseille, de Majorque, de Pise, de Monterio et peut-être

« d'Arles. Il se demanda .... s'il ne l'allai t pas chercher le millarès dans ces

« petites monnaies carrées si abondantes, d'ull métal d'assez bas titre,

« d'une exéeution de UJ'avuI'e fautive, et qu'on attribuait aux Almohades.

« Dans les pièces sans désignation de seeea, avec leur légende: Dieu est

« notre maitre, Mahomet notre Prop1Jde, le Me1Jdy notre Imüm, il soup­

« <.:onna une contrefw:on des dirllelns aux lll(\mes ins(Tiptions ave(~ les noms

(( de Séville, de Jai"n, de Murci(', de Ceuta, de Bougie et de Tunis,

« M. Blall(~ard avait raison ..... Le niÏllarôs est en eli'et une monnaie en

« argent: (( Dans des traiks intervcnlls entre Pise, Florenee et les émirs

« de Tunis, traités dont Am<tri a r(~Cenllnent publié le texte bilingue, nous

(1 voyons que la stipulation de ;) nu"llal'è·; est représent('~e dans la partie

« arabe, par les mots rJl>I)) ;""'?-, (:inrj /Jù;(;es ~l'w'!/e//t» (cit. de Long­

l( pcrier) ...

« En 1273, le roi .JaYllle d' :\ragoll ('Ollei~de il deux soumissionllaires le

(1) Ile Gayallgos, TI,,' .\Iol'alJl'li <llld Ot/"'I ',oill,- ,,(' J/"/IfI/IlIIII''/1f1l "I,,(in. dans 'Fllf' (Iu'""i,'/"
vrJames 1", Killg of Arallon, app. 1;" p. GDI; L, Blancard, /." Mi/{{t/'è,s, ]l'Ill<!e .-11/' III'" llifilllillic
Illt XIllr .... ù~ele inûtf"l~ de l'nrafw !n[I" h,.... /·/II·/!tÙ'JI .... /ifJlll' /r,,,: I)(':~ui/l'-': dl' I/'Iu' /'()IJ""/'''(',~ ('Il. /UI.!I-"

IIIWt/'r!; .\h'pro Campaner y Fllertes. XIl/lli,_IIIf'{;"" Ha!!'lfl-I'''!'IIIf, ,l,· ,\flfl/fi/'l'If, 1~79, _\ppen­
dices. p, 263.

12; La\'oix, (;'lla!"f/(w.", préface, p. xxxv pt slIivanto:s,
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( droit de frappet dans l'ile de :YIajorque le millarès : monctam milia­

« rCfl8WII1 L'ea alfjui!atarum,dit la transcription de l'éditeur (d'Alyero

«. Cilmpaner). Je crois quïl faut corriger ce dernier mot, et lire : eeu

( ieqailatorum, aux côtés égaux, c'est-à-dire: le mi{{arè8 de forme carrée.

(( On ne saurait désirer un texte plus concluant. Le millarès est en argent;

( c'est une monnaie carrée. ))

Ces considérations sur la fausse monnaie carrée, appelée millarès, et

frappée par les chrétiens il l'imitation du dirhem almohade, ne nous sem..:.

blent pas se rapporter à nos dirhems oxydés et d'un titre insuf1isant. Lavoi~

nous a indiqué en effet que l'autre caractère du millarès, imité du dirhem

almohade, était ( une exécution de gravure fautive )J. Tel n'est pas le 0a,s

des monnaies de notre stock envisagées ici, et qui, oxydées ou non, sont

toujours d'une exécution parfaitement correde.

Mais si tous nos dirhems almohades sont bien - comme il fallt le

penser - sortis des ateliers ofl1ciels de la sikka almohade, il n'estpa,s

impossible que ceux qui sont oxydés et révèlent une notable insuffisance de

métal préèÏeux dans leur alliage, aient été frappés à ce bas titre par ordre

du prince aJmohade lui-méme. Nous savons en efl'et que les souverains

almohades n'ont pas hésité quelquefois à faire frapper de la fausse monnaie.

C'est leur historien, AI-Marrakochi (lùtàb al-NJu'djib fi talkhl.~ dkhbàr

al-Maghrib, 2e éd. Dozy, p. 197, et trad. Fagnan, p. 234), qui nous apprend

que l'almohade Abü Ya'qub Yusuf a fait frapper en cuivre de faux

diD<Ü's d'or.

Dès lors, le fait que quelques-uns de nos dirhems almohades n'ont pas

le titre légal - et l'on ne peut expliquer qu'ainsi leur oxydation dans la

terre - n'a aucune im portance, du poin t de vue de la présente étude, puis­

Clue ces monnaies - tout comme les autres de la méme colledion - sortent

des ateliers ofliciels. Cette constatation ne fait que confirmer les dires d'El­

Marrakochi, et nous montre que les sultans almohades ont fait, en or comme

en argent, de la fausse monnaie.

6. La documentation pflOtoYI'apltiquc. - Malgré que Codera (lac. cit.)

ait examiné environ deux mille dirhems almohades des (~ollecti()ns espa­

gnoles, il n'a donné - de même que les autres auteurs qui s'en sont

oecupés - que de trop rares reproduetions de ces pièces d'argent. Nous

avons pensé qu'il y aVilit intérêt, tant pour appuyer !lOS observations que

pour fournil' des doemuents aux amateurs do cette partie do la numisma-
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tique maghribine, il, donner ici une plus ample documentation photogra­

phique, en reproduisant un assez grand nombre de ces dirhems, dont quel­

ques-uns en ::lgrandissement (1). On y puisera des matériaux pour l'étude

des divers types d'écriture, cursive ou coufique, des monnaies almohades,

comme aussi pour celle de l'ornementation; la plupart de ces pièces sont en

effet décorées de petits rinceaux de fleurons, peu variés, mais toujours très

fînement corn posés. La variété des lieux de frappe, celle des coins pour une

même ville pourront, d'après les photographies, permettre d'utiles com­

paraisons.

7. Époque de ces dirhems. - Comme l'ont remarqué d'autres auteurs, et

notamment Codera (lac. cit., Introduction, p. IX), les monnaies almohades

ne sont pas datées et donnent assez rarement le lieu de frappe. Celles d'or

mentionnent quelquefois le nom du souverain; celles d'argent ne le portent

jamais, à l'exception de quelques demi-dirhems de 'Abd al-Mu'min. Il est

donc impossible de dire l'époque de frappe autrement que par approxi­

mation, dans la plupart des cas (2).

Les plus anciennes de nos pièces sont celles qui donnent le nom du

Khalife 'Abd al-Mn'min ; car nous n'avons pas connaissance que le Mahdi

Ibn Tomart ait jamais fait battre monnaie il, son nom. Chef spirituel de la

communauté et Mahdi, il ne jugea sans doute pas que ce rôle comportait

dans ses attributions celle de la si/dm appartenant au pouvoir tem poreI. Ce

qui tendrait il le prouver, c'est J'affirmation d'Al-Marrâkochi (lac. cÎt.,

éd. 137; trad. 166) que, en 517 (1123 J.-C.), le Mahdi confia le comman­

dement en chef du Masmuda il, 'Abd al-Mu'min, tt qui prit dès lors le titre

de Commandeur des Croyants n. Ce titre faisait de celui-ci le chef supréme

de l'em pire naissan t et lui donnait le droit de battre monnaie.

Toutes proportions gardées entre 'Abd Allah b. Ya -Sm, le chef spiri­

tuel des premiers Almoravides, et Ibn Tumart, celui des Almohades, on

(1) Les photographies et les agrandissements de ces monnaies ont été pris par le service
photographique du Gouvernement Général de l'Algérie et plus spécialement par M. Blain (de
ce service l, qui s'est mis tr(~s obligeamment à ma disposition pour ce travail, La grandeur des
pièces en photographie n'est pas tout à fait égale il celle de la pièce; elle est seulement très
approximative,

(2) On verra plus loin, et pour les raisons exposées, que les dirhems des Almohades et ceux
d'Émirs indépendants de notre collection sont antérieurs à 1250 oe .L·C.. Pour ceux Cjui portent
des noms oe villes de frappe, on peut limiter oavantage leurs dates extrêmes qui ne sont
pas antérieures à l'occupation de la ville par les Almohades ou les É:mirs pour lesquels ils ont
été frappés, ni postérieures à la perte qu'ils en ont faite. C'est ainsi que, pour Majorque, l'espace
du t.emps de frappe est très réduit.
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peut ohsener que l'un et l'autre ayaient dans les deux l:ommunautés poli­

tieo-religieuses un rl\le analogue et que ni 1'tll1 ni l'autre ne paraissent

avoir fait frapper monnaie il leur nom.

On ne saurait d'ailleurs pr<"ciser ;', partir de quelle date 'Abd al-Mu'min

aurait fait hattre monnaie. Fut-cc il partir de ;)17/1123 ou apr(~s la mort du

Mahdi, en 524/1130, ct lorsque furent conquises, sm le gouvernement almo­

l'avide, des Yilles où l'on battait monnaie?

Il n'est pas impossible que cc soit le Mahdi qui ait conseillé de donner

aux monnaies la forme carl'l'e, pour les dilTérencier de celles de ses prédé­

cesseurs almoravides et distinguer, par lil, son gouvernement du leur.

Peut-on l'inférer des paroles mises par Ibn Khaldun (nCf'bères, éd. l, 301 ;

trad. Il, 169) dans la bouche (1'1 Vizir, Malik b. vValllb, s'adressant à son

souverain 'Ali b. Yusof, pour lui conseiller d'arrêter la propagande du

MahdI - dès 515/ j 121 - CJu'il appelle « l'homme au dirhem carré)) ? Sans

doute ne faut-il voir lil qu'un récit, arrangé après coup, pour expliCJuer le

changement dans la forme des dirhems almollades, cc dont le peuple parait

avoir grossi J'importance en en attribuant même j'origine il une ancienne

prévision des astrologues.

8. Les données de l'histoire. - En tout cas, les chroniques des

Almohades ne nous ont gui~re renseignés sur les monnaies de ces souverains.

Des auteurs comme Al-BaïdaCJ, dans son ]<itâb al-~1Ilsdb (éd. et trad.

Lévi-Proven(:al) qui, par ailleurs, nous renseigne si com pIètement sur les

origines du mouvement almohade ct les débuts de leur histoire, ne dit rien

du problème de la monnaie. C'est il peine, si, il propos de la hiérarchie

administrative qu'il donne, il note la place des 8nkkatun ou directeurs des

ateliers de frappe (sikka) des monnaies, il qui il attribue un rang important,

immédiatement apri:s le chd de la fzisba. La haute situation du Sakkat est

encore marquée par le fait qu'il est choisi parmi les hommes des « tribus

almohades)), les gens des Tlt1In:ll, des Hintüta, des GanfIsa(1). Mais nous

ne savons pas quelles l~taient les attributions exactes de ee fonctionnaire,

ni s'il était un fermier de la monnaie, comme cela s'est passé, dès avant

l'Islam et sous nombre de dynasties musulmanes.

C'est évidemment, pour montrer la générosité de 'Abd al-Mu'min

vis-iL-vis de son ancien adversaire sanhadjien, Yal,lya 1>en 'Abd al-'Azlz ­

qu'il avait ramené de Bougie, avec lui, à Marrakoch - que l'historien

(1) Kit. al-ansab, texte, p. 47 j tr., p. 71.
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Al-~Iarrak()ch[ (lo/'. ri' .. éd. H~, trad. 1791 nous appnmd que l'on frappait

alors des fr;ldion" de dirhem allant du demi dirlwlll au "t~izif'llIe de dirhem.

Ces IlIlJlll1aies divisionnaires daient courantes dans la population - ajoute­

t-il - et facilitaient les achats. De ces piécettes d'argent des Almohades

nous ne connaissons guere, tant par la présente collection que par les

indications des auteurs qui ont traité de ces monnaies, que le demi-dirhem

et peut-être le quart de dirhem. C'est le demi-dirhem quc, dans un passage

de son histoire, AI-Marrakoclll (lac. cit., texte Hi3; trad. 196) appelle

r[;,.hcm InU'lIIitU « qui vaut, précise-t-il, la moitié du dirhem légal)). Nous

aurons à reparler plus loin de ces petites pièces d'argent, dont un certain

nombre portent le nom de 'Ahd al-l\Iu'min, ce qui leur a fait sans doute

donner à toutes le nom de mu'mitu (1).

9. Les LéfJcnrLes inscrites su,. les dirhems. - On verra, à propos de ces

demi-dirhems carrés, que, s'ils pnJsentcnt des difl0renees dans le décor et

la frappe, ils nous oITrent, du moins toujOllrS au rever", la môme légende,

qui ne se retrouve jamais au revers dt~s dirhems de la m("me dynastie. Par

contre, l:e demi-dirhem ol1're il, l'avers trois types de lêgendes différentes.

Sur tous les dirhems carres, proprement almohades, dans la collection

Bàrisain, les legendes sont œlles qu'ont fait connaître déjà les ouvrages de

numismatique. Chaque pii~ce, il l'avers commù au reyet's, porte trois lignes

d'écri turc.

A l'avers, la premiàe ligne est l'aflirmation du dogme essentiel de

l'Islam: ,Il/ci/Ill Ra/Awl/a «( 1\11:'111 est notre ~laitrt' Il. La deuxième ligne,

illu(wmnwdun ,'((slIlunâ « :\lol.l:lnltned est ('('lili qui llOU" a été enyoyé»,

ainsi que la troisii~nw ligne, A I-Jlahdl Inulllluna, (1 le Mallcli e:-t notre

guide )l, attestant que, pal' orelre d'importancc, le Propllde l\Iobammed et

le l'la Il el , Il>n Tumart sont les el.'ux ('hef" spirituels de la Communaute

almollade. C'est lit l'e,,sentie! du C,'crio almollade, l(~s Khalifes qlli, depuis

'Abd al-l\III'min et clans sa cle:-:eünc1ancc, :-:e sont suc('êd(~ :-:111' l(~ trùn0, n'ont

été que des ('hefs temporels. On signalera plus loin que pour des dirhem:-:,

tous frapp(~sil Sidjilm;lsa, dans notre collection, la troisii~me ligne AI-AJa/lift

l nulnl UlUt est l'cm placée par A I-QO/"tn lnu/III llflll « le QOI':1ll e:-:t notre guide 1).

III La dilllension du dellli-dirhelll carré lIlu'luini, da us la ('oll,'ction Ilari"ain, varie de 11 il
1:3 ulillilllètres et le poids de 0 :;1'. 5lJ it Ugr. Î". "C dirhc!11 ('aIT" uwsurc l-t il Hi lIlillilllètres rIe
cMè et pèse 1 gr. 31 il 1 gr. 3;,: il ne Jl(Jrl,~ jaulilis I(~ noui d,! luince. Le ,lirheui /'1)/11/, dont Ofl

pal'1era pin" loin, et ljui est [rappé au nolll de '.\bd al-~Iu'ulin, [ait exception il celte l'lIgie.



Fw.1.- t'n dirheui
almohade aycc la
douhle (';'''/iliria,

DI RHEMS DE L'ÉPOQ"CE ALMüHADE

Il s'agit Hl de c1irlletll~ fraplH"s apri's la rkl:i~ion dll khalife Idns Al­

:\1a'rTIlIn, qui, en 627 U;Z;lOI, n"pudia l'autoritc~ ~pirituelk du 1\lahr1l et lit

supprimer la mention du l'lessie alnlOhade sur J(·s Inonnaies, :'\OUS ve['l'lIns;

il cette occasion, <l'le l'attrihution de l'('S dirhems d(~ Sidjilnlasa il :\I-~la'll1l1n

ou à son fils et Sl1eCI~sseur Ar-Raclnd (~st dillicik :'1 pr<J(:isor on l(~tat actuel

des données de l'histoire,

Au revers, la W"néralité d(~s dirhems eX:llni[}("s olrl'l~ les lt"genrks

suivantes: d'ahord la premii~rc, c/w//Ilda, lit itU/UI il/il {{fti, « il Il'y a d'autre

(Iivinité ql1'AII:"th ~ », que, dans lelll' c1octrilll' de l'l"nit()

absolue de Dieu, les Almohades ont parfois hésité il joindre

il la seconde cha/uida, donnant l'al1irmation de la mission

prophétique de l\!lol.mmnwél. Cependant, cette seconde

cha/wda figure avec la première sur leurs monnaies d'of,

ct nous l'avons egalement trouvée sur un - un seul­

des dirhems de la collection étudil)e ici (Iig. 1) (1). La

(Ieuxième et la troisième ligne du reven; de ces dirhems

reproduisent respectivement l'attestation de l'autorité

sllprème d'All:Ur, "ll-uII/l'll j{alla/Ill li/lâ/, « Tout

commandement est il Allùh )l, et de sa tOllte-puissanc<~,

Ica lit IjUlcata illâ villu/, «( il n'y a de puissance qu'en

Allàh )).

C'est donc avec raison que Codera a pu dire (1oc. cit.,

26-27) que ces kgendes (( se trOllverlt SUl' il peu pri's touks

les monnaies d'argent des Almollades)).

10. Non~s de cille et marques de,/i'oppe. - C'est ail ruven; et au-dessous

des trois lignes de ces It~gende:-;, :-;ur une qLlatrièm(~ ligne ct en ('amdàus plus

petits, que figure tOlljollrs, qlland il exi:-;te, le nom de la ville du frappe. Et

œ nom est inscrit il gauche de la queue du wriw du mot IjUlcafrt, sauf pour

les deux noms de ville, de Nleknès, qui est COUPI) Œl deux par la qllClle du

Imiw et de Rabat, donnant Riblït it droite et Al-fèd(t il g:tIIclie.

Pour plus des neuf-dixièmes de notre colledioll, le nom de la \ille (k

frappe n'est pa:-; donné. Que ce nom ligure (Hl non sur la pièc(~, la na'ure de

la frappe et sans doute aussi la qualité l(~gale dl' la pii'ee sont d('~signées par

111 La photographie de ce dirhem est reproduite ,\ \';Iver, t~l au revers l'al' noire Iii" 1. I.a
~(~conde clvûutda est ;l la 2e ligne tln rev~r:-{; la troisièll)(~ ligJlt~ ,~st a(qr."; O(~(',Hp{~e pal' la fOl'lHule

luise à la seconde ligntl ,lu rC\'el'S dans les autrcs dil'henls : AI'allJf'!l grllllf.!'" lillüh,
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des signes conventionnels combinaisons de points, de cercles, pointés ou

non en leur eentre, de eroissants, f1enrons divers; nù'm(~, parfois, (,'est une

lettre, un SIn, soit ~t la place du nom de la ville, soit à la lin des interlignes.

Les signes de frappe figurent, soi t entre la troisii'me ligne et la base du

cadre de la pièce, soit dans les interlignes, ct sur les deux fa<:es, suivant une

répartition et un nombre variablns. On peut dire, av(~c H. Lavoix (('a(ct/O!/IU',

préface, p. XXIV) quc (( ce sont lit évidemment des marques monétaires;

on n'en saurait doute'r quand on se souvient surtout que la monnaie

d'Espagne utilise rarement les lettres dont se sert la monnaio d'( )ri(~nt, mais

que, plus ornemontée, elle emploie la rosace, la eroisett(', la 1leur, la grenade,

la grappe de raisin, la pomme de pin et quelquefois un palmier ... ).

Codera, qui signale déjà, pour d'au tres dynasties q Ile celle des AI mohades,

ces divers types de frappe se manifestant par des signes sp(~ciaux, indique

l'intérct qu'il y aurait ~l les distinguer les uns des autres, cotnme il l'a fait

lui-mème pour les Omayyades de Cordoue, dans sa planche XXIV.
Pour les dirhems almohades, sans date, sans nom de prince, on no

peut songer ~l établir un dassement des multiples frappes, d'après les signes

conventionnels.

Si l'on considère, d'une part, la grande vari()ü'~ de frappe des dirllems

almohades, et d'autre part l'habileté administrative des souverains de (:dte

dynastie, on peut supposer que ceux-ci avaient organisé le eontrôle de la

sikka d'une fa(;on s()rieuse. On imaginerait volontiers quc le ou les agents

charg<\s de la frappe des monnaies avaient un tableau eomplet des marques

oflicielles do la frappe. l':t l'on verrait tri~s bien ce table:1ll des frappes dans

le hureau du Sakkak, comme se trouvaient, il cc:rtaines (':poqlws, la coudée

officielle ou le mudd-étalon, dans le cabinot du Mul.lt.asib. Tant qlle l'on

n'aura pas retrouvé lin doeum(mt de ce gelll'(l, il faut renoncer il donner des

précisions sur la signification des signes conventioullt:ls de frappe port<:'s ~ur

les dirhems almohades.

On remarque cependant que, lorsque les k'gondes inserites sur ce~

monnaies d'argent sont en cara(:tim~s cOIiliques, on n'y l'(~n('ontre auelln signo

caractérisant la frappe et pas non plus I(~ nom de la vill(:. F:llIt-il en (~ondure

que, à l'inverse des dirhems frapp('s en ('araeti~l'('s (:lII'sifs, qui reprc;~entai('nt

de multiples types de frappe ct do lJombreux akli<'l's de sikka, il n'y avait

qu'une seule matrice de frappe pOlll' chaque type de coufique daus tout

l'empire?
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Par ailleurs, pour earactériser la frappe de ces dirhems, en caractères

clII'sifs, l'élégant déeor l10ral que portent la plupart d'entre eux :'t l'avers,

en haut et :'t gauche (dans I(l vide, au-dessus du mot rabbuna), pourrait, dans

sa variété, avoir un certain rôle. On no le pense pas cependant, parce que

l'on a rencontré ce décor floral d'un type parfois absolument illentique SUI'

des dirhems frapp('$ dans deux villos dilr('~rentes et dont ils portaiont 10 Hom.

11. .4 utres dil'/w/lls de l't'po,! ue a/ /llO/la de et ll'A'mil'8 indl'penJants. ­

Tous les dirhems de la collection Harisain I}(~ sont pas frapp(~s uniquement

pal' des souverains almohades. Quelques-uns - et (~'est le plus petit

nomhre - appartiennent ;1, dos prinens andalous ou maghriiJins, non

apparentés aux Almohades, et qui, au monli'nt du fléchissement de l'autorité

almohade, il, la suitfl des compétitions au pou\'oir de plusieurs candidats de

la famille d'Abd al-Mu'lI1in et des luttes qui en furent la conséll'Iencc, se

déclarèrent indépendants.

Une partie do c(~s dirhems est du type almollade et carrt~. De ce nombre,

les uns n'ont ni nom de prince, ni nom de ville de frappe, mais leur

attribution il, des ]::mirs indépendants, ennemis des Almohades, est établie

pal' la formule de vassalit(·~ aux 'Abbassides de Baghdàd.

D'autres de ('es dirhems ne donnent pas le Iwm du prince qui les a fait

frapper, mais seulement celui de la ville de frappe, ce qui permet, gr;\ce aux

données de l'histoire, d'arriver parfois il d("couvrir le nom du prince, et

U'poque de la frappe, pal' conséquent.

D'autres enfin portent dans leurs légendes le nom du prinee et celui de

la ville de frappe. C'est le cas, par exemple, de ce dirhem de Al)med ben

Mol.l:ullnwd AI-B.tdji, qui régna sur Séyille entre 1231 et 1234 après J.-C.

et dont nous ne (~Onnal~sons pas d'autre monnaie que le dirhem carré,

publié ei-apn~s.

Outre ces dirhems carrés, la collection renfermait lIne vingtaine de

pil'ees l'ondes en argent, des dirhems de deux premiers émirs andalous des

Bani IIud. Ces pillces sont connue:", mais les ntltres, qui sont très belles,

présentent, je crois, dans quelques-unes ùe leurs l()gendes, des indications

llouvelles, complétant ainsi ce qlle l'on savait déjà par les :lutres monnaies

de l'es l'ois andalous. La planche photographique, que l'on ùonnera de l'es

pièces, constituera. enlin. Ulle utile docunwntation.

Ces remarque~ générales, SUI' la déeouverte faite it Tlemcen d'un stock
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importaflt de pièces d'argent de l't;poquc almoilade, aic1el'Ont peut-ôtre il

suint' plu" faeill'mcnt l'dudc' dc'" dirilem" de cettl' c'oll('clinn, selon le

c\a";";f·nwI1t ql\(~ nous en ayons fait et qlle flOtl" pl'l'~"elltolls ici, ('Il l'éclairaut

dl~ )'t'pl'Clc1ll<'l ion" photograpilique",

Il

DEi\II-llIIUII,:I\IS Cl[' DIlUIEi\IS !IITS (( l\1l:\II:\Ï »

r.l·" :L~OO pii'C('s l'Il,irofl dt'Ia t'oll('f'tioll Tbri"ain con1rnail'nt s('ulemeut

111)1' \'illg,t:line de C'('S petitl's monnai('" d'argc'Ilt, qlw nous appl'Ions - u'apl'i;:,

AI-:\r:II'I';lko~!ll - drs nw'millf (·t qui ont la yaleur d'un d('mi-<1irhem,

Toujours carrt"es, l'es pi(:'cett<·s <1e 11 Ù 1:3 milliml'lrcs de e{lt(i et d'ufl

poill" ,'ariant (~lltr(' 0 gr.;)9 et 0 gr, 76, nous "cmt connues par los traitt:s de

numi"matiqu(', qui 1(':' clas"cnt indistinf'teml~nt a\'oc les dirilpms d'argt·nt

des AllIIolladcs, hien cllilis ('n llOllll('nt (1'nrdinairt) les dinwn"ions et Il~ poid:,

(1'1'. p. C\. Cod('ra, fo('. ('il" p. 221 ('t pl. xxrr; L:m)i\, foc. cil., p, 317 et

n" 7(7), Ilotablement inU~rieur" il C'eu\ des dir\tems. Ces auteun: Ile nous

ré\'c\lnnt, ell outre, qu'ulle partie des diverses I(igencles tracées sur ces d('mi­

d irlwms.

Ces l("gendes sont toujours en caradi'res trapus et d'un assez fort relief:

nll('" ,,'('ll<'a<1I'Ont dans un carr(', au\ cMt';s unis, enfern](~ lui-même dans un

l'arré de points en relief, qlli a souyent disparn ou hien n'('st pas sorti il la

presse. Du point de \'lIC des légendes qu'elles portent, ces monnaies d'argellt

peu\'ent s(' c'Iassel' en dnu\ groupes: ('('lIes qui sont frapp("es au nom du

l"\' khalife almohade, 'Ahd al--;\Iü'min (t'ü qui a nais('mblablement ùonJlt:' le

110m U(' 1111I 'Ii liTlI , il toutes ('es pièces, mt'me anonymes); cclles qui sont

aJlt III \' nlt's.

(Jue C'(;" demi-dirh('lIl" slli(~nt anonymes ou nOIl. la légende du l'c\'ers est

ill\:Il'iablelllt'llt la même:

(l Louange il Dieu, Maitre des Mondes. II



IlIHTlI<\IS ni': 1.'(,P()QI;j·~ AL\IOIIADF

!"JI;. ~. '- /),'liIi'I/i"/"'IJI,'. ;1'" ligne: deux ,;] rayer,; el al! l'pyer,,, ail 1111111

dl' 'A bd al';"'1 ù'lllin : ;:,. el:J' ligne,; : anonvme,; l,il l'ayers el:lll 1'('''';1',;1,

FIG. :J. - Demi-Dirhem au nom de 'Aud al-\Iu'min (ail triple),
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L'avers est toujours, pour c:eux portant le nom du khalife

~ j ..J,t.,•.I1

.:.r.:-:-t.,..11 ~..\

(( Abü Mol.mmmed 'Abd al-Mu'min hen <Ali, commandeur des Croyants. »

Dans notre figure 2, les quatre piiH'es dt~ la prmnière ligu(', en hallt,

reprt~s(~ntent j'avers et le re\'ers dl' deux types ditrt'~rt'Ilts de frappe de œs

demi-dirhems au nom de 'Ahd al-Ml/min. La ligUl'e 3 est un agrandisse­

ment au triple (assez médioerement venu) des deux premières pii~ces de

gauche de cette même ligntl de la ligur0 2.

Les inscriptions dl' ces monnaies au nom du khalife ont une tendance

déeorative plus marquée que SUI' les pii~ces similaires anonymes. On notera,

par exemple, i1 l'avers l't'dégance de la lettre tnrminant chaque ligne

d't'leriture, le dal de 'ahd, le Yil de 'AIl et le nlln de .lIlI'mlf/lIl; leur e:\trl'~­

mité terminale s'incurve en une courbure act'usée, l'oll1nw la pointe d'une

palme de décor floral ou de certains ('.aracti~resde ('ouliql\l~ ntluri. Cettll l'Mille

des linales rappelle la graciellse soupit'sse dll llii linal (dans .JII, 4l5', dc.) des

belles inscriptions eursives de c(~rtains des dirhtlms alll1ohacles, comme on le

verra plus loin pal' les photographies,

Ces mll'nl.1Tl1 de 'Abd al Mu'min, qui IlOllS donnent les plus :lnci(lIIS

épigra phes mont'ltaires des AI mohades, reprt"son ten t cltl tri's heall x Sl)('~ci met.ls

de eette ét~riture, de même type que cellt) qui entr(' dans la composition

dècorative des monuments musulmans (1).

On remarquera, Cil outre, la d()t'oratioll florale qui, :lU revers de ('es

pièces de 'Abd al-.Mu'min et de t~elles qui sont anonymes, remplit le vide

du ua de l'aM :\ la secollde des trois lignüs d'écriturü. La plus belle Ortlü­

mentation est obtenuc pal' le départ d'une palm0 double, au-dessous et vers

la fin de ce IJâ; elle est formée d'une palmette très courte, s'incUI'vant \'('l'S

le cùtt'J du cadre, la pointe en bas, et d'une seconde palmotte simple,

plus longue, qui s'infléehit vers le haut, parallèlem('nt au cù1é du cadre, la

pointe aboutissan t au-dessus de la poil} te terminale du 1)(1. Cette ex trémi tl'

de la palmette est prolong(~e, il droiü), par la pointe d'une autre, double

également et trapue, dé\'(~loppant ses deux hrandles - aux extlùllite'·s

(1) cr. p. ex. \V. et Ci. Mar,:ais, MO//ll/I/e//I., (lI','!,e.' d,' n"",,·,,//, p. Sc, et sui\'antes ùe l'Intru­
ùuction.
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incurvées en cercles - vers la barre horizontale du h6, jusqu'il mi-longueur

de celle-ci, l'autre moitié étant partiellement occupée par une palme simple,

partant de la courbure de la palme voisine et à gauche. A la droi te de ret

ensemble, une très courte palmette double, formée de deux bram'hes égales,

dont l'une parallèle à la barre du ba et l'autre. légèrement inclinée vers le

haut, aboutissant au-dessus de cette barre (cf. fig. 2, pièce 2 il partir de la

gauche, et fig. 3, pièce de gauche). D'autres motifs, moins heureux, de

palmettes ou de poiQts - représentant des fruits (raisins p. ex.) - servent

à décorer le vide au-dessus de ce ba, pour d'autres pièces de ce genre et

d'autres frappes.

La répartition des points diacritiques dans ces inscriptions est très

variable suivant la frappe. Pour ne considérer que les monnaies figurant a

la première ligne en haut de la figure 2, on verra que, pour la première pièce

de gauche (avers), les seuls points sont: un sur le bâ de 'abd et non au­

dessous et deux sur le yu de ami/'; aucun point diacritique pour la seconde

pièce (revers); pour la troisième (avers), pas de pOll1ts, sauf un seul sur le

yâ de amI/'; taudis que le quatrième (revers) les a tous et it leur place, ainsi

qu'un sukt1.n sur le n7111 de al-'cilamin, comme chez Codera (pl. XXII. nO 2).

Dans les pièces anonymes de cette série de demi-dirhems, l'avers oti're

deux types difl'érents de légendes. L'un, donné par Lavoix (loc. cil., na 767),
est:

415 ),o\ll

;} \l .JI

.JI \, \lI

« Tout commandement appartient il Allùh ! il n'est de puissance qu'en Allâh! li

L'avers de ces monnaies est le méme que celui des pièces au nom de
'Abd al-Mu'mm.

L'autre série de ces demi-dirhems est frappée de la méme'légende à

l'avers qu'au revers et qui est:

\.:~) ~l

\.:1r) J.J.

bl.\,:?~1

I( Allâh est notre :Yfaître, Mohammed notre Envoyé, le MahdI notre Guide»

2
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Un spécimen de cette légende est donné par la figure 2 (1 re pièce, à gauche

de la seconde ligne).

Ces trois affirmations, dont on a parlé déjà ci-devant (p. 10), sont celles

qui se retrouvent à l'avers de tous les dirhems carrés des Almohades (sauf

sous le khalife Al-:\Ia'mùn). Le fait que toute une série de demi-dirhems

les enregistre SUl' chacune de leurs faces, en souligne l'importance aux yeux

des fondateurs de l'empire almohade. Peut-être ces pièces représenteraient­

elles les premières monnaies frappées par les Almohades, désireux par là

d'insister tout particulièrement sur ce qui était comme leur profession de

foi dans la hiérarchie spirituelle?

Aucune de ces monnaies divisionnaires d'argent ne mentionne le nom

de la ville de frappe, parmi celles de la collection examinée ici. Mais ce

n'est pas lit une règle générale, car le demi-dirllem donné pal' Codera, au

nom de 'Abd al<vln'min, fut frappé il Jai>n, comme l'indique cet auteur (lac.

cil., p. 221 d Pl. XXII, nO 2).

Dans cette catégorie des demi-dirhem~, nous signalerons, il cause de

ses légendes qui sont identiques il, celles-ci, le di,'ltem rond, frarpé au nom

de 'Abel al-Ml:r'1nin.

Comme pour les pièces d'or, les légendes de ce dirhem rond sont ins­

crites dans un carré. Par son poids et ses dimensions (poids: 1 gr. 48 ­

diamètre du cercle: 1 cm. 83), cette pièce se classe bien parmi les dirhems

et non rarm i les demi-dirhems; c'est la seule de ce genre que l'on ai t trouvée

dans la collection examinée ici. Ces dirhems denlient être tri's rares, comme

le signale déjà Codera (lac. ('it., p. 218) : « las de plata, siendo realmente

cuadradas casi todas ... ))(1).

Cette pii'ce, qui porte, a-t-on dit, exactement les mt~mes l('gendes à

l'avers et ail levers que les demi-dirhems de 'Abd al-Mlt'min, appartenait

il M. Martin surveillant des travaux du chantier Barisain; elle était percée

en haut des légendes, d'un seul trou qui avait enlev(), il, l'avers, le sommet

du lui et du d(iL de Mohammed dans le prénom AbC! Mol.lammed, au revers,

les extrémités du dM et du premier !<im dans A!-Iwmdu lille/Ii. Malheu­

reusement, si j'ai pu examiner ce dirhem, en prendre les dimensions et le

(1) Allcuue reproùuction de dil'hem rond de celle espèce ne ligure dans les ouvrages cités
de Codera el de Lavoix. Mais Codera donne (p. 225 et pl. XXII, n" 61 les légendes et la repro­
duction d'nne pit'ce almohade ronde, (jui pourrait être un (juart de dirhem et dont les légendes
diffèrent iJ. la fois de celles du dirhem et de celles dn demi-dirhem,
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poids, je ne l'ai pas gardé assez pour pouvoir le photographier. Depuis

lors, M. Martin l'a égaré, il n'est plus possible de le reproduirp. ici (1).

III

DIRHEMS ALMOHADES AVEC LE NOM DE LA VILLE DE FRAPPE

A ce point de vue, les dirhems de cette collection peuvent ôtre classés

en trois groupes: 10 Afrique du Nord; 2° Espagne et Baléares; 3" groupe iL

nom de ville illisible.
1° Pour l'Afrique du Nord, nous n'avons trouvé comme mention de

ville de frappe que les noms de Fès, Tlemcen, Ceuta, Bougie - peut-être

Tinmftl, - Meknès, Tunis, Sidjilmüsa, RaMt.

Outre ces lieux de frappe en AfriCJue, Codera, (lui a examiné environ

2.000 dirhems almohacles des colledions espagnoles, a signal(~ l'vlarrükoch.

Pour le Cabinet des Médaillt~s de Paris, Lavoix n'a donné que cles

dirhems frappt~s il Bougie, Tlemcen, Tunis et Ceuta.

Ni l'un ni l'autre n'ont signalé de dirhem frappé il Tinm{tl.

Les fignres 4 et 5 [la lig. 4 donnant l'avers, la fig. ;) le revers cles

mêmes pièees, disposées dans le Illt'me ordre] reproduisent en photographie,

seize dirhems des meilleures frappes de FÈs. Le nom de la ville de' frappe,

il gauche et en bas, au revers, est toujonrs écrit selon l'orthographe norm:t1e

-.r~: mais il arriœ que le./Li initial ressemble iL un bri. C'est ce qui a fait

signaler par Codera (p. 219), pour des dirhems analogues, la leçon ù"'~ qu'il a

transcrite 13âza (?) et CJue l'on doit écarter.

Le motif Ooral décorant l'avers de ces dirhems est assez varié pour les

diverses villes de frappe et m{~me pour les diverses frappes d'une môme ville.

POUl' ceux de Fès, il est toujours un élégant rinceau de palmettes et de

fruits dont le nombre et l'ordonnance varient plus ou moins. La pllotogra­

phie (fig. 6, pièce de gauche) donne l'agrandissement au triple de l'avers

d'une de ces pièces de Fès.

Le départ de la tige du rinceau se fait toujours de la barre sup(;ricure

du carré d'encadrement, ct \'ers la gaucho, en bordure de l'tUil' terminan t

le mot rabfJlllIIÎ de la premiüre ligne d'écri ture.

(1) Cette pièce li'argent est analogue il celle que lionne La\'oix lians son Cala{oi/lw, sons le
n' 718, et s',en rapproche même par ses liimensions et son poids.
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Les caractères d'écriture sont d'un cursif généralellllmt ass!'z beau,

malgré que l'on puisse noter des différences liensibles dans la nettet(. ~t le

relief. D'ailleurs ces différences ne sont pas seulement dues au tra\'ail dll

F!(~, 4, - Dirhems almohades frappés :t Fès laversl,

graveur de la matrice, mais aussi a la plus ou moins grande USUl'P d!' t'elJe,'i,

On se bor~1era ici, pour le mOlllen t, il sign:der l'élèganl'l~ de ftll'llle du

ha final, lié à la lettre précédent!'; il est tuujours ouvel't et son extrélllitt~

se relève pour se terminer en une pointe eflilée plus ou muins in('ul'\';'~, ana­

logue à une palme simple. Ce type de lui final u'est pas partit'uli,'[' ;1 la

frappe de Fès, on le retrouve ailleurs, sur la plupart des dirllems ('Il cUl'sif,
j .,.

C'est d'autant plus remarquable que le même ha SUl' des munlJ;ti,'s d'tll'

almohade est d'uu type difl'érent. Ou verl'a, par exempl(~ sur un dlllar alllltl­

hade d'AI-Mustan::;ir billùh (610-620/1213-1224), l'l'produit pal' Lt\uix

(pl. VI, n° 733), que le type adopté est fermé (cumme uu il latin) (li, Cest

(1) Cette forme du hii. final n'est pas commune il tous les dinar~ almohaJe,;, Un l'ell'ouve la
forme ouverte sur d'autres dinars, notamment SUI' le très beau dinar du Cabillet de,; .\ledaiU,,;
d'Iéna, reproduit par Vollers (10(', ('il .. pl., monnaie n' 13) et qui est du ktl;üi!e 'Abd al-.\lù'mlll,
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FI.;. 5. - Dirhems almohadcs frappés h's IrC\Cn;l.

FI'" li. - A\ers d'un dirhClll de Fès (it gauchc) et d'un de Tlemcen (a droite), [au triple].
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que ccs deux formps différentes de lut lillal e1 li(~ n'pondent chacune a une

concep tion d(~corati ye particul ière.

Le:-; dirhem:-; almohades de TLEMCEN - comme ceux de Fi's ~ sont

nombreux dans cette collection. (ln ne saurait en dre surpris, puisque le

possesseur de cc t['('~sor d'argent, celui qui a réuni ces mOllnaie:-; au XIIie siècle

de J.-C., habitait Tlemcen.

Sm tous les dirhems ticrncénien:-;, le nom de la ville est correctement

écrit Tilill/sl/n, et jamais on ne 1(' tl'OllVe sous la forme de Ti!inl.'iilll((, a\ec

addition d'un {ri mal'bü(a it la lin, ainsi quc le signale Codera (P, 219,

injlnc) pour des dirhems des colledions espagnoles, par suite :-;ans doute

d'une eTreur de lecture.

Les ligures 7 (avers) ct 8 (revers) ofTrent des pilotographi('s d(' ljllinœ

dirllems, choisi:-; parmi les meilleurs types (k la frappe tlcll1('(;nicnnc, ~lalg'l'é

des analogies entre quelque:-;-unes des pièces tlemcéniennes n)p\'()dLlit'~s ICI,

ces monnaies sont toutes de frappes din(~rentes les Ulles des autres. La pièce

de droite (Iig. (J) est un agrandissemcnt au triple de l"av0rs d'Ull dirhem

tlemeéniell.
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On peut d'ailleurs faire, pour ces dirhems tlemcéniens et pour la plupart

de ceux dont on va parler ensuite, les mêmes rnmarques qu~ pOll!' les

dirhems de Fes, tant du point de vue épigraphique que de celui du décor,

,.',,;. 8. - IlirhclllS all110harles frappés :1 Tlclllccn i1'cversl.

Pour les uns et l'om les autres, les différences de frappe sont accusées

par des combinaisons de points f't de cerdes, il J'avers ct au revers, ainsi

que par l'existence d'un plus ou moins grand nombre de points diacritiques

et de signes orthographiques, Il ne sem hIe pas que le décor de l'avers, au

moyen d'un rin('e,lu floral ait servi il oistinguer les divers types de frappe,

parce que nous avons trouv(~, pour des villes différentes, un même type,

absolument identique, de rinceau flural.

On notera enfin que les villes de Fès et de Tlemcen sont respectivement

tombées au pouvoir des Almuhades en 537 (commençant le 27 juillet 1112)

et en 540 (eommen(:.ant le 24 juin 1145), Les dirhems examinés ici sont

donc d'une frappe postérieure a ces dates.

Nos figures 9 (avers) et 10 (revers) reproduisent par la photographie,

18 dirhems nord-afric~lins ; les 12 premiers, en haut, ont été frappéS ii CEUTA;
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FI';, !),-" Dirhems alnwhadps (a'"ers:, Ira!,!,"', a C"llla, lIollgi0, Tillllialal .,

FIG, lU. - Dilbems almohades (reYersj frappes à l:cuta, Bougie, 'l'iBmalal ! ",' 1
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les 3 de droite, en bas, sont de BOUGIE; les 3 de gauche, en bas, portent

peut-être le nom de TINMALAL.

Si les lectures Ceuta et Bougie, comme nums de villes de frappe, ne font

pas de doute, il n'en est pas de mêllle du nom de Tinmalal. Celui-ci serait

orthographié sur ces pièces, Tinnwlal (JI...:;) et encore ne sommes-nOllf;

pas certain de cette lecture (1). Celle-ci dinl're en tout cas de l'orthographe

donnée par les deux plus anciens autelll's qui nous documentent sur les

Almohades: AI-Baïdaq (t;d. Lévi-Pro\'en,.:al) qui l 't~crit toujours Trnmalal

(Jl~) comme AI-Marr:lkoclll (l·~d. Dozy) avec !la après le tci. Ce qui nous

fait encorn hésiter dans le c!lOix de cette ]el.:on sur c(~s dirhems almohades,

c'est que le berceau montagnard de l'empire almollade n'a jamais été signalé,

à ma connaissance, comme Mant un contru de frappe de monnain, ct que

l'on né posséderait pas d'autre dirhem frappé il l'l11malal que ccux de la

collection Barisain.

On est aussi assez embarrassé pour fixer la date de fr'appe la plus an­

cienne des dirhems de Bougie et de Ceuta. Pour la prise de Bougie par les

Almohades, les auteurs ne sont pas cl'aecord ct l'on rencontre les dates de

540 (1145), 546 (1151) et 547 (1132). Pour l'occupation de Ceuta, les rensei­

gnements cles auteurs B1llsulmans font presque totalement défaut. Sans

doute faut-il penser que Ceuta, qui avait pour gouverneur almoradcle le

le fameux Qücli 'Iyad, fut enlevé par 'Abd al-Mu'min, entre 537 (1142) et

539 (1144) au dire de Ibn Khaldun. Mais ulle échappa hientùt aux Almo­

hades ct ne fut reprise li u'en f>12 (11,17) par 'A bd al - Mn'min lui-même

(Ibn Khaldun) ou en 543 (1148) su10n l'auteur du Qi,.(a:-j.

La figure 11 reproduit des dirhems portant les noms des villes de

MEKN~:S, TUNIS et SIDJIL\IASA, d~ telle f;u:on que les cfeux lignes du haut

représentent l'avers et les (l~ux du bas, le revers des mômes pièces disposées

dans le méme ordre.

A la l 'P et il. la 3 p 1igne (a"ers et revers), il part la première pièce de

droite qui est de Tunis, les trois autres sont de i\I(~knès.

A la 2" et à la 4" ligne, à part la seconde pii~ce, vers la gauche. qui est

de Meknès, les quatre autres sont de Sidjilmasa.

Les pièces frappées il Sidjilm:lsa sont d'une écriture et d'un décor

(1) Ce nom sur les dirhems ne porte aucun point diacriti4ue.
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\

\

assez médiocrps Il), Par contre, l'on remarquera la heautp, la netteté des

caradi'rcs (l't"nit:ln~ ut du (kcor llnral dll dirllem de TUllis et de 'Iuelqlles­

Ulls de CCLIX de Mcknl~s.

1"11;, 11. - Dirhcllls alllloha,lc,; fl'appes il \Ieklll'~s, Tuni~, :3idjillllasa 12 lignes en haut: avers:
2 ligne~ én-traF;: reYCI':"(I. -

Le décor de l'avers d(~s dirllcms c1ll :\Ieklll's sc distingue de ,'dui des

dirhems examill(~s jusqu'jl:i, Pour :\Ieklll's, on peut vllir Sllt' notrc ligure 11

il) Cod'~ra a d6;il fait la IllÔlll<' observation au sujet dcs dirhclllS de Sidjillllasa COII">rq~S

en Espagne, Ün aura il parler plus loin (!I~ dirhems allllohades SUl' 1""pl<~ls le nOlll d' Il·,\lu/,(Ii
est remplacé par celui d':\I-(Jol"ÜII, Nous verrons 'lue leur frappe n'est pas meilleure,
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(lue le dpl'or des dt'u:-,: premiers dirhems de gauehe (l'" ligne) n'e:-.:iste pas;

il est remrlae(~ par des points. PoUt' les deux autres dirhems de ~Ieknès, ee

(kcor de l'avers (11''' ligne, 2e pii~(;e it partir de la droite ct 2e ligne, 2e pièce

a partir de la gauche) n'est plus llll rinceau floral. mais un fleuron élégant

dont le d(;part se fait de la barre de liaison entre le ha et le nun de ,.ahbllnri.

Les deux dirhems (k gaur;\w il la 11'" liglw el il la 3", reprèsentant l'un

une frappe de Tunis, l'autre une de :\Id.:n(·s sont dOlll)('~S (\Il agrandissement,

au triple par notre ligllrc' 12.

On ollservera en('(lre que le n(llll de :\lekn(~s SUl' tous l'es dirhems est

1"1". 1:!. - Ln dirilelll jl'appé :\ Meekllb lall lI'iple : avers l'II Ilalll, re\'l~l'S en !>as, i, "au(',ilel. Un dirhelll
Il'appè il Tunis (ail triple: avers en haut, revers ell ua~, il droite)."
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Fil;, 13.- Dirhem Ira l'ré ;1 I{ahat laver,
en hant, rel'ers en hasl,;lII douhl" de
sa granrleur.

coupé en deux par la queue dll ruirr de qUI((I, sccond mot de la dernicre

ligne du rcyers. On a ainsi, il droi tr, rruko(( (\.:.~) et a gauclle du \\aw. sa

CL,), Il est rumar'q ual> le que cette f;lt~on de couper ('n deu \. le nom de 4.... \.:.S:::..

ne se retrouve pas pour celui de 4....W~ qui est lui aussi composé de façon

analogue, t('rminl" par :i..... isol{~ du commencement du mot, lequel commen­

cement f'st plus long ml"nl(' polir 11' nom de ('etk derni"'I'e dlle que pour

celui de \lekn"'s,

Ql];lnt il l'annl'.\ion de ('('S trois vill('s il l'empire almolwde, annexIOn a

partir (j(> laqllelln ont I;t('~ fl'apP("es les monn:li(~s ('·tudièes i('i, il pst difficile

parfois (l'('n lixer la date pn'~('ise, il l'ause du d('saccord il ('C sujet entre les

chroniqucurs musulmans.

Ce serait aU début de :d3 (1148) que ln kllalife 'Ahd al-;\Iu'rnin prit

possession de Sidjilmasa, sans coup férir

(Qi!'f(i,~). Il s'empara de '\lekn"'s, apres

un long sii~ge de sep tans, soi t en j43

(l11S), soit ()ll 5·1~l (1150) scion le Qir((f,~.

Ce ne fut qu'U11 jj4 (1159) que Tunis fut

prise par 1':II'm(',c almohade, qui l'assié­

gt~ait depuis plllSi('l\fs mois, tandis que

'Abd al--Mu'min (~tait allé ii'emparer d'Al­

l\lalldi,ya.

La ligure 13 est un agrandiss('ment au

doulllf', d'un dirlJ('m frappé il RABAT.

:-;ur tOlltf'S les monnaies (jp ('(~ gtmrc le

nom com pld de Hi ha t a 1-Fa fi.! est toujours

dOllnl'" d les deux mots dont il se com­

pose sont inscrits l'un ;1 droite et l'autre

il gauche (hl \:1 1111(~U(' dil INlIC de quwa.
On sait qU(' H:dmt l'lit lol1d(:'(~ par le trni­

si"'rne khalifu alillililade, Ahll Yusof

Ya'qul> Al-~[all~lu' qui l'Il fit commencer

la l'Illlstructinn au d('~but de son r"'gne 5S0

(1184\. Lorsqu'ilmOlIl'llt en ;-lQ3 (V'l'clllbre 119S), les remparts et les portes

de la ville daient achuvè:-;, mais non la fameuse nlOsljlHje, qui ne fut ,iamais

tel'minee sans doute, selon l'auteur du (.,)/"(â0, ce khalife n'aurait fait entre-
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prendre la fondation de RaiJflt qu'ail momellt dl' sou l1t:'part pOI1l' l'I':spagne

lors de la Lataille d'Alarcos, e·(',-.;l-il-liil'I' ('Il ;-)91 (119;)).

2° j)'Fs!Jaynp et des Îles R{(!I,rt!'es, la ('ollection Barisain nI' l'('nfenne

qu'assez peu Je dirhems allllOll:u]es. Ceux JonI 011 a n~lev('~ ks 1l0/llS des

villes de frapp(~ sont d(~ Majlll'q Ill'. Malaga. ;V11Il'('ie, Cordlllw. S('~ville et

Grenade. Codera et Lavoix l'Il signalt'lll en Olltl'(~ lk Valellel~ d de Xel'cz,

ainsi que de Minorque (d'après Co(kra).

Des sp{'rimem: de quelques-lllls des dirhems de ('ette séri(~ s'Jnt donnés

ICI pal' la pl:tn('h(~ photographique de la ligure 14.

Une pit"('(' de Majorque, it l'avers et au l'eV"l'S, (wcupe la pl'l'rnii're ligne

FIG. 14. - Dil'hems almohades rrapp':'s en Espagne et :lUX îles llal.':lI'ès ~1'" ligne: uu Je Majorque, (avers
et reversl]; [;l' ligne: cinq de ~alaga Iquatre avers et un reversl:; 3' ligue; yuatre de ,\lurcie (à g.) :
revers. el deux de Cordoue (a dr.) ; revers;; [4' ligne; avers des mêmes dIrhems qui! la 3' ligne].
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du haut (2 pièt.:es); ('e sont d('s dirhems portant l(~ nom de Malaga, qui

ligurentàlaseconde ligne (celilidu milieu all revers; les 4 autre,; il l'ayors);

la troisième ligne est occllpé(~ par le reyers de 6 dirhems, dont les 2 premiers

it droite sont de Cordoue, les 4 autres de Murcie; la quatri(\llle ligne donne

l'ayers de chacune des 6 pièces (;orrespondantes de la troisième ligne. On

obseryera que, contrairement au\: dirhems de cette s(~rie, le :3e , il partir de la

droite de la figLll'e 14, aux lignes :~e et ,l", ne donne pas le nom de la yille de

frappe. Je pense qu'il ne peut s'agir que de Murcie, cal' ('ette piè('e est

piquetée au mattoir sur les deu\: faces, et que c'est uniqllenwnt les pii-ees de

Murcie qui offrent cette particularité, à l'exclusion de toute autre de celles

que llOUS a\'ons eues entre les mains.

Les dirhems frappés il Majorque le furent durant une assez courte période

de temps. Les Almohades en effet ne s'emparèrent de eette dlle des Baléares

sur les derniers Almoravides qlle sous le règne d'An-Nü~ir, ;\ la fin de 599

ou bien au début de 600 (1203), Les chrétiens s'en rendirrnt maîtres un peu

plus d'un quart de siild(~ plus tard, en safar 626 (janvier 12~9) ou tout au

plus en 627 (1230). Toutes les alltres \'îlles (l'Espagne, mentionJl("es ici, fllrent

occupées pal' les Almohades, di~s le règne de 'Abd al Ml/min. C'est ainsi

que successiyement tombèrent en lellr pouyoir, Malaga en 540 (114;)),

Séville en 5H (1146), Cordoue en ;)43 (1148) et Grenade en 530 (1133).

Encore qlle la date de ;-,50 pOlir la prise de Grenade soit tri-s incertaine; la

ville, s'étant révolt(~c ensuite, fut cn elfct reprise en 552 ou 5G3, si bien que

les auteurs musulmans ne sont pas d'accord sur la date d'occupation de

Grenade, que certains placent ell S;)/ mf'nw (1161).

Le dirhem de Majorque, reproduit ici (1 re ligne dc la figure 14), en

partie oblit(:'rtl it l'avers (à c1roitn), (~st au rcvers d'ulle remarquable nettett~;

les cara<:tf"res d'écriture." sont d'un puissant relief et d'une forme él(~gante

et souple.

V's reproductions photographiques de dirhems de Malaga, à la seconde

ligne, 1I0US otrren t (-galcmen t d(l beau \: spt~cimens de la frappe almohade

d'Andalousic. Malgré l'analogin de la forme des hâ finaux sur les dirhems

de cette planche, on observcra une di l1'érence sensible entre l'ine1iliaison,

plus ou moins grande selon les villes, de la barre finale de cette lettre.

Ctltte barre trùs incli1H'~e vers la droite pour les dirhems de Majorque, est

presque verticale pour les autn's.

Tous nos dirhems de Malaga donnent il, cette ville l'orthographe
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1.'

~I\. régulière, avel" un Ijô!' et non a\'(~(; un kifl' (s), comme l'a "ignalé Codera

(lOI'. cil., 220) pOUl' les dirhems almohades des collections esp:lgnoles.

Très décora ti ves (;galement son t les insel'i p1 ions, de heau rel ief, fîguran t

sur les dirhems de Cordoue et de Murcie (fig. 14, :~e et 4e lignes). On P(~ut

en dire autant des rineeaux floraux Ol'l1ant l'angle supérieur de gauche, il

l'avers de ces pièces. La figure 15 donne, en agrandissement au tl'Ïple, la

reproduction photographique d'un dirhem almohade de Murcie ù gauche et

d'un dirhem de Cordoue il droite (en haut les avers, en bas les revers cor­

respondants). Pal' lit on se rendra compte de la vigueur de la frappe et de la

netteté ùu rinceau floral", en pal'1iculier pOUL' l\Iurcic.

FIG. l~. - Un dirhem almohade de Murcie lit ft., haut et oas). Un dirhem allllohade de Cordoue
(à dr., haut et bas), [en triple grandeur'. ...- .~
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Dalls la ('olll,(,tion c\al\lill("e j(~i nous Il'aXOIlS trou,,'" qU'Ull Sl~ltl dirlwl\I

portant le nom dt~ SI"\'ille, pal'mi l't~ll\ qlli slInt de frappe almo!ladt'. Coml\le

l'eUt' monllaie n'Il Il'I'n l'inn lk !Jat'tiC'ul it~l' pal' l'a pport au \ all tn~s di rlWll1S

alnwlmdes, on n'l'II a pas donl)(~ jl'i la re(lt'odudiull pllOtogl'apllique.

:1" /Jil'hellls il nom dl' l'ille illi.-:ihll'. - Ou a gTollpl'· (Iig. 16 et 17)

quinw spél'imt'Ils dt' Ct'S l\I(lIulaies ù·al'gl'Ilt. qui !Jlll'kut. :lll 1'1'\è1'S, ,'t j'en­

droit où se I\Id le 1l01ll dt' 1:1 \illl' dl~ fl'app", Ull "ucahll' qlIe je Ile suis pas

pal'\t'Ilu ;'1 ùl"eilil1'l'l'l' pt que ('es l'eproùudiulls piltllllg'l'apiliqul's pel'l\Iettl'lJllt

peut-t~tl'(~ de lire ;'1 plus iJabill' qlW ll1ui.

C't~st sur les 1\I(lllllaies dt' la ligure 16 (l'e"I~l's) !Jlle se trOll\e le mot il

d()('ilinJ'(~r, Ces IlIlJllllaies SUIJt l'I~pI'UÙllitl''', dall.'; ll~ I\II"nle tJrùl'e. ;\ 1';1\'er,,, par

la liglll'(~ 17, donll:"lt ainsi le t,'îw d''''t't'itrlt'e en Ull plus grand nombre de

sp('·eilllells. l'(~ qui pt'l'lllettl'a d 'aid(~1' :'1 la Il,(·ture du Ilom ;'1 dt;t'lJit1'rt~r.

Fl(;.16. - Revers de y,uirue dirilems almohades Inoms cle la ville cle fralJlJe illisibles).
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A titre d'indication, on donnera ici ce que l'on a pu ou cru pouvoir lire

des lettres de ces mots indéchiffrables, en commençant par la gauche de la

figure 16, à partir du haut:

l'e ligne. - Les deux premiers dirhems semblent porter le même nom

ùe ville, dont la graphie se rapprocherait assez de -(It., la 3e lettre, ldm, pou­
vant être aussi bien un ua, ta, tri, nlln ou yù. Ces diverses leçons ne donnent

pas une lecture satisfaisante.

Le nom de ville du troisième dirhem est très effacé et ne laisse aper­

cevoir que quelques fragments de lettres qui semblent avoir donné le nom

de Tlemcen.

Le quatrii;me dirhem de cette ligne donne une série de lettres qui sem­

blent être une sorte de sin au début, suivi des trois lettres ml/Il, élU'et peut­

t·j\'(· 10/11. Il faudrait fOl'('er un peu la réalité pour arriver iL lire Tin-mal

FIG. 17. - A\'ers des ljuinze dirhems allllUhade~ donné:' à la liL!. W,

3
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volontiers, pour le 1er dirhem, la lecture

Tanas (Ténès) ; pour le 3", MOl'siya

2" ligne. - On proposerait

nidjuya (Bougie); pOUl' I~ 2",

(M lll'cie) ?

Si Tt'mi's t~tait la ledllre Ù ~.;ui\Te, nous aurions là une ville de frappe

des monlJ:lÎi's almohades, qui n'a\'ait pas d(~ signalée jusqu'ici,

Quant ù la ledure Murcie, ('(' qui en ('onfirm('rait l'h,vpotllèse, serait le

fait que i(' dirllem en qllestion semble, au revers tout au moins, avoir été

passé an mattoir, comme I(~s autres dirhems de cdte méme ville examinés

('i-devant, alors que ('OUX frappt"s dans d'autr('s villes n'ol1'rt'nt pas cette

particulari tt~.

En ce qui concerne ]('S dirllCms 4" et Se d(~ œtte mc'me ligne, tout ce

que j'on cn peut dire t'st que le nom de la villn donllt" pal' (,Itacun d'eux

dil1'0re do celui dOllllé pal' l'autre. <Jllant ;'[ proposnr une lecture quelconque

pour l'un d pour l'autrn, llOUS n'essaierons pas d(~ le faire.

Il l'Il est de m(~me cl II l"r et du 2" di l'hem dtl la 3e 1igne, Pal' contre, le

:3" dirlwm de ('ntte 3" ligne pourrait portel' le uom de ~_.:1: (Val(~ncc), ce qui

llUUS dOlllwrait, pour l'Espagne, 1I1W ville de frappe de dirhems almollades,

que nous n'avous pas indiquée ('i-devant.

L(~ nom de la ville port(~e SUI' le 4" dirhem commence vraisembla.ble­

nwnt pal' un S[I/. sui\'i d'un !.'('l'; mais, la lin du mot étant oblitért~e. on ne

pnut prt'~senü~r de suggestion pour cette lecture.

POIll' le 5" dirhem de ceUe dernière ligne, on proposerait pour nom de

ville Bidjuya (Bougie) et pOlir le 6", Mors/va (Mureie) ; ce qui au surplus

ne modilierait pas le" Ob~;el'vations faites ci-devant au sujet des villes de

frappe,

IV

DIRHEtllS ALMOHADES SANS NOM DE VILLE DE FRAPPE

Ce sont. a-t-on dit ci-deyant, de beaueoup les plus nombreux dans la

('olleetion dudiéc ici. Les figures 18 tt 23 reproduisent les plus intéressantes

de t'Cs pii~t'es.

On sc I)(ll'lw!'a iei à signaler quelq ues-unes d'entre elles,

La figure 18 est la rcprod uetion de la photographie de hui t dirhems;

les deux 1igues cl u hau t donnant le revers et les cleux cl LI bas l'a"ers des

pièces qui correspondent à celles du haut.
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Le nom de la ville, au reyers, est remplacé dans ('CS dirlH'ms p:lr Ull

fleuron de type Yaril~, servant - avec d'autres signes, tels <jll(l POillt.s,

cerdes, etc. - de marque de frappe.

Ainsi le 10r dirhem de gauche, à la 1'e ligne, rem place 10 nom de 1:1

ville pal' un groupe de quatre points en cal'ré, comme UIlO fleur dj'gl:llltiIH' :'[

Fil;. 18. - Huit dirhems alll10hades sans nom .le ville de frappe Irevers : les deux li;.'nrs ,lu lIaut,:
(avers: les deux lignes du bas).

quatre pétales ou, mieux, cOlllme une grappe de raisin, que compldellt deux

points - deux grains - il droite et il gauche du groupe central; sans parler

des autres points de dimensioJJ yariable qui se retrouyent, soit sous la liglw

inférieure d'écriture au reyers (à droite de la queue du lcâw), de mt'me

Bombre et de même type que ceux de l'ayers (à gauche de la queue du yri
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de 1~1all(1i), soit dans les interlignes de chaque face du dirhem, le type de

frappe, ou bien la garantie de la monnaie, est marquô par un petit sÎn au­

dessus des dernières If'ttres de AlI,-lh terminant cllflqlW ligne des légendes

au revers.

Faut-il voir Ull souei d'hal'lnoniser la d("cnration de ce dirllCm dans le

rinceau Homl du sommet de l'avers qui, avee ses deux grappes de quatre

points cbacune, semble être un l'appel du motif à quatre points, remplaçant

le nom de la ville au revers '?

Les seconde et troisième pièces ü partir de la gauche de la première

ligne (re\'ers) et de la troisième (avers) représentent deux spécimens d'une

même frappe, Si le dirhem nO 3 est plus net que le n° 2, c'est qu'il est plus

ancien que lui et que la matrice d'où sont sorties ('(~s deux mUllilaies était

moins érodée par l'usage quand le nO 3 a dé tiré qU(~ lorsque I(~ llU 2 (,li

est sorti.

La palme, qui remplace sm ces deux dirhems le nom de la ville d(~

frappe, repose SUl' la barre inférieure du ('adre de la pièce. La tige de

support, très courte, donne naissance, à droite, il Ulle palmette simple et

courte dont la pointe s'incUl've vers le bas; elle produit, il gauche, Ulle

autre palmette simplo, s'allongeant dans le sens de la ligne d'écriture,

jusque vers le cadre de la pii'('e, à gauche, où elle se re('our!Je vcrs le haut

en une pointe arrondie.

A la naissance de cette dernière palmeltt', la tige ûout elll' l'st le pro­

longement est marquée de deux points, disposés l'olllllW des fruits de part

et d'autre de la tige de support. Comme pour le dirllPlll 11" 1, uous remar­

querons, pour ces deux-ci, que (~e petit ('·I(~lllellt déeomtif de dellx poillts est

en harmonie avec celui du rillceau d'ol'llellleutation ûe l'a,,er:-: qui (~:-:t t"ga­

lement de deux fois deux poin ts il la nai:-:salH'1' des palmettes, :-:111' la tige.

On signalera encore les dirhems 2" et a" ûes secolldn et quatt'Ïèmc lignes

de la figure 18. Le double fleu],()ll remp1a<:ant le nom de la ville au ren'rs

(2e 1.) est il peu pri~s le m("nw pour chacllll d'eux. Mais ce qlli distiugue la

frappe de j'un et de J'autre, c'est, d'abord au revers, le gt'Oupe de deux points,

iL droite et en !Jas, pour le dirhem n" 2, qui est unn ligne de ;~ points, ]Jollr

le n° 3. C'est ensuite, pom les mêmes dirllem:-:, le rilH'eau flural ÙII haut de

l'avers qui diffère sensiblement par ses palmes et Sl'S points daus l'un et

l'autre dirhem.
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FIC;. Hl. - l!n r1irhplIl aimolllrlc
iclollhl" grall<\Cllr).

Enfin la 4e et dernière pièce, il partir de la gal1chf'. dans les lignes 2e et

4" de la méme figure, est marquée par lin type simplifie de fleuron, à. la

place dll nom de la yille de frappe. Il s'agit d'une double tige, partant, en

forme de V, de la barn' rectiligne de base du cadre de l'inscription. Cha­

cune des deux hagudtei" de cette tige s'incurye a droite et il gauche pour

se développer paralklernent il la ligne de

hase ct sc terminer hientôt par \III cercle,

en guise de fruit, sans aucune palme ou

palmette quelconque.

La figure 19 nous ofi're la repro­

duction sur photographie, au douhle de sa

grandeur, d'un dirhem dont la collection

examinée offre plusieurs exemplaires.

Le nom de la ville de frappe, ail

revers, er-:t remplac(j non par un fleuron,

comme pour les dirhems de la ligure 18,

mais pal' deux sigllc:-: conH'lItionnels, un

croissant sui\'i d'ulI ,';1/1, dont la signifi­

cation nous échappe.

Les dirhems don t on va pa l'1er main­

tenant n'ont d'autre marque de frappe

ou de r-:igne do ya 1idi té li ue dans les

groupes de points d de ccrde:-:, qui sont

semés dans les interlignes et surtout

au-desr-:ous de la derni(~re ligne d'ins­

cription de l'avers aussi hien que du

revers. C'est dans le nombre, la distribution ou méme j'absence totale de ces

points et eercles, qu'il faut (:hercher l'indicatioll de telle ou telle

frappe.

La tigure 20 donne la reproduction de photographies de dix dirllcms

au reyers, dont l'avers est représente pal' la figure 21. On se bornera a

retenir l'attention sur quelques-uns de ces types de dirhems.

D'abord deux dirhems semblables, surtis d'une mème matriœ, sunt

représentes par le premier it gauche des lignes 1 et ~? (fig. 20 et lig. 21) à

partir du haut. Ils sont caracterises par' l'absence totale de points et de

cercles au-des::lous de la 3" ligne d'écriture au revers comme au droit, et par
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la l'al'f]tt'~ dns points diacritiques et des signes orthographiques dans les ins­

l'l'iptioll". al1'ectant les mi-mes Idlrl's clans l'un que dan" l'autre, D'ailleurs

l'II;. 20. - ltevers de dix dirhems almohalles sans 1l011l .le ville ,k frappe.

les lettres sont de m()me forme et le rinceau dé('oratif it l'avers est

identique.

Deux autres dirhems (m6mes figures) paraissellt idelltiqucs : le :3" il partir

de la gauehe de la première et de la 3" ligne à partir du Ilaut. C(~pendant,

malgré la similitude des inscriptions et de lems Ictln's, on ['('Ii~ve des

marql/(''' de frappe qui sont difl'érentes pour l'un de Cf] qu'elles "ont poil!'

l'a Il trI- : par exemple un point au-dessous de la 3" ligne d'inscription du

re Vl'l'S , en avant de la queue du WQW, n'existant pas dans l'autre; un pelit

cerde it l'avers sous la harre de liaison du hâ et du dril de fJ/rlhdi ne se

l'ntl'OllVe pas dans le n° 3 de la première ligne. On noIera mèm(' que, dans

Je rinceau floral de l'avers, l'extrémité de la palmette de droite est nettement

différente dans l'une et dans l'autre de ecs deux monnaies,
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On pourra faire des observation" analogues sur les caracteristi'llles des

dirhems do ce groupe, ainsi quo sur ceux du groupe pn"scnté par la ligllr(~

l',,,. 21. - Avers de dirhems de la fig. 20.

22 (royers) et la figure 23 (avers). Parmi les dirhems de ce dernier groupe

on peut signaler, par exemple, celui qui occupe le milieu de la ligne centrale

de chacune de ces deux figures 22 et 23. Ici le caracti~re de la frappe est

marqll(~ par l'emploi presque exclusif de petits cercles, semés sous la der­

nière ligne d'écriture de l'ayers et du revers, dans les interlignes et jllSqll<:

dans le rinceau floral habituel de l'avers. Ici le décor floral se réduit il la

seule tige du rinceau, semée de ci, de là, d'un petit cercle - représentant

sans doute un fruit - et priYée totalement des palmes ou des palmettes

qui constituent, avec les points en grappes de fruits de part et d'autre de

la tige, ln décor ordinaire de ce rinceau.

Les inscriptions des dirhems examinés jusqu'ici sont d'écriture maghri­

bine donnant par exemple au lui final, joint il, la lettre précédente, la forme

ouverte, la barre terminale de ce ha se relevant plus ou moins, pour se

terminer par une pointe détachée ou bien enroulée en cercle (comme dans
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le hri de Allah de la première pii>ee a gauehe de la seconde ligne, dans la

fig. 23). Cette écriture maghribine parfois tri's belle, trt's dAcorati\e, ofYre

quelques nuam:es dans la forme ou la liaison des lettres; mais L'CS difl'é-

«'JI;, :!2. - Hcvers de dix autres dirhems alrnohades, sans Il''IU de \'ill(~ de frappe.

rences sont assez faibles. C'est ainsi que les l(inu'lil,~ sont formés par

l'adjonction de l'élij':'t l'Mf;. du lrhll, sans liaison entre elIX, pour former une

sorte d'angle, la pain te cl roi te de l'él(j' s'enserran t dans la L'onrhnre aiglll·'

faite par l'extrémiü~ du lrim plus ou moins déyeloppée.

Nous apercen)lls, avec les ligures 22-23, un nouyeau type d'(~criture :

le coufique est représenté ici sur deux dirhems, le premier et le sC('ond à

partir de la gauche, à la ligne d'en bas de ces fignres.

Il s'agit là d'un coufique très simple et asscz archaïquc. On peut lc

comparer à celui de l'inscription du khali fe AI-Ma'mun de la Qu bbat al-sa\..: hra

it Jérusalem, qui est de 116 de l'hégire. On .Y tromera quelques différences
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pourtant notamment dans la forme du (UI ('t dans ('('lIe du l(une1i!~

reprl'senté par un petit triangle dont les ('Ml~S s'di'vcnt, \erticaux ou

inclines, au-dessus du somme!.

FIG. 23, - ,\ vers des dix dil'ilelils de la lig, 22,

On ohscl'vera ljuc, dans ces inscriptions cou(lclues de lloS dirhems, les

points diaeritif{ues ne manquent pas totalement, lnais ils sont ext['(;mement

rares, ainsi que les points ct les signes de frappe.

Le premier dirhem de gauelle parmi les deu\: namill("s dl~S lig-. 2,~ et 2:3

cst rcsdu d'inscriptiom; en coulique SUI' Ics dcu\: l'al;cs; 1(' sc('ond oti're

cettc particularité que ses insl'l'iptions dll l'I'VCrS (Iig. ~:!) sont Cil couliquc,

tandis que celles de l'avers (Iig. :!;3) sont ('n lllagill'il>in.

Aussi bien, ee dernier dirhem it l'avers cst-il d("l;()l'(') (l'U:l rinc('au lloral

ordinaire, tt'Oll\'c SUI' l(~s dirhems e\:aminl',s jusqu'ici. Pal' ('oIIlt'c, cc rinccau

(ou flcuron quelquefois) ne se retrouve-t-il P:IS IOl'sljue Il'S inscriptions de

eelte face de dirhem sont en couljclue; du moins u'a-t-on not(~ aucune
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exception iL cette règle sur les nombreux dirhems examinés dans eette

collection,

L'avers <ln clirlwm <'tant en cOlltî'lne, le rinceau, décurant l'angle supé­

riellr de gaul'1w, est rcmplaet'· par des points ou des cercles, Ici il s'agit de

deu:\ ccr,'ks pointés cn lcur cl~lltre. Sllt' url(' ligne paralkle tri's voisinl' de la

barre de liaisun du IULn a l'(;{~/ de m66una;

entre ces deu:\ l'Crcles ct un peu au-dessus

de l'a:\e passant par leurs centres, l'st un

point qui forllle a\(~c eux un triangil' tn"s

Le type d'(~criture COllliqul', le plus

ornemental et le plus beau, nous e"t donné

par la reproduction pllotographiqlH' de la

ligure 24. Les dirhems de ('(~ttc csp('ce sont

fort l'arcs dans la coill'I,tion, Illiisque nous

n'I'n ayons l'cncOI11r(') que deux sp(;cimens

sculenlcr11. II s'agit d'nll coutique ilellt'i,

comme en of1'l'ent ll's plus riches pii'ccs

,\l'(:hiteduraks des monumcnts hispano­

maghribins.

COl11me on vient de le dire, le rinceau

floral de l'avers des autres dirll<'l11s est

supprimé dans ceux-<'i: il est remplacé,

FI ... ~.l. _ l'Il dil'helll alillohadc comme pOlIr le coufique ordinaire, par deux
Cil caractères couliqllCS. cercks pointés ct un point. :\Iais ici la dis-

position en triangle est plus nette, et le point forme le sommet sup(~rieur

d'nn triangle équiiaU~ral dont la hase opposée, parallèle il la ligne dë:cri­

ture, est don!lt"c par l'axe imaginaire du centre des deux cercles.

I<:nlin une autre particularit(:~ des dirhems almohades il inscriptions

coufiques, c'cst qu'ils nc donnent jamais le nom de la ville dc frappe.
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DIRHEMS AL:\!OHADES IMPLIQUANT LA nÉPCDIATION DU MAHDI
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Le rappel de quelques notions de l'histoire des Almohades est néces­

saire id pour essayer d'eclairer la genèse des dirhems dont on va parler.

Nous arrivons au temps où l'empire almohadc touche il, son déclin. Il a

été affaibli. dans l'est de la Bcrbërin, par les 13. Ghanya, aidés par les Arabes

hilaliens, dont plusieurs fractions déport(~es dans l'ouest y ont créé des

foyers d'agitation et de troubles; sa puissance militaire se trouve mise en

échec, dès le d(~but du XIIIe siècle en Espagne, par les Chrétiens de plus en

plus puissants ct agressifs: le 15 juillet 1212, la dMaite subie par An-N;ii;'ir,

le 4" khalife, à J:Iisn al-'Oqab (Las Novas de Tolosa) marque l'irrémédiable

fléchissement de l'empire.

Dès la mort d'An-Nùi:'ir, il, la lin de 1213 ou au dëbut de 1214, les descen­

dants de 'Abd al-Mo'min sont en désaccord, les intrigues de palais jettent

le désarroi dans les états de ce vaste empire. Des gouverneurs provinciaux

cherchen t il sc rendre indépendan ts et beaucou p .Y parviennen t.

Lorsque, en septernlJl'(~ 1227, Al-'Adil, le troisième suceesseur d'An­

Na~ir, meurt étranglé dans son palais de Marr;lko~ ct qu'on le remplace

par Ya1.lYù, lils d'All-Nili:'ir, clans Lt capitale, le préfet cie Séville IdrIS Al­

Ma'mon, frère d' Al- 'Àclil, se filit proclamer khalife dans cette cité et se

rend iL Marr[tko~ Il avait pactisé avec les Chrétiens: il avait même incor­

poré il ses troupes un corps de cavaliers chrétiens (1228). A cette nouvelle,

l'autorité d'un tel khalife est répudiée dans les provinces éloignées de la

capitale. Rien n'arrôte Al-Ma'mun, qui sc met en opposition formelle avec

la doctrine almohade et renie le Mahdi lui-même. Il prescrit dans tous ses

états de « supprimer notamment le nom du Mahdi sur les monnaies et dans

le prône du Vendredi n, nous dit Ibn Khaldun. L'auteur du Qirtdfi entre

dans plus de détails. Dès son entrée à Marrükoch, après avoir été proclamé

par les Almohades, raconte-t-il, Al-Ma'mun adressa lui-même au peuple,

du haut de la chaire de la mosquée d'Al-Mani:'ur (son père), une allocution

dans laquelle il maudit le Mahdi: « N'invoquez pas le Mahdi impeccable,

car c'est invoquer un méprisable mystificateur. Nul n'est impeccable, sauf

les Prophètes; nul n'a droit au titre de Mahdi, sauf Jésus. Quant à nous,

nous rejetons sa vile autorité. »
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Ceci aur;lÎt eu lieu 10 samNli 25 l'ah,' 1er , 627 (= 12 fCHier 1230). Le

jour mème «( il l'IlVlIY;1 de~ n'~erits dan~ tou~ ~es états pour que l'on moditîe

la ligne de conduite trac<;e par le ~lahdi, ainsi que les hén"sics quÏl a\ait

imposées aux Almohades ct auxquels ils sc conformaient, eux et leurs f>'0l1­

vcrains. Il ordonna de supprimer le nom du Mahdi dans le prùne, ainsi que

slIr les din;'r~ ct les dirlwms. On donna dôs lors la forme arrondie allx

dirhems carn',s, <,Oll1t11e les ;l\ait fait frapper le ~lahdi n. Il ajoutait: « Tout

co qu'a fait le :VIalldi et qu'ont suivi scs suc,:esseurs n'ost qUÎlèrt"sic; il n'est

plus possi hie dl~conser\'cr ces I}('~résies. ))

li Y a (,vidommcnt dans ces textes dll (,ji/'(m; unc honne part d'cxagl;­

ration. Un nc peut guôre admettre dl~ la part d'un souvcrain musulman, au

ddJllt d'un rl"gllC dillicile, au ell'Ut' ml'me des trihus alrnollades, un langage

aussi outrl", aussi contraire au sentiment rcligieux de la masse. ~Iais ce qui

n'est pas dOIltCUX, en tout cas, c'est la suppression du nom de Malldi sUt'

les monnaies. (ln Iii' pense Ini'me pas que la prescription d'abandonner la

j'orme carrc<: des dirhems - signake seulement dans le Qi,.tâ,'j - ait été

suivie, si mi,nw elle a etl) faite par le :muverain, il n'I~xiste pas, il ma con­

naissanee du moins, de dirhcll1 rond de la rdorme d'Al-Ma'mun (1).

Cette l't',forme de 1~30 dü J.-C., indiq\l()e par le:,; tcxtes historiqllcs, se

traduit, pour le:,; dirllcms frapp(~s alors, par la substitution d'une nouvelle

formule il l'ancienne affirmation : .,11 .lla/uli Imrunultrt « Le ~lahdi est

notre Imam n.

La eol1üdioTl Barisain rCllfürme Ull petit nombre de ilirliems de ce günre.

TOlls sont fl'alll)(':'s ;\ Sidjillllasa et rÜlllplaeent la formule qu'on vient de

men tiollner par la rwu \e1le : .l /-QIll"1I ft f mUinllTUl « Le Qoran est notre

Imilm (guide) n.

Codera, pOlir les diriJems des colledions espagnoll~s, signale l'emploi,

sm quelqueS-lins dü la môrnn formule (1'1'. loI'. cit., p. 218), ainsi que d'une

autre: Al-QIll"IÎII f{a/I/m-ulli//' « Le Qoran est le Verbe cie Dieu)); mais il

ne donne pas la reprodw:tion photographiqlle des pieces portant (~es mots,

ni le texte ('ompld des li'geiH1es de ens dirhems. Ce savant islamisant

espagnol lJe fait eillin alWUlle allu:,;ioll, ;'t en propos, it la réforme monl~tairc

d'AI-Ma'nlllll, ni au lieu de frappe des lI10nnaies portant ces légendes

rév 0 lu ti 0 Il nai ['(~s.

III Le seul dil'h(~111 alll1oh;«I" J'<)II" que 1'011 ail I,'ou\'(' dans la "ollection pxaminèp je,i, (,st

l:clui au nOIll ue 'AlJd ai-Mulllin, dont on a parl(~ ci·devant.
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JI n'est pas douteux, en etl'et, que la substitlltion, SUI' les monnaies, au

nom du Mahdi et à la formule le proclamant le ehef spirituel de la

Communauté almohade, du Qoran et de ses yertus, indique bien la

révolution religieuse voulue par le khalife Al-lvla'mün C't signalée sur les

dirhems frappés soit dans la capitale, soit dans les yilles qui re('o11l1aissaient

ce souverain.

Ceux des ouvrages que nOliS ayons pu consultcr ne nous disent pas si

ces formules révolutionnair<'s ont tigurt\ S\1l' d'autres dirllcms que sur o<'ux

de Sidjilmüsa. Il y a tout lie,11 de

le supposer, Du moins} pour ceux

de la collection envisagée ici et

qui sont tous de Sidjilmüsa (la·

fig. 25 en donne trois specimcns

photographiques), on a essayé dn

rechercher vers q lIellc ,ipoq ue ils

auraient pu y êtr(' frappé's, ('n

nous inspirant ùes données JI'

l'histoire, bien impl'é('ises, hélas!

pour le règne d'AI-Ma'mun, 11

est vrai que, pour celui-ci <'t

le;,; r('gnes suivants, nous n'ayons FI", :!:;,_ 'l'l'ni, tliI'iH'llls.k la réfurme ,L\I-\la'1ll111l

plus les chroniqllPs J'AI-Marrfl- (frappés à :"idjillll:lsa).

kO~li, ni d'Ibn AI-Al Ir et qlW Je ll%/ o/-JIC11/'I'!,iyo ne nous apprenJ

rien J'int(~ressant. Les deux SOUI'('CS principales qui nOlis l'estent, Ibn

I\haldün et l'auteur d'A/-{.,);"{ris, tantôt se complètent ou se conlil1lH'nl,

tanttlt se contredisent.

Tandis qu'AI-Ma'mlin r(:~gnait Ù :V1aI'I';ü:o<i~, son ('omp('titellt' et neveu,

Yal,l ,\';-t , fils du khalife An-Nà~i[', qu'il en avait l'llass('), s'était mtiré dans le

Haut-Atlas qu'il ne quitta gLli~re que pOUl' proliÜ)r d'une ahsen('e d'AI­

Ma'mun, et s'emparer de Marrftko('.It, qu'il pilln, et se nHugier dans b;

montagnes :l\'ec son butin, en 626 (1:2.28). Il Il'est pas certain qu'alors

Sidjilmüsa fnt,rehelle :'1 l'autoritè d'AI-Ma'lI1ün, ('.Oll1ll1e le dit !lm Khaldltll

(Berb., éd. I, 342; tr. II, 234). Il semhlerait que Sidjilmüsa ne refusa d'oh(iir

à Al-Ma'mun qll'un peu plus tard, apl'i~s qUI) \'I;:mir d'Ifri(pya, en 627

(1229-1230), se déclara indépendant, ce qui fit ttwttre ù Bougie, conllue

gouverneur, le Sid Abü 'Imran, par Al-Ma'mün, Ce fut ensuite que Yal,lya
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tenta, en vam, d'attaquer Al-Ma'mun, qu'il fut défait ct se réfugia à

Sidjilm{tsa où il rel,;ut bon a('cueil, semhle-t-iL Il cOll\'iendrait done de mettre

cet événement vers la fin de 6.~7 (1230) ou le eommencement de 628 de

!'Il <'~gire.

Ce fut cie lù, Sidjilmüsa vraisemhlablement, que Yal.lya vint, cn 629

(1231-1232), attaquer et prendre Marr;'lkoch, tandis qu'Al-~ra'munassit'~geait

Ceuta. Al-Ma'mun moul'Ut au cll\but de 0:30 (lId.-nt1\', 12:321, t'U Vt~nant au

secours de sa capitale,

Si nos dirhems de Sidjilmüsa IInt dt~ frappt'~s au temps d':\I-:\Ia'mLIll,

ils le furent donc dans le tri~s ('lIurt espflt'e Lk tC'mps qlli S'Ù~()ula entre la

décision précipitèe d'Al-Ma'mun clu 2~) rabl' 1er , 627 (12 ft\vrier 1230) et le

passage en rebellion de Sidjilm:'tsa, au\ environs de la lin cie l'année 1230, si

nos suppositions sont e\adl'S,

Si ces dirhems révolutionnaires cie Sidjillnas:l Il'lInt VIS dt', fl'appt"s au

temps d'Al-Ma'mütl, l'ont-ils été sous son sUt't'eSsellr At'-Hacilld '!

Le jeune souverain n'avait que 14 ans quand il Sllt'Ct"da il Stln père, Il

avait pour mère une esclave elu'étienne qlli aida pllissamml'nt il sa prllcla­

mation, gr{tce à l'appui qu'elle sut obtenir des tl'Ois prillt'ipau\ dlefs

mi li ta ires des Al mohades, don t cel ui des solda ts cllréticns.

Il suivit fidèlement les traditions de son pt"re et pn\dt"'cesseur aIl trùne;

il eut lui aussi pour eoncurrent Yal,ly,l, lils d':\n-:'\;I"ir, qui, vaint'll une

premii~re fois, rt'lllssit cependant l't s'eillparl~r de :\Ial'l'akoL~, tandis Ljue le

jeune khalife sn réfugiait à SidjilmlLsa, 011 il clen1t'ul'a qwo/que temps,

l( jusqu'à en qu'il eùt refait ses for('es, gt'OuP('~ SPS trOllpes et l't'~uni d(~ l'argent.

Il en partit pour Fi~s, où il resta quelquf's jours ;'t distl'ihllel' aux savants et

aux hommes de pidf'l de l'argent et des pn'''lcndlls ... »; [lllis il l'entra à

Marrùkoch, où il demeura jusqu'il sa mort en G40 (déc, 1242).

Si nous n'avions que ce récit du Qil'(a,,?, nous pourrions penser que ce fut

au cours de son séjour il Sidjilmüsa, où il demeura peu de temps cependant,

puisqu'il en partit en 633 (123;)-1236) selon I. Khaldün, qu'Ar-RachId aurait

pu faire frapper des dirhems d'argent du type imposé pal' son pi're Al­

Ma'mun, afin de s'en ser\'Ïr pour se PIiocurer des appuis. Mais nous savons

par Ibn Khaldûn (éd. l, 34::> et tr. II, 2mJ) qu'en G31 (1233-1234), avant

d'aller tt Sidjilmasa, Ar-Rachid reçut l'appui des chefs almohades, à la
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condition de s'engager i:t rétablir les institutions du Mahdi, cc condition qu'il

exécuta fidèlement ).

Il est vraisemblable que le retour aux institutions almohades anciennes,

avec le rétablissement du nom du Mahdi sur les monnaies, pal' le souverain

Ar-RachId en 631 (1233-1234), fut définitif, les chefs almohades paraissant le

vouloir ardemment.

Il faudrait donc assigner cette année G31 (1233-1~34) comme date

supérieure extrême de la frappe de ces sortes de dirhems révolutionnaires,

la date inférieure étant celle de la décision précitée d'Ai-Ma'mlll1, soit

627 (fév. 1230). Telles sont les limites de temps entre lesquelles nous pensons

devoir fixer la date de frappe des dirhems de Sidiilmflsa présentés ici. Les

données de l'histoire ne nous permettent pas de préciser s'ils sont clus à

Al-Ma'mlll1 lui-même ou à son fils et successeur Ar-Rachid.

Comme on l'a dit ci-devant, ces dirhems révolutionnaires, par leur forme

carrée, ne se distinguent pas des dirhems orthodoxes antérieurs à AI-Ma'mun;

ils ont le même poids, les mêmes dimensions et l'enferment une quantité

suffisante de métal précieux pour que nous n'en ayons trouvé auc'un d'oxydé.

La seule différence entre ces deux catégories de dirhems est que ceux de

Sidjilmasa, dont il est ici question, dans la troisième ligne des formules de

l'avers, remplacent le mot Al-Mahdi par A /-Qol'Lîn.

On jugera par la reproduction (fig. 25) donnant, il l'avers et au revers,

trois des meilleurs dirhems de cette série, dans la collection Barisaill,

combien fruste est l'encadrement carré des légendes et combien est souvent

médiocre la frappe de ces monnaies, surtout au revers. Entre la barre

inférieure du carré d'encadrement et la cJernil~re 1igne d' écri tlll'e, là

justement où d'ordinaire sont les points et les signes de frappe autres que

le nom de la ville, on ne distingue rien sur la plupart de ces dirhems de

Sidjilmasa qui sont trop confus ou trop effacés. Mais l'exemple de l'un d'eux

(fig. 26, ag~andissement au double) qui porte un petit cercle à l'angle droit

en bas du revers, montre qu'ils devaient avoir des signes distinctifs, comme

les autres monnaies almohades. Ce qui n'est pas douteux, c'est que les

quatre dirhems ici reproduits (fig. 25 et 26) présentent quatre types de

frappes distinctes. Il suffit, pour s'en convaincre, d'observer, non les points

diacritiques assez nombreux et apparemment identiques, mais la forme de

certaines lettres qui diffère de l'un i:t l'autre de ces dirhems. On l'observera
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FIG. :.'6. - ('n dirhem alm(Jhade Je
la réforme d'Al-)da'nliln (frappe de
:-iiJjillllasa', en d,"dJie gl'anJeul',

surtout it l'a\\))'s, olt l'ècl'itum - toujours maghl'ibine - apparaît le plu~

nettement. Illw s'agit lit qU(~ de nU;IIlC(~S (J'ècriture; elles sumsent à indiquer

qlle ('ns dirhems sortent d(~ matriœs distinctes, Toutefois les différences de

graphie de ces légendes sont si faihles que

l'on peut en induire que celles-ci ont {~té

tracées par la même main.

Comme sur les autres dirhems almo­

hades df' ce type d'écriture et au nom du

Mahdi, on retrouve, sur ces dirhems révo­

lu tionnaires ou an ti -malJd istes, le même

rinceau t1mal - ù'ailleurs assez mal venu

sllr ('(~S monnaies de Sidjilmasa, décorant

l'anglf' l'up(''rieur g:ul<'he de l'avers.

Ainsi, les dirhem:-: de Sidjilmüsa,

attestant la ['(~forme mOlH~taire voulue par

le khalife Al-l\fa'mlln, :-:ont de tous points

- au dlangemen t prôs du nom A I-illflhdi

en Al-(Jonin - analogLH's au\: au1:l'es

dirhems des Almohades. Bien qlW frappés

durant un ('oul'1: e:-:pa(~(~ de temps - environ

3 ou 4 an:-:, - ('('S dirhems de Sidjilnülsa

n'p]'('~I'('ntent pllll'i(~ur:-: frappes ditl'él'entes ;

mais jelll' g)'aplii(' est d'lin mt~Il1e auteur.

YI

Il s'agit il'i d(~ mOllllaie:-: rrapp("(~S pal' des princes, :lIHbloilS 011 ll1aghri­

bins. l'n rclH'llion contre le gouvcf'Ilenl<'nt almollad(', dont ill' avai('nt l't'jeté

J'alltOl'it(~, COlllnw 011 l'a dit ci-d('\'ant, aussitùt apl'('s la mort d'An-:'\ü,:,ir.

tont au déhut (k 121<1 (en (jl1 TT.), les l'<'~\'olutions dn palais ct Inl' ('omp{~­

litiolls au trtllle des d('I'('end:lllts de 'Abd al-M(ùl1ill atlaihlirnllt l'autorité

souvt'l':lillt'. Ull d:lt de quasi-anarchie :-:"<'lll'uiYit, surtout qU:llld A 1-:\Ja'1l1 Ull,

allié du CI\l'(',tien ct contempteur ùe la doctrine alll1olIaùe, se lit proclamer

khalife en septembre 1227 \624 H,).
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En cette période troublée par l'affaiblissement du poU\'oir central,

llombre de ('hefs de districts, de gouycrncurs de villes ou de pnwinccs,

d' I~:m irs, s'em pressen t - (:OI1l me de coutume, lm terre li' Islüm surtnu t ­

quand ils se sentent assez forts. dn se llH'ttre ('n rehellioll contre le gouyer­

nement, de recheJ'(~her kur indèpcllllance, en Espagne d'abord, en Derbérie

ensui te.

L'Espagne l1lusulmane avait étl~ déjil le thérttre d'un morcellement du

pou\"()ir entre de multiples roitelets, au ('ours des siècles immédiatement

précédents: au XI'.. il la lin du khalifat 'Inl:l~'yade de Cordoue. d au XII".

au molllent de la di'l~ad(~IH:e al IIIol'a \ ide (1), Ce,s I;:mirs andalous 1)I'("tendaient

alors à une indépendalH:e totale, Ils se donnaient le li ual i!Ïl'a tif souverain

'supérieur, le titre kllaliliell de 'Ami!' o/-Jlu'minln, n'adnwttant au-dessus

d'eux aucune puissant'e politil'o-religil'us,' (:!),

Il n'en fut pas de m(~me des diy(:rs lllonarqtll's :lndalolls qui l'I"pudit~l'ent

la souyeraineté des Almohades. Ils n(~ se donni'l'l,tlt que ll~ titrl' secondaire

de 'A 11I11' a/-ilfll.'i/illlln et n:('OIIIlUrl'llt la slill\'(~rainettj du klwlifl' 'abilassidll

d'Orient, qui, il cdte l''poque poUt'tant, "'tait i1iell dl;chu lui aussi - l'om me

le khal ifa t almohade - dl~ son alH'inllnl' pu issant 'e. Cette ti tulaturl~ des

pritlL,cs et des l::mirs. nscillant entre des till'('s royau.\ dl' di\I'rs degrés,

avec ou sans reconnaissance de la slll.(~raindl" 'ab!las~id(', est at1esU'I~ pal'

les lt'~gendes d.e leurs monnaies.

Ce n'est pas le lieu d.e ùnnner it:i les r~llSOtls - re1e\'ant plu~ (li' la doc­

trine religieuse que dl~s né('('ssitt:~s propl'l'tlwnt politiquns, dans 1(' t'as qui

nous oceupe - dn ces manifestations de vassaliU' dl's l::mirs ol·cidcntaux.

Ainsi donc les dirhems qu'on va e.\amitwr dans la présenl (' ~œtion,

Lien que tous du type carl'l'~ almoltade, Ilien qu'ils aient conservé l'ol'lle­

men ta tion et une partie tnt'me des forlll ules dl~s l1Iol111aic~ si ln j iaire,s des

Almohades, s'en distinguent nettement par la fonllule de reconnaissance

des 'ALbassides, remplaçant (;elle du Mahdi.

(1) La meilleure étude de l'histoire et de la numismatique des .\fulù/, ,·I·!'ru",ii!', 'lui se pal'·
tagèrent,en Espagne la sUt'ces,ion du pouvoir ollla,ryade de Cordoue au XI' sii'cl,' de .1. C., est
celle de'Antonio Prieto y Vives, Lo,' /("!lI'S de Tru/"s (1 vol.. gr. in-8, Madrid, 18:6) dü.lt j'ai
donné une analyse dans la H"I'ul? '(ki",ü/II', t" et 2' trim. 1927. p. 127-131.

121 On sait que If'S plus grands des :\Imol'al'ides, Illaltl'ps de la ulajeure partie de la
l:lerbérie et de l'Espagne, y compris les iles Balt'ares, ne se donnél'ent jamais l,' titre de AIiIlI'

ul-.\lU'ltIIltlll, mais se contentèrent de celui de ..1.11111' ou de ..\111 11' af.:'\o1t1"lillllll. a\'ec la recon­
naissance deta suprématie spirituelle des Khalifes abbassides de Baghdad.

1
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POUl' plus dc clarté Oll groupera ces dirhems sous trois rubriques:

1° J)irlteliis n'a/jant ni nom de 1)I'illl'(', ni 11011/ de ville defl'appe.

De cette série, notre figure 27 représente deux dirhems (avers en haut,

reyers en bas) pris en photographie dans leur vraie grandeur, parmi ceux

ùu m{~nH~ genre que compte la collectioll Barisain.

,
1
;

f

J
i

l'Il •. 27. - Deux dirhems anonymes de
pl'inees indépendants des Almohades.

Toutes les monnaies de œ genre, que l'on a examinées, ont donné les

mêmes formulns qui sont:

A l'at~el's :

Les deux pr(~n1Ïèrcs lignes sont o('cupées par les habituelles formules

almohades, l'onyenant d'ailleUl's iL tout musulman, m{~me schismatique. A

la troisi(~me ligne la formule almollad(~, qui re('(lnllaît pOUl' pontife le Mahdi,

est remplacée par: « Le (khalife) 'abhassitk est llotre Guide )),

A II l'evel's : 4.UI ~\ 4.11 ~

4.UI J)-) J....$

oUI ...lS );~I

Les deux premières lignes, donnant la double profession de foi, et la

troisième Il toute autorité est il Dieu ), nous ramènent à des formules qui

figurent sur quelques dirhems proprement almollades, reconnaissant le
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Mahdi. On a signalé ci-devant un dirhem de ce type (p. 11 et note 1)

comme unique dans la présente collection. On va voir que, dans nos dirhems
d'Émirs indépendants, la troisième ligne du revers peut être occupée par
une autre formule que celle-ci et très almohade également.

Les deux dirhems de notre figure 27 sont de deux frappes différentes,
ainsi que l'indiquent non seulement les caractères d'écriture de leurs ins­

criptions, mais aussi la signalisation de points et de cercles au-dessous de
la 3" ligne d'écriture à l'avers comme au revers.

Pour ces dirhems anonymes et sans indication de ville de frappe, si
l'on peut dire - à cause de la dédicace 'abbasside - qu'ils ont pour auteurs
des adversaires des Almohades, il est bien difficile de les attribuer à tel ou

tel de ces roitelets andalous ou maghribins qui s'emparèrent d'une partie
des territoires de l'empire almohade agonisant (1).

Nous ne sommes pas assez documentés pour affirmer que ces dirhems

furent frappés par Ibn Mal.lfûçl, l'Émir de la province du Gharb espagnol,
dont Codera nous dit qu'il se donna des dirhems «( dont les dimensions et la

forme carrée sont complètement identiques à celles des dirhems anonymes

almohades n. Mais les légendes des dirhems d'Ibn Mal)fuçl, dont on connaît

plusieurs spécimens, se distinguent tellement de celles des monnaies exa­

minées ici, que celles-ci ne sauraient être attribuées à cet éphémère seigneur.

Pour des raisons analogues, il semble risqué de les attribuer soit aux

Hüdites, soit au~ Na~rites, dont on va parler plus loin, et qui, eux aussi,
ont eu des dirhems carrés que l'on connaît par ailleurs.

Seraient-ils, nos dirhems anonymes, de cet Ahmed ben Mohammed
Al-Badji, dont nous donnons ci-après une monnaie à son nom et frappée à

Séville? On ne saurait le dire. Il semble que ce prince a distingué ses
dirhems carrés des autres non seulement en y inscrivant son nom, mais en
employant une formule différente pour désigner le khalife 'abbasside.

Peut-être vaudrait-il mieux penser que les dirhems en question
auraient été frappés il, Ceuta par l'Émir Al-Yanachti, dont nous allons avoir
à parler dans un instant et qui put, durant les 4 ou 5 années de son règne

indépendant à Ceuta, faire frapper des dirhems carrés de plusieurs types de

légendes.

(1) On ne saurait attribuer ces dirhems carrés à l'une ou à l'aut.re des dynasties royales des
l;I.af~ides, Marinites et 'Abd-al-wadites, qui se partagèrent l' ..'\.trique du Nord à la chute des
Almohades; car aucune de ces dynasties et à aucun moment n'a fait frapper de dirhem d'ar~ent

de ce type.
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On voit que cette attrihution :-:lIppo:-:e f'OC',OI'e tant d'hypothè:-:es, qu'en

l' éta t actuel de nos eonnai:-:satwt':-:, on III' p(~U t rietl a tTi l'mer,

2° Di,./,ellls sans TWill rit' IlI'il/I'(', Illois (1/'1'1' nOill ri!' l'die,

Les diritellls qlllJ 1I0llS a\,\IIS dl' ('dtp l'att'~g'llrip sOllt représentés,

agrandis au ùouhle. pal' les dpll\ SIJl"('illll'lI~ de la ligure '!X lavers en haut,

revers euLlai:iJ.

--~--- Fil;. ~S.. (leu\ dil'iI"IIiS aJlOIl.' 10",' dl' l'I'iJll'''' illdel"'lldallts des AllIIùilades
ifl'appés" Ceuta ,.1 " \luITie: i,;i ,'JI dUlil,l .. gl'alldelll'.

Le dirhem de g:lIlt'llè portl', au rl·\I'r~. il 1;1 pla('tJ h:tllituelle le nom de

la ville de frappe: Ct'uta ; ('l'lui dl' droite est dl' :\furcie.

Comme les précèdcnts, ('CS dirhem:-: sont Ilieu ,1I1SRi du tqHJ almohade,

y compris le petit l'ill('e:1l1 dt"coratif dl' l'a\'el'R t't les signes indiquallt la

frappe, sur les deux faces. S('llie UllfJ 1I\i'1I11e partie deR légelldes les dis­

tillgue des dirhems des :-:llt.!.('eSSt'lll'S d'AlJd al-·:\Iu'mill,

POUl' tOIl:,; llJS dirhems dl' la sérif' i,tllùiée il'i, les légendes de l'avers

sont celles que l'on a dOllllt"e:-: ('i-de\'alil Ip. ~)O), a\'('(' la dt'dicace au khalife

'alJbasside. Pnur le t'l'\'i'I'S. apl'i's la dllllilif' ~'~al/(Id(i ()('('upaut le~ deux pre­

mières ligues, le dil'lll'Ill de (>lIt:1 d"ulll' "u tl'Ilisii'me ligue: ul 'WIII'U

Kullultu tiLlait, formule que nous a \"ons deja signalée comme se trouvan-t à
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la même place sur quelq\lu; dirhemf' almohadpc, et que nous n'avons ren­

contrée que sur \ln seul de l'ahondante coll"ctinn examinée ici (voir d­

devant, p. 11 et fig. 1). Le dirhem dn ~1l1rcie remplace feUe formule par:

Id quwata ill(f bi/lah, qui pst courante sur les dirhems almohades.

Pour l'attrihution dn l'es dirhems, je nom de la ville de frappe est pré­

cieux: il "a nous pel'nwffre dn limitN le cllamr des recherches et d'arriver

aune certaine approximation.

C'est ainsi que le dil'llcrn do 1111rcif~ liA pllilt guère l\tre attribué '1u'all

fondateur de la petite dyn;lstic dps I1Il(1it,'s qui régni:orcnt il ~Illreie il cette

époque de décadence allllohade. Cc fllt dalls cette ville que Mohammed ben

Yusof ben HÎld fut rrodalll" rouI' la rn'mii're fois Émir, avec le surnom

de AI-Mutawakkil, nous dit Je qi/'fils ('''d. Fès, p. 199), en l'an 625

(1228 J.-C.), « sous la slIz"raineté du kllalifal 'ahhasside n.

Ce nA fut que l'ann,'f~ sllivan ... ·, après ;I\oir enleve aux Almohades,

Xativa, Deni<l, Grenade, .Jai'n ct COrdOI1l', qu'il prit Je titre de 'Amlr al­

Muslimill. Il était alors le souvcrain maitre de toute la partie orientale de

l'Andalousie.

En attrihu;tnt il œ prill(~(\ les dirhems carrés du type reproduits ici par

la figure 28 (à droite) dOllnant l,' nolll d,~ :\Inrcie, nous nous heurtons à une

double objection : I\~s di rlll'ms II ue l'on connai t de cc prince portent son nom;

ils sont ronds et non carTes (1).

A quoi l'on peut répondre fI'abord qu'il n'est pas certain que l'on

connaisse tous les types de dirhems frappés par ce prince. Ceux que l'on

possède au nom de ce roi et qui sont arrondis datent de la période de temps

ou AI-Mutawakkil, maitre do "Espagntl orientale et meridionale, était Amlr

al-Muslimm, ainsi que l'indiquent les kgend'es des dirhems arrondis dont

on présentera ei-après quelques spécimens.

Mais, pOUl' la periode antériclll'c, d'environ une année (1228-1229),

durant laquelle Ibn Hud régnait it :\lurcic. comme simple J~mir indépendant,

il a bien pu faire frapper des dirhems anonymes et leur conserver la forme

carrée, pour des raison:-; d'opportuni"'~ lj II i nous échappent. En tout cas, Murcie

demeura almohade jusqu'en 625 (1228), époque où elle passa aux hudites,

comme on vient de le dire. Ceux-ci la gardèrent jusqu'en 668 (1269), 2'est-

Il) Codera (10<:. ,·il., 226 el Il. 1) dé<:lar,· qne 1.. , monnaies hndile, abandonnent la forme
carree et que lui ,mi'me n'en a vn :Incnnc d" e,)ll<' r"l'Ilw "lais il cile Gaillard (Catal. des mOIi·

fwiu. ant. et du JJoy.-AUe, elc.I, qni mentionne df' ccs monnaie' hfldiles dl', forme carrée. ~OUi

n'a\'olls malheureusement pas pu consulter ec' Catalogue de Gaillard.
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à-dire bien après la chute du khalifat 'abhasside de Baghd<ld. On peut

donc en déduire que les dirhems carrés dont nous parlons, qui sont dédiés

au khalife d'Orient, n'ont pu être frappés à Murcie que par un hudite.

J'ajouterais même qu'ils durent être frappés sous le premier des hudites,

et avant qu'il ne prît le titre d'Amir al-Muslimm, par conséquent en 625­

626 (1228-1229).

Passons maintenant au dirhem carré, reproduit il gauche de la figure 28

et frappé à Ceuta. L'histoire nous permettra-t-elle de déterminer le prince,

indépendant du gouvernement almohade, qui l'a fait frapper?

Ceuta ne fut en rebellion contre le khalife de Marrakoch, AI-Ma'mùn,

qu'en 629 (1231-1232). Le rebelle n'était autre que Abü Musa, gouverneur

de cette place et propre frère du khalife Al-Ma'mun, a qui il contestait le

pouvoir souverain. Abu Musa se déclare khalife lui-même, avec le surnom

de AI-Mu'aiyyad, et résiste victorieusement dans la plaœ il son frère, qui

l'y assiège; mais il est obligé de faire appel il l'appui d'Ihn Hud et de la

flotte de ce dernier (1).
Obligé d'Ibn Had, l'almohade Abu Musa, apri~s la levée du siege de

Ceuta par Al-Ma'mun en 630 (1232), remit la place il Ihn Hud et rel:ut de

celui-ci le gouvernement d'Alméria, qu'il garda jusqu'à:o;a mort.

n est donc bien certain que les dirhems il dédicace 'abbasside qui nous

occupent ici n'ont pas été frappés à Ceuta par l'almohacle Abu Musa.

L'ont-ils été par le hudite?

Maître de Ceuta, Mobammed b. Yusof b. Hud, en 1232, y met comme

gouverneur l'un de ses officiers, AI-Qachtini. Mais les habitants de Ceuta,

écœurés de ces tractations dont leur ville est l'objet, chassent le gouverneur

hadite et le remplacent par un gouverneur de leur choix, Al- Yanachti, qui

prit le surnom royal d'AI-Muaffaq et gouverna cette ville, en toute indé­

pendance. de 630 à 635 (1232-1233 à 1237-1238).

C'est à cette dernière date de 635 (1237-1238) que Ceuta redevint

almohade en faisant sa soumission au khalife Ar-Radlld,qui,a la place d'Al­

Yanachti en confia le gouvernement au valencien Abu 'Ali ibn Khala~. Cinq

ans plus tard, ce gouverneur de Ceuta répudie à son tour l'autorité almohade

pour faire hommage de vassalité au gouvernement haf~ide de Tunis.

Tels sont les faits essentiels de l'histoire de cette époque. Ils nous

(1) Cf. Qirta~, éd. Fès, p. 200; I. Khaldùn, 80,.b .. éd. '. 344; Ir. Il, 236-237.
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Fil;. 29. - Un dirhem de l'Emir
Al-Badji, de Séville (double
grandeur).

3° Dirhems acec nom de prince et de cille.

(A) Parmi les nombreux dirhems de la

coJIection Barisain on n'en a trouvé qu'un seul

an nom de AJ.unad al-Badji. C'est celui que

reproduit ~l l'avers (en haut) ct au revers (en

has) la figure 29, d'après une photographie

en agrandissement au douLle.

Cette pièce est d'autant plus preCieuse

qu'elle est - it ma connaissance du moins ­
le seul spécimen CJue l'on possède des monnaies

du règne éphémi\re de cet J;:mir de SéviJie

(629-631 = 1231 a 1234 environ).

suffisent pour attribuer la paternité des dirhems carrés frappés à Ceuta, au

gouverneur indépendant, Al-Yanachti,

On ne saurait y voir l'œuvre du hûdite, qui n'y fut représenté que peu

de temps, quelques semaines peut-être, par AI-Qachtini, au milieu de

l'hostilité de la population. En effet, si Ibn Hûd avait fait battre monnaie il

Ceuta, il n'aurait pas manqué d'y faire inscrire son nom et son titre de

Amir al-Muslimm, comme il le fit il la même époque sur les dirhems ronds

étudiés ci-après, ct frappés en Espagne (1).

Nos dirhems de Ceuta, portant l'hommage aux 'Abbassides, ne sauraient

avoir été frappés après 635 (1237-1238), puisque la ville relevait alors de

l'autorité almohade d'abord (Ar-RachId), puis l)af~ide ensuite. Dans ces

conditions, il faut, pensons-nous, assigner à ces dirhems anonymes de Ceuta

une date comprise entre 630 et 635 (1233 il, 1238) et y voir l'œuvre de

l'l<:mir, indépendant des Almohades, Al-Müaffaq Al-Yanachti.

La numismatique ici vient compléter les données de l'histoire. On ne

savait pas en effet que ce prince de Ceuta avait

fait battre monnaie, ni qu'il avait reconnu ­

comme les au tres J;:mirs, ses con tem porains,

hostiles aux Almohades - la suzerainet(~ des [

'Ahbassides.

Les légendes portées sur les deux faces de ce dirhem carré, avec rinceau

(1) Codera (p. 228) dit connaltre des monnaies hüdites frappées à Ceuta et qui étaient rondes.
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floral et point:" signalétiCjues de frappe, comme pour les Almohades, sont

les sui van tes:

RCCrl'8

_\..::.:.....1\ JI-.\l1 L'l;:mir Al-~1l1'ta(lid

J. _\+-> \ <l.11~ bill:lll Abmad ben

~~\:JI _\...~ Mol.lammad AI-Badji

<I._L':\ Séville.

\~) <I.-l_!\ Allah rst notre Seigneur

UrJ _\ ...~ MO\.l:unmad, notre Envoyé

\.:.\.1 <l.i" 0;1 Son cousin, notre Imam.

On remarquera slIr ccitr monnaie la f:l<.:on dont ('st (lr'~signé le khalife

'abbasside. Ali liell d.· la formule cOllranlc, déjil signalr:'e ci-devant: a/­

ahhasi 011 bi(~n n/-I\/io/{I'at rtf-'a!J1)l/si, ce dirhem donne /lm 'wllmihi

(( le (]('secndant de son oncle n, e'est-it-din~ k descendant de J'oncle de

:Mo].l:lInmad; Ieqllel oncle est, comme l'on sait, Al-'Abbas ben 'Abd al-Mut­

!alih, ancêtre <le,; 'Abbas,;ides.

Sur Ibn al-Büdji on est renseigné Surtollt par le Qil'(âl'j (éd. Fés, 1(6);

Ibn KllaldlltJ, Hit-oJ-'If)(If' (éd. du Caire), VI, 288; Rl'I'h., t. II, 319-320;
Gaudefroy-Demombynes, Histoire des B. l-Aluna!', l'ois de Grenade (p. 14
dll tir. il, part de JOllrn. asiat., 1898).

L');:mirat incU'pendant d'Ibn al-Hadji nous reporte au temps où Ihn lIud

se taillait dans les provinces m(:~ridionalc,; et orientales de J'Andalousie un

royaume ail détriment des Almohades et COlH;llrrnmm(;t1t avec d'autres Itmirs.

Mohammed bnn YIiSOI' ben IIlld avait oC(;lIpe S()ville et emprisonné les

Almohades CIui s'y trouvaient, G26 (1228); il Y avait laiss() son frère comme

gOllverneur.

A cetle (;p0<Jue vivait :'\ S("ville un certain AI,Illlad originaif(; de Béja (11,

d'où son ethnique Al-Hadji. 11 descendait de Abll 1-\Valld Sulaïman I)ell

Klmlal', c('~Ii'bre faqlll malikite -- contemporain de l'almoravidc Yllsof ben

(1) On nI' saurait précisl'r s'il s'agil dl' Badja ('n Portugal ,,,!>sen(' de Sian" dans sa traclnc­
tion des Il''1'/1/'1'''.<. Il, 319, note 1) ou de Badja dïfri'pya (cf. Ya'lut, J/o'diam rd-lilI/dûfI, éd.
Wiistenfeld, J, 456-457).



DIRHEMS DE L'ÉPOQUE ALMOHADE 57

Tachflll - qui etait mort en 474 (1081). AI,lmad, par sa piete et l'austerite

de sa Yie, non moins qu'cn raison de son illustre origine, ayait cnnquis le

respect de ses conci tO,vens. Il a \'a i t joui ("galemen t de la consideration des

gonyerneurs almohades.

En 629 (1231), la population de S<,wille chassa le gouverneur de la ville,

Salim le Hudite, et le remplaça, comme f':mir indépendant. par Abu Marwlln

Al,lmad AI-Badji, ;\ qui l'on preta serment de fidéliUl.

Pour résister il la tcntati,'c de yengeanee d'Ibn JInd, cet l;:mir fit

alliance ayec le prince indépendant de Grenade. l\Io\.Jammad hen Ynsof ben

Na~r, les trc')upes d'Ibn Eud fllrent défaites. Mais le Na,;,rite, desireux d';111­

nexer il ses états l'importante place de Séyille, attaqna son allié Ibn AI­

Badji, qui fut mis il l\1ort en (1:~1 (1233-12:34), et Séville fut occupee. Cette

victoire du roi de Grenade ne dnra pas; Séville revint bientôt à lhn Hüd,

pnis passa sous l'autorité du som-erain baf~ide de Tunis, Abn Zakarya, puis

revint ensuite aux Na~ritcs de Grenade.

Le dirhem reproduit par la figure 29 a donc eté frappé il Sé\'ille entre

62!J ct 631 H. (1231 il 1234 de J .-C.).

(B) De même que la c~oJlection Barisain IIC renfermait qu'nn seul dirhem de

,AI.nnad Al-Ba.dj i, on n'." a l'ülH:ontrè q U'UB di l'hem des Benn Na~r de Grenade.

11 est frappé au nOI\1 du fondatel1l' de la dynasti(', .Abu 'Abd allah :\ln­

I.lammad ben Ynsof ben );a~r, qui prit le sUl'llom royal de A1-Ghàlib

hillah. L'ilistoire lui donne aussi deux autres SlIl'IlOms : AI-Chalkh ct Ahu

Dabbus; il mourut en 671 (1272-127:3) (1).

II se lit proclamer I;:mir it 'AI'({ju/lil en 629 (1232) et reconnut pOlir

suzcrain Abu Zakar."" le /.lar~ide, ('ollsid("ré alors collllue (:'tant le représen­

tant et slll'cesselll' légitime des premiers Almuhades. Mai:,;, ne pouvant re<:(l­

voir a uculle aide lI1at<'~l'ielle de cc sOll\'erain, trop absorbé pa l' l' établ i:,;:,;emcn t

de SOIl gouvernement en Afrique du :\'0]'(1, Ibn Na::;r ne tarda pas, it l'exemple

des autres Seigneurs andalous de l'époque, a faire hommage de vassalité

au Khalife 'abbasside (2). C'est œ qu'attestent les monnaies de ('e prinee et

en particulier le dirhem dont Oll parle ici.

Il) Et non l'Il 691, comille le ùonne pal' ulle simple confusion dans la positiOl: des points dia­

critiques (-:.~.....:; pour ~..~-,) I(~rlition du Caire (torne I. p. 39) de Ihn al-Kha(ih, AI-/(lfI(I;,/Î

'ii/rh/)(i!' r;f,Il!'III1(a.

(2) Onlira il ce propos la Ilote denrlue (noIe 44) 'tue donne 1;audelro,,'-DemombYlles (Ir"..

"iL, p. 53-54).
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En 630 (123.2-12:iBl, Jai'n et Xeri's sc donni'rent iL Ihn ::\Tasr, L'on vient

de parler de scs rapI)()rts, il propo,; de S('~viJle, avee AI.IIll(·(] Al~I3<1d.ii d

avee Ibn Ilüd.

Cc fut cn 635 (1237-1238) qlW (·(~t I;:mir na~rite s','mpara dl~ Gr('nad,', qui

devait etre dé,;ormais la hrill:llltl~ capitale d(~ cotte dyuasti,' l'lIY<l!e dl''; Hcnu

Na~r; ce fut l:'t qll'il installa,;a rc'sidence dans le palai,; 1'0Ya 1, dans 1',\lllalll­

bra, qu'il lit l'dilier sur ]'emplaœment d'une anCi('IllW fort,·"(,:",,, d:ltant,

di t-on, de 27n (889),

L'histoire des BI'nu l\'a~r est suilisalllmt'ilt Conl1lll' 1)(1111' 'lU" ['on ne

s'étende p<lS davantage Î<'i sur c,~ su.i(~t. Par ailleur,;, d()s IllIInn<lÎ,''; d'or d

d'argent des Na"rit()s ont dA puhliées; plusicurs sont l'cpl'llduite,; d<lns lcs

ouvrages de numismatique, notamment dans ,'()UX (It; Codt)l'a, 0" L<I\'oix,

de Hios de la Hada .v Delgado, si hicn que l'on n'a pas crll de\'oir donlll'r ici

de reproduction photographique du dirhem na~l'ite, d'alitant plu,; qu'il a scs

analogues - il la différence de frappe pres - dans i<-s OII\Tagl's '1u'on \ient

do citer.

C'est ainsi que H. Lavoix (loc, l'il., p. 327 et pl. \'1) IlIIU,; donlll' un

un dirhem exactcment semhlabk :'t ""llii ql[(' l'on pl'l",;en1(' ici, la ';('uie

diffl'~renl'c (~ntl'l~ eux ['(:~side dans l(~s cal'ac1i'res d'(>('riturl' d,'s !l'gond,'s 'lui 1]('

sont pas exactement ks mi'lllcs (sllrtout i, l'avers! et IWl'llwtlcnt dl' Il,'nsel'

qu'il s'agit de deux pii'ces de frappe dill'pl'l'nte, Par <liilt'urs, Il's poillt,; dia­

critiques et les ('l'l'l'les sont idcntitiquos dans l'une et dans 1':11111"1', s:lIlf quI'

le dirhelll de Tlemcen a SUl' le (carc (k Yllsof, :1 l':nl'l's. un pl'1il "('1',,1,' qui

manque à cclIii de LavoÏx. Tous dell\ sont frapp"·s :', GI'CII:ldl', dont il' nom

est il. l'avers et ('~l'['it de la 1lI,"IIW l';u:on pOlir 1'1111 que pOlir l'a1ltl'l'.

Le dirhem carré d'argent donn(' pal' Co<!cra offl'e Ics nù'n1l'S k'gcndes

que le nùtre et celui de Lavoix, mais il donne le nom d,' la viii!' de fl'app"

(.Ja{~n) au revers, tandis que les deux alltr'es le placent ;'1 ":I\'ors (1cw. ('il.,

p. 236 ct pl. XXIII),

Voici les ll\gendes (les dellx fa('I's de notre dirllcm :

Avers : ..I....~ 0...1- 11 ~.,.\ L'1;:lIlir des Musulmans, Mol.l:lllllllad

)',.::1., ~ ~ y" 0.\ hen Yusuf hen Na~r

...L.J\ 4J.;' Khalifa de l'Abbasside
~, '.
Lk~~o Grenade.
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DIRHEMS DE L'ÉPOQUE ALMüHADE

...BI \II 01._11 \1 II n'y a de divinité qu'Allah,

0I.1!1 J)".) J....? Mobammad est l'Emoyé d'Allah,

oI.1!1 \II ••.) ~ \1) Et il n'est de Vainrjlleur qu'Allah.
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H. Lavoix attrihue ce dirhem à Muhammad 1er , AI-G/lltlib hillah (101'.
cit., 327); Codera (p. 236) incline a penser qu'il est anssi de cc môme souve­

rain, mais il ajoute qu'il pourrait tout aussi hien ctre des antres souverains

des Na$rites fjui ont eu le meme nom ct ont régné sous les appellations de

Muhammad V, VII ou VIII (1),

Nous ne le pensons pas. Il ne peut y ayoir dr~ doute, l'ar aucun des

successeurs de Muhammad 1er au trône de Grenade n'a pu faire hommage

de vassalité a l"Abasside de Daghdad, ainsi qne le (lortent les dirhems exa­

minés ici - celui donné par Codera, comme les autres - pour la raison

bien simple que les 'Abbassides avaient disparu bien avant la mort de

Muhammad 1er , survenue en 1272-1273 de J.-C. (671 de l'heg,).

Quant a la date de ce dirhem carré de Mubammad IAr, il n'est guère

possible de la pr0ciser, Elle est en tout cas antérieure ù 656 (1258 de J,-C,)

qui est celle de la disparition du Khalifat 'abbasside. II 'ya lieu de penser,

comme on J'expliquera ci-après, que les dirhems na~ritcs de cc type ont CUl

frappes au plus tard aux environs de 1240 de J,-C" en tout cas avant le

milieu du XIIIe siècle de l'ère chrétienne.

Il est à remarfjuer fjue les monnaies na~ritcs, dont les légendes sont

très différentes pourtant de celles des almohades. ont ('onH'f'vé tri's long­

temps le type de la monnaie almohade, soit par la fOl'llle Larree de la pièce,

morne quand il s'agissait de din:'lrs d'or fjuelquefois, soit seulcment par

l'inscription d'un carré dans J'intéricur du ('crcle.

En tout cas on ne saurait rencontrer - malgr<'~ ces analogies de forme

qui se perpétuèrent dans la dynastie jUSfjlÙm règne de 'Ali ben Sard, de 866

à 887 (1462-1482) - la formule de l'hommage aux 'Abbassides, après le

règne de Mubammad le" le premier roi de la dynastie grenadine.

(1) Aucun autre des souverains na~riles du nom de :\1ul.'alllmad n'a pris le m.'mc surnom
royal que MuJ:lammad 1" de Al-Gluilib billiih. Ce surnom est it rapprocher de la formule p.euse
la yhdlib illa lliih, que, le premier, Mul)ammad lu fit inscrire notamment sur les monnaies que
ses successeurs adoptèrent a leur tour sur les leurs et qui devint comme la devise de la dynastie.



60 ALFRED BEL

VII

DlRIIF.\1S ARRO~[)[S DES HtDITES DE MeRCIE

La collection de dirhems, faisant l'ohjet de la prè"ente ètude, renferme

une vingtaine de pillee:- rondes des IImlites de :Ylurcie. La figure 30 repro­

duit la pl1t1tograpllie d'un certain nombre de ces monnaies d'argent, a l'avers

et an 1'(l\CI''':.

On a dit ci-dl'vant '·(',.:sentil'I dl' cc Cjll'il faut savoir des premiers sou­

verains hllditl',s dll Xill" ,.:iilc!e de J.-C. pour situer ces dirhems dans leur

cadrc i1i,.:torique. i\Ye(~ .\I-Mutawakkil, le fondateur de l'éphémère d'ynas~

tic, il, partir de 52;) (1228), ces prince,.:, rejetant l'autorité almohade, règnent

a ~Iul'\'ie d s'y maintiennent jusqu'en 668 (126!J).

] ,t'S dirhulll": ronds des Hlldites ne sont pas inconnus, Codera (op. cit"

225-2281 1111U" en presente un certain nombre, ainsi que Lavoix (op. cit.,

:318<J2:J) (1), d commc ceux de la figure 30, tous eeux que reproduisent ces

auteurs sont analogues il ccux de notrc collection. qui tous sont de::; deux

premiers prilH'cs <le la dynastie. On sc rendra compte des analogies des

neuf dirhem,.: hudite,.: <11' notn' lig'llre :30, avec ceux donnés pal' reproduction

pal' ('odera aIl nomhre <}0, trois (PI. XXII, n"S 8,9,10) et par celui (PI. VI,

n" 7Ul) du Ca1alogul' d,' L"'oix. U11 constatera également que les dirhems

'I"e IWlI": reprodliisOI1S ici llU correspondent pas exactement il eeu\ de Codent

et de !.;"'uix ; ils nt' ,.:ont pas dt' mi'mns frappes et ne donnent pas toujours

les 1I1'·'III<'S It"gendes.

LI''': dirilCIllS Iliidiles que l'on pr<~st'ntc ici d qui ont été trouvés dans la

<:o!!edion de TJelne<ln ont (~t() frappés il Murc'ie (p. ex. le n" 2 il g. de la
1re liglH' du IIallt, lig. :30), il Sé\Ïllt' (p. ex. le Il'' 4 il partir de la g. il la mème

ligne), il X,Hi\'a (le d(~l'lli<lr <ltl ha,.:, il dr., fig. :30), La\'oix ctCoderancrepro­

duisent qll<l dl's dirhelll" fl'appt"H il Xativa (21 ou hien sans nom de ville de

frappe. Cependant Codera déel:\I'(~ l'onnaitrü des lllotHlaie,.: de ces hndites,

(11 I.'auteur d" l'CS li;';I1'" lI·a pu l'oll,ultt~r iarliek de Cod~ra, l'l'l'il en I~80 sous le titre:
J[onrrlrt.' illedilrts ,1" {u.' ultillws ai,u., tI" /r)., /ll'a!",s "II MUI'r:ia Idans Rel', tir: /1 rgueolof/. e,~p"

janv, 1880, p. Jili, pas plus 'lue le travail de l'. (;ayangos Ilrad. Forsterl: At'ai/'" ,!f Murcirt
(paru dalls TI,,· (;/,,'olli,'!" '!( '/".11/1'.' /", 1. II. p. li~)6),

(2) Cependant Codera Ip, 2!H), ;\ la /iu ,lu chapitr~ 'luïl ('onsacre aux Bani IIt'1d et a Ihn
\lal.llu,.I, doulle daus 1.. I.. xt,~ 1111<' rl'productioll gravée au zillc d'ull dirhem d',\I-Mutawakl.:il
Ibu lIud, porta lit le IIUIII de Séville comme lieu ,le frappe.



frappées li ~Iurl'Îe, ('ordOIH', S(\"ille . ./ai;ll, Bai'za, ;\blag-a ('1 C('llta. Il pAllse

qu'il en a été frapp(:: all~si il Grenat!(', Alm("l'ia d-,d'altll'AS \'ill('s.

Ces: monnaies d'argent des Bani Hud dn la ('oll('clioll Harisaill sont

chacune d'un poids variant seulement de l gr. ;)::! il 1 gr. S7 (~l d'lill di;lIndre

compris entre 1G et ln millimi,tres. SOllS (.(~ (lllli1>1(' rappol't. ('II('s sc l'ap­

prochent de celles dont parle' La\'oi\ (p. ;tZO d Slli,',), SOIlS I('s n'" /70,172

et suivants. LavoÏ\ ainsi que Cod(~ra donllent d';lutl'('s pil'('es d'al'gent dt'

la même série, mais de dimensions llloilHlres t't ditl("i'('Il/('s d('s autl't's pal'

leurs formules. Il s'agit sans doute hi dt' demi-dil'hl'Ills. dont la tl'ollvaille

de Tlemcen n'ot\'re aucun spécimen. On lIott'l'a loutdois lJu';', l'ill\'cr8t' du

dirhem, dont les légendes ~ont \'arialJles l't a~:-:('z ditTél'enll':-: dl' ('(dlt's dll

dirhem almohade, le demi-dirhem dl'~ Bani 1hld l't'pl'Odllit au )'('\'('l'S la

même légende que celui des Almohadt·s.

On a dit que les dirherhs de la ('olleetion Ul'nle<"nit'nllc (Iig, :m) sont tous

des deux premiers princes hndites, \[tll,lammad Al-\Yùlill, ,soit lors'lllïl

n'était encore qne l'héritier présomptif dtl tl'tllle (Ica/I 'tl/II/ n/-llllls/inllll),

soit quand il régnait ù la place de son père, apl't·s la mUl't de celui-ci, et

comme Amlr al-~Iuslimln.
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Lo premier des dirhems hüdites reproduits par la figure 30 [en haut et

à g., n° 1 (avers) et n° 2 (revers)] - à la beauté des caractères d'écriture

cursive près, très supérieUl's ici il ceux reproduits ailleurs - est de tous

points identique, pour les formules de l'avers et du revers, il celui que

donnent Codera (p. 227-228, n° 9 et Pl. XXII n° 9) et Lavoix (p. 320, nO 770);

mais ces derniers sont sans nom de ville, tandis que le nôtre porte au revers,

en bas, le 110m de Murcie. Il lm est de même du second dirhem - de

Mul.mmmad b. Yusof l~galel1lent -[figure 30, en haut et à partir de la g.,

nO 3 (avers) et n° 4 (revers)]. beaucoup moins net et beau que le premier,

mais ayant les mômes l{~gendes que les précédents, sauf que la ville de frappe,

Séville, est ici indiquée.

Les cinq t'eproductions photograplliques de dirhems hüdites de la figure

30 aux 2" et 3" lignes sont toutes au nom d'AI-Wàtiq. Au revers, elles ont

toutes les mt~mcs légendes (l,e pit~ce à dl'. de la 2" ligne de la fig. 30) que

celles de Codera (p. 228 et Pl. XXII, n° 10) et de Lavoix (no:! 772 à 775

inclus), dont elles ne ditl'àent parfois que par le nom d{~ la ville de frappe;

et encore les unes et les autres négligent-elles parfois tle nous donner ce nom.

On remarquera cependant que, quand le nom de la ville ligure sur les

tlirhems, il est toujours inscrit à l'avers pour ceux d'Al-W,itiq et au revers

pour ceux d'AI-Mutuwakkil (1).

Tous les dirhems de la collection tlemcénienne portent dédicace au

khalife 'ablmssitle; il en est de nll~me de la plupart de ceux présentés par

Lavoix et par Codera.

Quand il s'agit de tlirh{~ms tl' Al-Mutawakkif, l'hommage aux 'AIJbas­

sides I~st toujours exprimt~ par ;;.,.)11 rl.1 1.5"1~.11 I( L'Abbasside est l'Imiim de

la Communauté n.

Pour ceux d'Al-\Vüliq de la collection Barisain, des reproductions de

Codera et de la plupart de {'l!1les tle Lavoix, la formule est différente, dans

le môme sens : ~.•)...I\ .J\-:\ _l.ll W_~\ (t Le khalife 'abbasside est le
" " ,? ."

Commandeur des Croyants ».

Seul, Lavoix dOline LIn dirhem d'Al-W:Hiq (le nO 776, p. 323, reproduit

Pl. VI), qui reprend la dédical'e du dirhem d'Al-Mutawakkil, donnée

ci-desssus.

Il) Les dirhems frappés ail Ilom d'Al- \\'atiq alors qu'il n'était encore que l'héritier présomp­
tif (1" dirhem de g. il la 2' ligne, fig, 30, et aussi Layoix, Il' 774) ne portent pas de nomde frappe,
du moins ceux que nous connaissons.
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Cette reconnaissance de la :mzeraiueté 'abbüsside valut à Al-Mutawakkil

l'honneur d'une ambassade, euvoyée pal' le khalife AI-Mllstan~ir (1226­
1242) et lui apportant, il Grpnade, étendard, cadeaux, acte d'ill\'estiture, etc.

Le khalife lui reconnut même ol1iciellement le titre royal de AI-1Vutawaldâl

'alallah « Qui met sa confiance en AlIüh Il, que, naisemblablement, il portait

déjà et faisait inscrire sur' ses monnai(~s. Ce fut alors qu'Ibn AI-ADmar

(M uhammad ben Yllsof ben ~a:?r) pr('~ta serurent de vassalité à AI­

~fu tawak kil (1).

La ('onséquence de la reconnaissallC~e de la suprématie 'abbasside par les

deux premiers Hudites fut qu'ils ue pouvaient prendre le titre iurpérial

éminent de 'A 11111' al-1I1u'lJ/inill (1 Commandeur des Croyants)J, réservé, on

le sait, au khalife, chef suprême des Commnualltés islamiques; ils ne

pou "aien t prendre qlle le titre royal, secondaire, de '.cl mi l' al-Aluslimirt

« l::lIlir des :Mllsltlmans Il qlle donnent, dll res1(>, d sans aUCUlW variante,

leurs mOlllwil's.

On lit pollt'tant ('hez Ibn Kilaldllll, dans la tradudion Gaudefroy­

Delllolllbynes (hw. ('if., p. 13), ù propos d'AI-Ylutawakkil, que, « acelamé

pal' la population de Jai'n et celle de Cordoue, il prit le titre d'f:mir al­

MU'lIlinltl Il. C'est (;vidpll1ment I;:mil' :t1-Muslimln qu'il faut lire a,'ec l'édi­

tion de Boulaq et le manuscrit de la BilJliothéque uationale de Paris.

Ou remarquera Sllr les dirhems d'AI-W:l1iq seulement, au revers et

au-dessus de la première ligne d'écriture, un pdit fleuron dont le départ de

la tige sc' fait au-dessus du lui de .JI:;, comnHl si l'ette tige prolongeait la

barre terminale de ce hl1. Ce fleuron n'existe pas sm les dirheurs d'Al­

.Ylutawakkil.

Toutefois, SUI' les mOIll1ai(~s d' AI- 'Vil1iq, il est moins développé que

eelui qui orBe l'avers des dirhems carrés almohades ; sa palmette de gauche,

la plus étendnp, est ornée de deux gros points, des fruits, comme sur les

dirhems carrés d(~s Allllo!mdes, où Il' fleuron ou bien le rinceau floral sont

beaucoup pIns étendus, la surface libre it garnir etant plus considérable qu'ici.

Ces dirhems hl1dites ont été frappés entre 1228 et 1.238. Au règne de

AI-:\futawakkil (1228-1237) appartiennent ceux qui saut frappés au uom

de n~ roi andalou, ainsi que ecux que son lils a fait frapper alors qu'ilu'dait

el1l'0re qne (catz al 'aild ou héritier présomptif et portait déjà le titre princier

de AI-\Vatiq billflh et celui de AI-~Iu'tasim billah.

(11 Cf. Gaudefroy-Demombynes, loc. cit., p. 14·15.
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Quant ~t (~elle~ ùe ('e~ monnaie~ qui portent le nom rl'Al-\Vütiq hill .. "

avec son titre royal de 'Amlr al-~ruslimjn, il est eertain qu'elle:- datent du

1er ri'gne de ce pri nec (12:~7-12:1~) l't non d Il :-l'cond ou dut roi:-it'ml' rt"gne,

Ell ell'et, toute~ ce~ pip,('cs portent la dMicaee il, \'Ahhas:-ide, Or, 1(' second

règlle d'Al-\Vüliq Il'a ('omlll<-lll('t'~ qu'cn G6:? (1264), Le Khalifat 'ahba:-:-ide

ayant disparu, en 12;-)~, ave<' la pri:-I' d(~ B:1g'hd,ld par Hulagu et la mort du

derllier dm; khalife:-, AI-\Iu'ta~im, il l'st t'~\'ident que 11's dirhems d'AI- \Vâtiq,

frappés apri's 12i;4, Il<' pouvail'Ilt mentillllllf'r la rccollnais:-;alll'c à la

suzerainet(> du Khalifat d'( lricnt.

YIII

CO"lCLUSIONS

La trOlI\'ailie fortnite, l'Il 1!m2, dans 1111 champ de la hanlielh' tlemcé­

nienne, d'llll lot considl"rahll' d(' mOIlIl:li(~s d'al'g'l'llt, ni III"; a ()l'l'mis ~ gr:icc à

l'obligeanre de M. Barisain, propl'il'~taire dl' ('e trl:'Stll' ~ d'w\:lmilH'r toutes

ces pièees, 1,'est-i1-dir(' t'Ilvil'On :3,800 dirilenlS, (llilS de 1"'PllIIU(' allnohadt' d

de l'Occident musulman (nerl)(:~rie d 1':spagfl(~1.

Dans (~e lot ('onsidérahl(' dl' monllaies, ct,lIes rrappI"l~s pal' des souverains

almohades sont de heaucollp lf's plu:- nomhreuses.

Frappés dans di\,('rses \'illes, dont il:- portent qu<.j(l'lefois le nom ù Il;111'

re\'ers, ('(~s dirhems almohades sont ano!lynws ~ ;'t 1'('\,:{'eptiol1 d'ull très

petit nomhre de demi-dirhems nt d'llll dirl)('1II de 'Ahd al-:\Iu'lIIiu ~ ils

SOllt toujours sans date et appartiellllllnt il (,11\'irOIl (!t'u'> l'('nts ('oins dinl'rt'nts,

Quelques-uns de tell'; qui u'ont pas d., nom dn \'illl', malgré la nettet(~

de leurs inscriptions et la ('ol't'edion de leurs Il''gl~ndes, unus sont apparus

comme étant :'\ llll titre inf('~rieur au titre !t')gal ordinaire; ils l'onstituent de

la fausse monnaie d'argent dont la paternitl'~ pl~lIt fort hien, avons-nous

l1loutr(', remonter Ù, un klmlife all1lolwde,

Ces mOllnaies d'argen t des Almohades, toujours l'arn',('s, - sa uf une s('ule;

llll dirhem de 'Abd al-Mü'min, -- se divis('nt en deu'> groupes : 10 celles

appartenant aux premiers khalifes, JUSqU'il AI-~,Ia'mCln; elles mentiollnent

la rt~connaissance de l'autorité spirituelle du Mahdi Ihn Tumart, (( ('Imülll

(impeccable) de la Communautt) 1); 2" le groupe des monnaies d'Al-~Ja'mun,

rendent la n:~fo('me impm:('(' pal' ('(' sOllverain qui l'i''pudie l'autorité du :\Jahdi.

Ces dirhems Ile se ditIérew'ient guère des autres que par la substitutioll du

mot .4l-Qor'un à Al-1Vlahdi.
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Quelles dates assigner aux dirhems du premier groupe? A quels sou­

verains les attribuer? Sauf pour les mOlll1aies rl'app0es au nom de 'Abd Al­

Mu'min, on ne peut répondre il ens qllestions.

Nous verrons que la frappe de toutes ces llHlllnaies se plaec entre la date

de l'avènement de 'Abd al-Mu'lllin, ;)17 (11:2:3) 011 ::>:21 (11:30) et la lin du

règne du khalife Ar-RachId, en 6,1~) (1242).

Quant au groupe extrêmement restreint des dirhems révolutionnaires

d'AI-Ma'mnn, portant suppres"joll dll nom du :\fahdi, 011 a (:~tabli que leur

frappe était comprise entre le :2;) l'ahl 6271.12 rév. 1230), date il laquelle Al­

Ma'mûn a imposé oJlicicl1cmellt cdte l'dorme monétaire (~t politiqllü, et 631

(1233-1234), moment du retoul' d'Ar-Ra(,!lld aliX :llll'iellll('S institutions

almohades et aux formul('s orthodox(·s.

Dans ces monnaies, dont on :t donné \1l1e aiJon(bnte rcprtldl/('tiou pllO­

tographique, c'est l'()criture cursive qui c1ol11Ïlle; le ('oulique o"t comme

l'exception. L'écriture des Jégen(k" est eu g('~I\("r:d tl'('" helk. l/()('Iiture

coufique ne IIOUS oITre qlle deux t,VI)('s dil1'('I'I'llt.~, l'ol'dinaire, assez al'l'IJaïque,

- qui n'ol1're rien dA partieulier - et le fll'UI'i, qlli est tri's d(~cor:Jlif.

L'ornementation dt) ('es llllmiJk" mOllnaies d'argent que SOllt les dirhems

almohades est rehaus,,0e d'un d("col' Jloml pOUl' la plupart d'entre pIle". Pour

les demi-dirhems, (','('"t, au centl'I' du r<~VI'l''', Uil ou plusicur" pdits 11curons

de palmes doubles et ill('~gales qlli ()(,(,llpent II~ vidl~ au-dessus du bâ du mot

l'abb. Pour les dirhems, c'e"t, 1(' plus rl'('~<jll('mment, un (\16g:mt rinceau

déroulant ses palmettes et ses fruit" (des gl'ain" de l'aisin \î'aisemhlahlemcnt)

au-dessus du mot l'{f/;{)(1I11l :"t la l)l'(~llli(\re lignl' de' l'aH'!'s. Dans la description

des dirhems allllohades dll Ca!>inni des Mül:lill(~" Lle Paris, Lavoi\ a repro­

duit un certain l1om!>ro de l'es rilH'eallx (n'" 7-10 d suiv.) qu'il llomme des

fleurons. Dans notre ('olledion, Oll a pu di"tingu('(' dl'ux types de ce décor

floral: le rinceau et ln fleuron (pal' e~ell1pk pOUl' Meklli~s, c'est Je fleuron;

voir ci-devant, fig. 1,~, pal' exemple).

Il est remarquable que, de" 1ll111111aie" alllloiJades, ce soi t "eukment l'elles

d'argent en camctères cUl'sifs, ~t l'exdusiou de celles qui sont en (:ouli<juu et

des monnaies d'or, qui oltrent eu souci de d6coration.

Nombre de caracti~res des diriJems allllollades s(~ retrouvent, a-t-on dit,

dans ceux de leurs adversaire", les prinl'es andalous (lll magiJribin" qui, au

déclin de l'empire, se sont taillé Jes royaumes indépendants sous la suzerai­

neté 'abbasside.

5
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C'est ainsi que la plupart d'entre eux ont conservé la forme carrée du

dirhem almohade ct UIW parti(~ de ses formules, ne rempl;H:ant guère dans

celles-ci que la reconnaissance de l'autoriU: du Mahdi par cIllle de l'Abbasside.

Seuls s'en distinguent les Benll lIud, (l'Ii sont revenus :'tla forme arrondie

du dirlHlm - et encore n'y sont-ils pas r(~\enus di,s le dl"but dn leur gou­

verncnwnt - et les Bailli Na~r qui ont bien conservé la forme carrée, mais

ont transforml~ les légendes.

De la plupart do ('es petits rllis imkpemlants des Almohades, notre

collection de monnaies nous donlH~ qUldques dirhems assez peu nom!Jreux,

mais qui ne sont pas sans utilitt': pour l'histoire. Comme pour les Almohades,

aucune dll l'('S pi<'~c()s d'argnlt ne porte de date de frappe. Pour cette raison,

aucune ne peut {,tre attriblll"e :1lIti'llllll'nt qu'il tld nu tel de œs I::mirs, nU

m{~me iL toIle 011 telle dl~ C('S dYll:Isti('s, qlli, ;'( partir de 1:2:28 dl~ J.-C.,

commencent, lm 1':spag'lH~ ainsi 11'1':1 Ceuta, il s(~ p:lt'tag(~r les dépouilles de

l'empire almohade.

Il ne nous a pas MI~ possible de dMol'lninnr l'origino de ('nux de ccs

dirhems qui ne portent pas lc~ nom du ]Jrinl'l~. Iii celui de la ville de frappe.

POUl' ceux qui Il!) dOlllwnt qUll le nonl de la vill(', on a pu arriver parfois,

en utilisant les dOHnées de l'histoire, iL une déttmnination plus ou moins

approchee du Hom du prin('(~ qui Il's a fait frappt'r.

C'est ainsi qU'llll dirllCm cat'l'('~, frapp('~ il Murcie, nous ramime en 12:2K­

1229, au dtoilllt dll ri'g'Jw ind("j)(,lldant d(' :\Iul.l:llllmad b(ln Yusof ben lIud

AI-Mutawakkil qui fut ]JroclanH'~ I::mir dans cetie ville (~n cette annl~e 1228,

sous la suzeraitwté 'abiJassick. C(~ clirllnm nous :tpprl~nd en outre Ijue dans

la première partin de son ri~gnll en Sou\'('rain andalou ('onscrya le type carré

clu dirhem almohade; il ùùt l'ai>alldonlwr pour ln remplal'(lr pal' le dirhem

arrondi, vraiscm!Jlablement cI(\s l';llln(;e Slli\':tnte, alors qu'il a\'ait considé­

rablement ételldu ses Mats et ~(Jn au tol'Ï V' ct qu'il ayait pl'Ïs le titre de

'Ami,. al-MusLimin.

Un autre clirhem cal'l'I'~ et anonynw, de CellLa, a dl~ attrii>lli~ il l'l;:mir

AI-Müatl'aq AI-Yana~_'ti, Ijui .Y régna, (~n tout(~ indl"pendance et sous la
suzeraineté 'abbasside, cie mû it G3;) (12:3':!-1:233 ù 12:37-12:38). Nous ne con­

naissions pas jusqu'i('i do monnaie de ('I~ prince cI(' Ceuta.

Le trésor des dirhems examinés i(:i lUlUS a apport(~ encore cieux intéres­

santes monnaies du type carré, a\'ec le nom du prince et celui de la yille

de frappe.
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L'une de ces monnaies - dont il n'existe pas d'autre spedmen iL notre

connaissance - est de Séville et mentionne le nom de ntmir AI-Mu'ta(Jid

bill~Lh Abu Marwan AI.lInad ben :Mu]:wmmed Al-B<ldji. Il faut dater ce

dirhem du règne de eot ]-':mir iL Séville, soit cntre 6:29 (1231) ct 631 (1234) ..

L'autre dirhem, dont notrc ('oll(~ction ne ('ompte qu'un soul (~xemplaire

également, est frappé il Grenade, au nom du prcmint' J'oi de la dynastie des

Na~rites, Mul.mmmed ben Yusof !JOli Na~r AI-Ghalib bill<lil. Do (~e prin<:c

on connaît d'autJ'es dirhems analogues ou selllbla!JI(~s il (·elui-ci. Il nous est

du moins diJTicile de déterminer la datn appnH'i1()e do la frappo de cette

monnaie, AI-Gh:tlib !Jillah s'étant rendu maître de Grenade en n35 (1237­

1238) pour y régner jusqu'il sa mort en 67'1 (1272-1273). Comme notre

dirhem porte la formule de reconnaissance des 'Abbassides et que ceux-ci

disparurent de la scène politique en 6;)6 (12;)8), c'est 1:!G8 qui est la date

extrême que l'on puisse assigner au <1irhnm du pn'mier lla~t'ite de Grenade.

01' tous les autres dirhems non almohadns <1ont on vient de parler se

placent entre les deux dates de 1228 et ck 12:38. Ce sont <"'galemcnt ces deux

dates extrêmcs qui <klimitent l'('poqw' de frap]l(~ d(~s dirhems ronds des

Hudites de Mnrcie, figurant dans la m(~llIe collection tlemeénienne.

Il semble quo l'on <1oive penser qlW le <1irilem Jla~rite qui s'y trouve

ait ausl'i été frappé il Grenade en 1:2:38 ou bien P(~u apri's cette date, ("est­

h-dire la premii~re ou dans les premii'res annéel' <lu l'i'gne du premier 1'01

na~rite de Grenade.

Outre cette eonsidératioll, qui a l'on importanco pOUl' <bil~r non s(~u­

lement cetie monnaie, mais l'ensemble (lu 1'/0('\-: des dil'hems <le> la trouvaille

tlemcénienne, d'autres raisons nous illcitont :'1. ne pas (lolllwr :\ ees dirhems

une date au deliL de 1~42 <le .J.-C.

On a ùit, au début ùe cette note, pOllL' oxp!iquor le dépt'lt dans la terre

de ce trésor de piècel' d'argent par son :lneicn possesseur t1emc/'nicn, que

celui-ci avait dù l'cnten'l'r il ['appl'(wll<' (ks al'm('~es I.lar~i<ks vcnues de

Tunis, en 1242, pour conquérir Tlemcen, avec IcUl' roi Abu Zakary<t.

Cc qui confirmerait cette opinion l'st le rait que, dans c(~ lot important

de monnaies, l'on n'en trouve pas urle Ù(' cc roi l.lar~id(), maître (le Tlemcen

en 1242 pendant quelques senminl's ou quelques mois; l'on n'en a pas

davantage de Yaghmoras:-m, qui rentra dans sa ('apitale, Tlemcen, après le

départ du l)af~ide, mais qui ne fait \T:lilnent (iglll'c de' roi qu'eu 1:248, après

sa victoire sur l'almolJade Abu Sa' ld.
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Comment admettre en effet que le détenteur de ces monnaies de

diverses provenances, et notamment d'Espagne, entre 1228 et 12:38, n'ait

pas eu une seule monnaie des souverains qui ont régné ü son époque sur

Tlemcen et sa région, c'est-à-dire vers 10 milieu du XIIIe siècle de .J.-C. ?

Ainsi le lot cle dirhems qu'on a étudié dans les pages précédentes offre

l'intérèt historico-numismatique d'une véritable eollection raisonnée de

monnaies musulmanes, si bien qu'on la dirait presque systématiquement

constituée.

En elTet, toutes les pièces de cette curieuse trouvaille appartiennent à

une région déterminée du monde musulman, l'Afrique du Nord et l'Espagne;

par l'époque de leur frappe, elles apportent des spécimens des dirhems d'ar­

gent - il l'exclusion des monnaies d'or et de bronze - frappés durant un

peu plus d'un sièele qui est enti<'~rement eompris dans la période almohade.

Des khalifes almohades nos dirhems nous donnent des types t1'(~S variés

des divers coins, ainsi que du décor et de l'écriture de cos monnaies ortho­

doxes. L'on trouve aussi dans cette eol1ection des représentants des dirhems

de la réforme politieo-religieuse d"Al-Ma'moll, ainsi que cles dirhems ­

dont quelques-uns sont extrt'mement rares, parfois inconnus, il notre époque

- frappés entre 1228 et 1242 par des l::lllirs indépendants du Gouverne­

ment almohade.

C'est là que réside toute la valeur de la présente étude qui n'a eu d'autre

but que de jeter un nouyeau rayon de lumii're sur la numismatique al mo­

hade et similaire.

Alfred BEL,
Directeur de la :\1é,lersa de Tlemcen,

Corrc:'pondant de l'Institut de France.



UN PHOIILl~'lE DE BIHLlOGHAPHlE AHABE

LE "TA(}WI~I AL-AD"'IYA" D' AL-'ALA'l (1)

La préoccupation dominante de ceux qui in\'entorient les fonds orientaux

des bihliothèques pour rédiger les catalogues et contribuer il l'histoire des

littératures n'est pas seulement d'identifier les anonymes, l~'est aussi d'éviter

l'écueil des attrihutions erl'Onées, ou m("me délibérément mensongères,

provenan t cles possesseurs ou d(~s copistes. A l'(~poque - qui s'est prolongée

presque jusqu'il, nos jours en bien cles pays musulmans - où, les livres étant

rares et chers, l'imprimerie peu l'épandue, sinon inexistante, on continuait

il recopier les ;l\1l'iells manuscrits; où, d'autre part, les eopistes, loin de

s'adresser aux grands traités e!assiques, reproduisaient plus volontiers les

abrégés et les manuels, végétation POUSSI)e drue autour des wuvres maitresses

de la littérature arabe, il était tentant de faire passer sous un nom respecté

des compilations sorties de la plume d'écrivains secondaires.

Ull hel exemple de ces attributions fautives est fourni par un ouvrage

arahe dont deux manuSI'l'its ont ô«) acquis ;'t quinze ans de distance par la

Bibliothi'que g(:'w:-rale du Protec·torat fran(:ais au :\Jaroc. Il s'agit d'un traité

de Matière médicale, disposé en forme de tableaux synoptiques, comme le

.lIl11sta'ull d'Ibn Beklüre.~ de Saragosse, <lIHjUuJ j'ai consaeré ici 1l1(~rne une

étude (2), Son titre, identique dans les deux exemplaires (3), est le suivant:

(1) en l'l,sumè de cette dude a èt<' ~onllnul1l'lnè ail VJII' Congrès international d'histoire
de la nlédecine, Home, 1930, et a paru daus les .\ 1'/1'8 de ce cougrios, Pise, 1931, Imprimerie
Lischi et Figli, pp, 121-12!J.

(2) T. X, 1!J30. (ase. Il, JlP. 135-150.
(3) 1" n. ·14~)de lïIHcnlaire=n"4S:" p. 1\)1, de la 1" pal'lie du t'alaloglle lE. Ll'\'i-I'ro\'ent:all.

2" D. 103·1, l'. :'3 de l'/lIœlllail'e .<ollll/wJ,.e de.< 1I0(lrrll"8 lI."yui.'iliIJlt., (anné".< l!)':!!)-liJ:IO), par
H. D1acllère et IL-p.-.r. ltenaud, He"/Jé,.i.,. t. XII, 1931. fasc. J, p. 127. Les deux mss. ont de
telles ressemblances, jusque dans les fautes de copie, que le premier parait dériver du deuxième,
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'r,:eéJ-\ U~::=;,,: .:.r. \;:>-y.. .....:.:\t ~j,-JJI) X;I;.JI) ,,:,\..:,,~I .)' ;t:':'1 \+::; ~:yJJ\ r:)A.l

Ce YUDann:1 h. BulJtyisu' (1) (~i't mentionnt' dani' les rlasses rie méde(';,/s

d'Ibn abl U~aihi'a (1, 30:3, de I\~dition du Caire) comme ayant ('~té le méde­

cin du prince 'ahhàside al-Mu\\all'aq Tall,la h. Ga'far, frL're du calife al-Mu'­

tamid (870-R92 .J.-C.), et qui tint ell fait les r("nes du pouvoir sous son nom.

Vers(j dans les langues grecque et syriaque, YUDanna aurait fait passer de

nomhreux oll\Tages en arabe, mais on Ile éite de lui, en dehors de ces

traduetions, qu'un traité intitulé: «( Ce qu'un médecin doit savoir de la

science des astres )l.

A van t de porter une nou vel k (pu \Te it l'adif d'un des mem hres de cette

iJlllstre famille Illédicale, qui fut, ('OIl1Il1t' (lll le sait, une lign(~c d(~ chrétiens

nestoriens de l'école de Üllndi-Sapllf, en Susiane, édHdonnés du VIlle au

XIe sii~cle de notre ère (~), il était prudent de faire des recherches dans les

ouvrages bibliographiques arabes et les catalogucs des grandes bibliothèques.

De fait, le J{a,~ra;-~Ilrwn de Uag'g'( ljalil'a (XVIIe s.) cite deux ouvrages

répondant au titre de TWllcun al-adwif/fI, que l'éditeur Fluegel (II, 393)

rend par « ""flnfa,ris remediol'wn » (3), l'UII dù ,'t Kamal ad-dm Ahu I-Fa(JI

Uubais b. Ihrahlm h. Mul.mmll1ad at-Tifllsl, l'autre au (( philosophe 1)

IbrahIm b. abl S'l'Id al-~IagTibl al-cAla'!.

Le début de ce seeond traité: '" ,-,\b!-i "'; (:..:..;\ \, J)I ~I «( la première

chose pa r laq uelle j'ou\' l'irai le d iscoUl's ... 1), ct les indications précises sur

la description de 550 médicaments simples, sous forme de fladwal à 16

colonnes, fournissent la preuve qu'il s'agit IJien du même ouvrage que les

manuscrits 'de Rabat (4).

La présence du TaqU'Jl1n al-adwi/Ja dans plusieurs hibliothèques

d'Europe a été indiquée au siècle demier par l'orientaliste italien Michele

Amari (1806-1889), au cours des no tices assez copieuses Cl u' il consacra iL

ou tous les deux du même original. Il n'y a de dill'érences que dam le tableau des substances
ayallt plusieurs TWIllS qui termiue l'ouvrage, cc qui s'explique par les considérations que nous
développons à la lin de la pr(~Sellte étude.

(1) C'est la vocalisation dounée par Ed \\". (~. Bro\\"lle, A rahian M"diân,., Cam bridge, lU21,
p. ~3, note i, et p. ~6 de ma traduction fran(;aisc qui vient de parai Ire à la librairie Larose.

(2) Cf. L. Leclerc, Hi"t. d,. la mede<:. arah,., Paris, Leroux, 1876, t. I, pa,s.sim,
13) Sur le sens exact du llWt ta!]Il'[III, cf. ill/ra, p. 71, note 1.
(4) .Je l'ai signalé pour la première fois ,lans une cOlllmunication il la Socidé française d'his­

toire de la médecine, en juillet 1923 : L!" IlIallll.Si·rit.S "ra/)(',S relllll):s ri la IIlI'der'ine de la Hi­
/!{iothègue de RaiJat; voir le 13ulletin de cette société, pp. 269-278.
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l'auteur de cet ouvrage, tant dans sa Stol'!a rlei musulman; di Silicia (1)

que dans sa Bi/diol/w'a al'aho-sint/a (2), Il le reyendique en effet comme

un médecin originaire de Sicile, en s'appuyant sur l'e.\istence dans le ma­

nuscrit nO 56,1 de la Bodleian Lihra,.y d'Oxford (catalogue Uri) de la leçon

l;.dl au lieu d' ->, )l.,.)1 •
~ ~

.. Les recherches d'Amari ont (',u~ utilisees plus récemment parun médecin

tunisien, le Dr Allmed CI\("rif, dans une thèso sur l' Histoi,.e de la médecine

af'(the en Tunisie (3) ct par llll lettré de la Hégenec, :NI. Hassen Husny

Abdul vVahab au cours de diyerses communiLations (4).

Faute d'avoir eu il sa disposition un lIombre su/lisant de manuserits,

Amari n'a pu qu'énoncer les donJ1('es du petit problème de bibliographie qui

sc pose iL propos du TaqwlIlL ((1-adll'i!Ja et de son auteur. Tout est sujet il

controverse: 110111 de celui-ci, ("poque de sa ,ie et jusqu'au titre de son traité.

Plus heureux que nos demneiers, nous avons pu étudier au Maroc et il

Paris un certain nombre de nouveaux exemplaires, les comparer entre eux

et it ceux déja connus, et arriver ainsi iL résoudre les questiolls que l'historien

de la Sicile musulmane avait laissées en suspens.

Il existe un nombre de manuscri ts du Ta'1lCïm al-adlci!Ja bien plus

grand qu'Amari ne le pensait, mais dissimulés, pour la plupart, sous des

noms d'auteurs supposés, comme on l'a déjiL Yll. En sus des manuscrits 1027

ancien fonds (actuellement 2965) de la Bibliothèque Nationale de Paris, et

564 (Marsh 173) d'Oxford, qu'Amari a consultés, la Bi bliotlii'que Dodléienne

possède deux autres exemplaires, sous les nO' 620 (:\Iarsh 5(H) du catalogue

Uri et 172 (Hyde 35) du catalogue Nicol), ut, d'autre part, la Bibliotl)(~que

Nationale renferme cinq autres manuscrits du TaquJlIn: nOS 2966-296D du

catalogue De Slane ct (;283 des nouvelles acquisitions (catalogue E. B1ocliet).

Si Amari a conllul'existencc des manuscrits d'Upsala (n° 352 du cata­

logne Tornherg) ct de ]'Insti tu t des langues orien tales de Sain t-Pétersbourg

(no 183 du catalogue Rosen), il a ignore LI présence de deux exemplaires it

(1) Florence, 1854, t. l, p. XXVIII, cl t. II. p. 467.
(2) 'l'min ct HOllle, 1~8()-18èil, t. 1, p. LXXIV; t. Il, PI'· 639, 651, 660, cl texte arabe (Leipzi~,

b571, pp. 69,1-696.
(3) Tunis. lihrairie d'Amico, 1908, ill-8' de 102 pp.
(4) JAl dominatio/l fllll"llilll. en SÙ'iil', XIV' Congri's des Orientalistes, Alger, 1905, et Ij',,/lo .•

de la Si"ile fllllSlllIHClIW, in Centenario di M. Amari, Palermo, 1910, t. II, p. ·185 sq.
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Gotila (:>()11-::Wl:2), un:1 Copenilague (11/1) 0t lrois au Caire (1. VI du cata­

logue, p. 1;)). l':nlin. ('n di:ilol's des <lcllx Inanusnits de Ilahat dont j'ai parlé,

j'ai eu la salisf:u,tilill di, ('lIn;.;ulti'l', l'an del'llier, un excellent exemplaire du

Trrqll'[m a l'pa della nt il 1:1 hi hl illt Ili'q 1[(' pl'i Vi',(' di' 1ï 1istoriogra pile de S. ~I. Ché­

rifienne, In)i/II, ~I ;\ltll.tallllllait Ikn 'Ail ad-Dukkùll, il la complaisance de

qui je rends ili)flllllagi, une fois do plus.

Il s'agit doni' 1:'1 d'tlll ollHagi: qll'ilil IHl saurait plus eonsidérer comme

rare, et dllnt il oxiste 1)(,(,hallli'llli'nt ('neore des manllscrits dans d'autres

bihliothi'qll<:s (1 l, nlais qlli, pal' sa fOl'me particulière, mérite de retenir

l'attention. l':n tôti:' Yiont UIW impodantn introduction, où l'auteur indique

le but qu'il pO\lf',,",llit d i'XPilS(' I('s pl'incipes gi':nh'aux de la matière médicale:

adion ùes illgesta alillli:lltail'('s, Illi',dicanwntnllx ou mixtes Sllr l'organisme

et l'ice cel'SiI; rôli's l'i':'IH'i,tifs de l'e.Xpi"l'ienei' d du l'aisonnemment dans la

découverte di:s proprii':t<"S di::' diverses sllrtes di' remi'des simples, etc. (2).

Al-'Alü'] donn(~ llli"'ll1e i1<:s cilllsi'ils SUl' leln' l'éeolti:. Puis viennent les

tableaux ;.;ynoptiiJui's li/ilrlICiI!) , hasés "III' la liste alphahétique - suivant

l'ordl'e de l'alphalid dit 0/)i/11I1 ill'ii'ntal, tl'l'll1ini': par la lettre t (3) -,de 550

m<':dieaments Silllpl(';,;, d'uno part; d(' lenrs qualih"s, propriéti~s et elrets sur

tout Oll partie di' l'IIl'ganisllW. <l':lIltl'e part. Sur chaque double page, ainsi

qu'al-'Alü'l l'oxpliqui', il y a six di,isions horizolltales ct seize verticales. Dans

la 1'" division hOl'izontal(:, il Illet le:,; indi<:<-~s, d, dans les autres, cinq noms

de mé<!ic:lllH'nts. La l'" di\'Ïsion Y0rtii'ale contient le IWIll du l'emède, la 2",

sa naillt'n, la :~" ct la Il", ses i'Spi~e<'S et celle qu'il y a lieu de choisir, la 5e , sa

cOlnp!exioll 011 ti'nljli"l'allli'tlt (1It1_~I/.r)), la Ge, son action (qlllnl"a), les 7" à

10", son IItilil<': d:lns I('s alli'clion:, de la tde, <1<; la poitrine, de l'abdomen,

enfin de tOllt l'ol'ganiSlll(', la 11'', son mode d'emploi, la 12", sa dose, la 13e ,

ses incon\'i"nients (1IIO I Ifll'('Il) , la U e , son mod(' de i'ol'l'i'dion (i~hi(l), la l;)e,

ses (~qllival('nts ou SUi'c('~tlan(',s (!)w!a!) , ('nlin, la lG", le tlumt')l'() d'ordre du

médicamcn t,

L'origillalit<\ dn i'('He disposition du 1'01/II'(/)1 a!-adIOIY(f a été contestée.

(1) ,\. FOllailn, 2111' (,1I(l'Il,,"I, Il Il r/,' ,1. /'('1',';,«-/, . .\f,',1;Cl;n, Leipzig, 1~J10, p. 53, n" 81, en cite
d'anonymes, il l'/I/I/la ()I!il'e et ailleurs.

(2) Le catalogue Nieol[ de la Bodléienne (Oxford, 1>;21), p. 15!i, donne un bon résumé de
cette introduction.

(3) Le 1)' ,'!tlllerl Ch(,rif, 0/'. l'il., p. !]G, a cru, il tort, il 11IW irr,jglllarité dans l'ordre de l'al­
phailet arabe. l'al' cOlltr,., il a dOllné IIllfl idée tr'\~ I]('tte de la textll!'i' de l'onvrage en transcri­
vallt tille page-spécimen du fl,u/ll'lI/ en aralj(, et en tradlletioll fran,;aise ..J'ai cru, néanmoins,
utile de donner ci-contre une reproduction photographique d'une page double du ms, de Salé.
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Dans snn Histoil'c des nwsulm(lI/s de Sieilc, Amal'Î, S\ll' l'allirmation de

l'auteur iui-ml"me, dans sa préf:ll'e, au'.: tC/'ll\\'S cll' 1:l<jlleile « personne ayant

lui n'alll'ait établi de tahleau comparatif (ll's rem0des et des maladies n,

avait pensl\ qu'il pouvait s'agir d'tmc'ontemporain d'Avicenne - sinon d'un

de ses dcvanciers -- que le princc de la médecine arahe aurait L'c1ipsé, et

meme quelque pell pilll~. Le line II du ('al/on, consacré aux médicaments

simples, (ltait eu efret, (bns sa forme pl'imiliye, disposLl en manière de

!lad/cal. :VIais, comme on Je vorl':1. l°c'rudit italil)n. iL la lilmii'red'un nouyeau

document sur la dat<' de composition dIt Tar//rllll, a modilié son opinion

premic"ro (1), ct, de son Cl'Ité, le ]V Lucien 1,l'clerc (fi/st. de la médcc·. al'abe,

II, 315), tout en plal,:ant « el-AJaouy el-:Ylaghrohy n, aim:i qu'il l'appelle, au

chapitre (( ';:poquc incl'daine no n'hc~site pas il le rang('1' apl'i's Ibn Bu(lan et

Ibn Gazla, médecins de Dag'dad au XIe sii't'Ic', qu'il l'onsi(kre comme les

créateurs de ce genre d'o\lHagos en tahleaux synoptiques, imité, deux siècles

plus tard, dans sa «( Gl)ographio n, par le cC'llèhl'e écriyain Abu I-Fida' (2).

Un examen plus serré du (Jc'ohut de la préface du 'l'al/ICI/IL al-ad/riya

justifie pleinement cette cOIll'lusion. Voici la traduction que ]e 1)' Ahmed

Chérif donne de ce passage (:i) :

... Les remèdes et les aliments sont le prinl~ipc de la eonservation de la santé.

Il est indispensable au méc1eein de saloir, pOUl' chacun d'eu'.:, sa nature, sa compo­

sition, ses effets, ,son utilite d'apri-s les principes scientifiques et des expériences

précises. Ile cette [a<;on, il pourra traiter chaque maladie par le remi-de qui lui est

~pécial. Mai~ il \' a une tri-~ grande ditTérence entre les maladies, le~ individus, les

organes, On ne peut pas traiter toujollrs une maladie de la llll'me fal:on chez tous

les malades. Les remèdes ont aussi plusieul'S etTets ~ur les organes, cc dont il faut

tenir compte iL tout instant. Le médecin a dOl1l' besoin de eonnaitre un tri's grand

nombre de médicaments pour traiter l:liaque malade selon le~ e:\igence~ des lois de

l'art, J'ai compulsé les principau'.: oUVl'ages de Ine~ pl'édécessellr~ et je n'en ai pas

trouvé un seul qui tienne compte dc toutes ces indications il la fois. Les uns ont

traité seulement des (l Simples», de leur nature ct de leurs effet~; les autres ont

donné la thérapeutique des maladies. C'est il peu pri's la ml'me chose, car les uns

indiquent un remède utile il plusieurs maladies, le~ autres une maladie justiciable

de plusieurs remèdes. Aussi, j'ai écrit ce livre pour réunir dan~ un même ouvrage

ces deux parties de la médecine, ..

(1) Fiililiotl'P('a aralio-sil'rila, 101', l'il o

(2) TOIJIrIlI/ al-Imldrlll, voir la prda("0 dans la tradllction Heill,llul, Paris, Imprimerie :\1,\­

lionale, 1848, t. Il, 1" partie, p. :J,
(3) Op, c,:t" p, 94.
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Cette alfinnatilln n'implique nllll(~lnent )'ahsenCA, antérieurement à

,tl-'Ala'l, cl'ollvrage;; diSpt);;t";; CI] tahl(~all\; "ynllptiqlll~;;. :\lais, dan;; aUl'un

d'nux, la clImparaison des J'(~mi'(k" ct d(~;; maladies n'est rcndue manifeste

aux ynu\; du Il'dellr. Le Tar/lclln al-rthdâfl (1 Tahle;; des l'orps \l (1) d'Ibn

Gazla l'ompllrtn une ('lassilil':ltilln par ordre de m;tladic's, les colonnes de

droite indiqllant les p:uti('lilarit('·s de t·II:l<llle ailectioll, ct t't:llt~s de gaucite,

le trait(~lI1ent. C'est lin In:lnllcl de patitologi(' ct de tit('·rapeutique. Ihn

Bu (la n a CllOi"i pour ;;on 1'(11/wlIn a.'j-si(tba « Ta ble;; de la ;;an tl; )), la dis­

po;;ition inversn, par lIrdre dn suh;;tanc(';; m(idi('amcnb'use;; tlU alimentaires;

c'est cs;;('ntiellt'I\l(~nt lin traitt'· de lllatii~re IIlcdicalc, ('omllW le JIllsta'lItl,

c1l1tlt il se rapprocite il hien des ('~gards (2) . .Je suis persuadé que s'il a

ignore œ demil'I', œ ;;ont les dell\; Ta(Jlrlln p1'liCl~dellts qu'al-'Ala'i a voulu

indiquer dans ;;a prt'i':I<'e, Cil les opposant, et qll'il a citerl'I\(~ Il, remplacer en

combinant leurs s'ystt'~mes et Cil les perfectionnant.

**' .:;'.'

Il Il'a et(i question jllsqll'it'i qlW d'lllle f:l<:lIn l:'pislldique du nom de

l'auteur nt de l'lipoque de sa de. Nou;; avons aussi (","signe son n'uvre sous

le nom de TW/lrllll al-arlwi!Jrt, ('om\lll) si ce titre - qui n'en est pas un,

au sens où les ecrivains arabes l'entendent - etait adoptli par tous les

manuserits. On a cl(\jit dit qu'il n'(~n est rien. Lorsqu'on possède quelque

hahitude (k la !ectllre (ks tllanuscrits arabc's, on ;;ait que le titre placé en

tôte, lorsqu'il'y en a UIl, ou hien instTit au l'el'to dll prcmier fellilld (quand

ee n'est pas ,ur la page de garde ou la tranc\w du \'llull1u), est très souvent

Il) ,J'ai rendu cette exprp,sion par « 1::lat de ('orps Il dalls des t1a\'1l11X antt'rieurs, le mot
« élat Il ayant d'ailleurs, dans le langage 1>llreaUcraliqlle, le sens de tableau qu'on « dresse Il pour
prt'>senter une question d'une mallii'I'e 'llii trappe la vue. La racine arabe (,J. \\" M., il la deuxième

forme, ('~;, dont le substantif ("!,,,..;:: est le « nom d'action ", signilie precisement « nletlre de­

bout, dresser Il. TIU/II' 1111 , originellement. a voulu dire « action de luettre t!"bout Il, puis « con­
solidation, rectification Il. Amari dit encore « lixation de prix, annotai ion préci,e Il et même
« carnet de notes Il, Il est certain 'lue ce Inot est arrivé ;1 indiqner les onHages disposes en
tableaux, notamment en nllidecine, celui de :Jili (!<omeurant réservé aux tables astronomiques.
La question a été remarquablemt'nt expos{,,' pal' .\1. t<. Sarton dans l,sis, n" 3·1 It. XI, juin 192",.
(ln est donc parfaitement autorisé il rendre ici {,1I/1I'1l1l l'al' « tai,les Il ou « tableaux synoptiques Il,

(2) Cf. sUfil'a, l'. n9. Lps deux ouvrages sont r"ullis daus le m,'me recueil il la Bibliothèque
de :\Iaples (n" 9fi du catalogue Buonazia" où je les ai consultés. lion Butlan y est appelé Ibn
'Abdun, nom sous lelluel il est plus fréquenlluent dt~signt\ dans les citations. Les deux Tal/w(1I!
al-ahdlln et Ta'1trllll a,s-si{i{w sont reunis dans uu manuscrit de la Bibliothèque :\ationale de
Paris (n" 2947), On sait qu'ils ont étl~ traduits en latin ,)t imprimés il Strasbourg il la même
époque (1531-1532); cf. Leclerc, of!. eit., 1, 491-495.
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un titre général, abrégé, mis par les eupistes uu les possesseurs du livre,

dans le hut d'en prél:iser le l:ontenu. Ce n'est pas lit une précaution super­

flue. Le véritable titre donne par l'auteur est habituellement placé il la tîn

de l'invocation, après la dédicace, ou au cours de l'introduction. Il est

précédé des mots 0-' -' « et je l'ai appelé» (ce livre)- suit l'énoncé du

titre, en deux parties qui riment entre elles, d'allure parfois imprévue (1),

mais n'ayant souvent qu'un rapport assez vague avec le sujet traité.

H~lggl tIallfa signale l'o;uvre d'al-'AJa'l sous trois titres différents, et,

semble-t-il, sans s'être rendu compte qu'il s'agissait du même ouvrage:

1° Au n° 3490 de l'édition Fluegel (II, 393), comme on l'a vu : (':.);;

0))JI ~~))}\; mais le compilateur n'oublie pas d'indiquer eomment l'auteur

a voulu intituler son line: 5)\.<::..11) ...,.01 ).4)}\ ........J.- \S.,\.dI j, ,iAJ 1) « le moyen de
- l"' " L

traiter tous les maux ct infirmités)J.

2° Au nO 8868 (IV, 37L1) : même titre que ci-dessus.

3° Au nO 13145 (VI, 182) : 0) ).....11 ~)))}\ j, C~~:'II, titre voisin de celui

du manuscrit 5G4 (catalogue Uri) d'Oxford, <1ui parait au Dr Ahmed Chérif

« répondre le mieux au goùt de l'ép0<1ue» : ..j)~~ 0.4 -?-,\~..::JI j, C~....l\
-?.,\_'C'::JI) uol J')} , « celui qui fait réussir dans la cure des diverses sortes de

maux et d'infirmités». C'est aussi le titre du manuscrit 6283 de la Biblio­

thèque Nationale de Paris, appelé ~~)))}\ u-),\;, « dictionnaire des médica­

ments », dans le catalogue des nouvelles aC<1uisitions. Ailleurs, on trouve,

comme au nO 620 d'Oxford : ...\.,..\~ .':'h ,~JI i::....• , « sélection des Simples,. -' .
en tableaux»; ~kll j, "::""\;l ,~....II :.rI);', «( propriét<~s des Simples en méde-

• J

cine» (Paris 296\)); ~:"'..J\ ~ ,;l)}I, « les médicaments s(\lectionnés» (Upsala,

Le Caire), etc., sans ·parler "des titres plus explieites des deux manuscrits

de Rabat cités plus haut et du nO 2966 de Paris (2).

Ainsi donc, il est clair qu'on se trouve en présence, pour un seul et

meme ouvrage, de deux catégories de titres répondant aux conditions <1ue

(1) C'est une des raisons pour lesquelles il est sou vent inopportun de traduire ces titres com­

plètement. A quoi rime en fran<;ais un titre comme celui du poème d'Hm al-'Arabl (Paris,

nO 2669,,): i.,JI ::")1)>- j, Î .r.11 ~~~(( Le cri du hibou, sur les grands événements de !'<lm­

pire romain n, ou celui-ci, tieé d'un opuscule médical marocain : ,;;;-'I~I c:...)\e j, X:....ll )..\~I !

(2) Ce dernier, après .L;...Lè':J\j ... , ajoute; .tb':Ji .)\.,à.; ,:,...~ ~':';j" ((arrangement [de
~ . ~

l'œuvre] d'un médecin distingué )l,
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nous avons indiqut'es : 1'1111. de forme littéraire, suivant le goùt qui s'est

perp6tLH~ .iw.;qu·it nus .iollrs dans ks 0'11 \l'es , m("'nw scientiliqlll's des musul­

mans; l'autre, qlli l:orruspond il, ce qu'cn l':urope on met parfois en sous­

titre, pont' indiquel'. d'une f:u:on il la fois plus ("ourte d signilîcati\"(),

j'essentiel dll slljd traitl\. l\Iais on cOIH:uit que la plllralité de ces dl'signa­

tions soi t une SOUlce d'erreurs pour ("1~U" qui ill\"(:n torirn t les ouvrages

arabes, ct pourquoi l'attrilJlltion il, un allteur de deu" lcuvres, qui, en réalité,

n'en font qu'une, n't'st pa:.; rare dans les meilleur:.; manucls de litté­

rature (1).

Amari a, cupendant, pli penser il, l'e"istl:nce de dcu" titres dl"'signant

clJacun 11l1C rl~dadi()n dil1'0relltc de j'ull\Tagc d'al-'i\la'l (21. C'est un point

que nous e"aminnons ap['()s avoir tcnU~ d'l\lucider la question de la per­

sonnalité de l'autcur.
* J.:.

Le nom que lui dunllent les hihliugraphes et lc's ('opistes ne \:tril' gui're

moins que le titre de SOll traitl". Laissant de ("Ml' ks attrihutiutls fantai­

sis tes de plusieurs e"em l'lai res du l'lUI lClJ)~ il Ihn Gazla (Paris, 2966 et
2969), Ibn al-Bai(ar (Copenhague), l\Iul.lammad a~-:--;il'\Yalll (Paris 2967),

Yal)ia b. Masawaihi (Lo Caire) d Yul.lalllla h. llulJ tyi~u' (Hahat), .io ne

m'attacherai qu'au lihelll', SUiYallt les manuslTits, du llum (l'Ihr,dIlIl1 h. abl

Sa'id et du relatif (nls{!U.) ou ethnique al-:\lagTil>l al-'Ala'1.

1° PUllL' cc qui ost du nUl\l prnprc. l.Iagg'l IJallfa indiqlw la prl'eèdente

lel,:on au n° 3c190, alors qu'aIl n° ~8G8, l'autour est appe\<'- Ahll Sa'ld Ihralllll1.

La premiilt'e le(:on es! ('l'Ile dll manusnit d'Uflsaia et de deux des trois

exemplaires d'O"fOl'd : n'" 6:20 (Cri) et: 172 (\ïeoll). Je n'ai t'':llcontré la

seconde que dans Je lI1:UIUSITit 2011 (le Gotila, mais on trO\lye 1\1)11 Sa'id

ben Ibrahim il Paris (6:28:3), Chfol'll (:')61, Uri), au Caire (avc(' --'-_ au lieu de

-';:"_), enfin, dans le manuscrit de Sall~.

A la I3ibli()thi~<jue dll Berlin (eatalng'lc AIl! w:mlt, t. V, n° 64~18) figure

\ln autre ouvrage d'al-'Ala't, d'ailleurs signal(' par U:lg'gî Ualtfa au na 6014

de l'édition Fluegcl (3), et traitant drs SIIlT("c\al](',s des médicaments simples,

(1) Par exemple, pour les p0<"llles Illt\dica\lx d'Avicenne; cr, ia Iroi,ii'lllf' (le mes « Études
d'histoire de la Illl,decine arahe en Occide\lt», 1I1",!,,:,.i,'. 1. XII, 1~J31, rase. Il, p, 205, note 2.

(2) (, '" Le, manll,crits ,ont identi'liles eOllllllt' pe\l\'"nt l'<'lrc IIne prellli,\re et une deuxième
édition corrig(~c... )), !li....:.[oif'{' dl',"; IHfl.";flllll. de ,""';(('1/1', ir)f', /·il., notn.

(3) T. III, p. 373: l!i.'I'let 1'l-IIt'defill"r, li'a(,/"lil.' de ,'((('('cd,,"ei,', «({(('lol'(' ::;/rei!'!1 I/)I'u/rirll
Ben Abi Said Aluyi, IHcdico lHalll'itanv.
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dans l'ordre de l'alphabet: ,,":",,-::-:-kll ,:?,)t .. .11 r:<l:>I)'.1 ~~ll ":'\:!..I..:-JI J :i.J\......)

..\...,...... ...1 -, .,;JI. ~Iais, au:-"itM apri's, on lit: ., ._\_....... ...1 ',' ~_<l:> .,i ... f-~ll \.-1\;.
_ l..S' l..S'''' - l.,;>' L". \ - /' "-

Je r~grette de ne pas partagor l'il,is du sannt ['(:~(la(:teUl' du catalogue

de Berlin, qui incline il jugl'r fauti,'e ceUo !el:on 111'1/ abl Sa'lll. En oITet, la

I,'unya habituelle du nom propre [i>rüllllll ost Al)11 IsI)üq; Oll trOll\\~ quel­

quefois Abu LmaY,\'a, mai:- lliln pas 1\1)11 Sa'[(l, qlli ('Ol'l'osponil il des noms

comme U1man, AI)mad, Ma:-'nd, 'Ahd ar-Ilal)ll1üll. D'autre part, bien que

l'existence du « cas indircct) n/il S:I'ld dan" le titre dll m,lIlU:-nit de Berlin

puisse so justilier gramm:ltioa1cmont, on m:t fOlld() davantage à p['('~sumer

l'omission du mot iJen dan:- \'0 titre, du fait do sa lm"sollee dans la phrase

qui suit, et dans la eitatioll eorreSpOnd:lllb~ du J\.((.~I n.,~;:;lll/{"1.

2° Pour ce qui est de la lIis/)((, la le<:ll1re a~-:-:;aqalll ropOso :-ur l'lllIiqlJe

manuscrit d'Oxford n" ;,64 (Uri). De toute:- h(.:I)!)S, (:'esl beanconp s'a\,alll'('r

que de faire de ce Silo/li - tell(~ I~St la pronol]('iatil)n \'lligaire (1) - un

mombre do la et'-!i,bro famillo (le m()decins ol'igin:lires de Si('il(~, qlli illnslra

l'époqno dl's Uaf~ides do Tnnisie (XlIe-XI!I" s..l.-C.), ainsi que l'ont ton1<)

l(~ D' Ahmed CIU'rif et :V1. Abdul 'Valtab.

Des deu:\. antres (~xemplaircs de la Bodl(',jl'lll1e, j'un (G20 Uri) omet

l'ethniqUi~, et le dernier (172 Nicoll) porte: al-:\lagriIJl al-'Alawl, !e(.:on que

Le('lerc a adoptée (2). L'etltnique al i\lagt'ibi se l'encontre il püupri~s

partout. Enfin, on trnuye al-'Alü'i, corrcc1enwnt Ikrit, au manuscrit

d'Upsala et il. celui de Sal<:\ sans parler dc~ deux citations (no, 3490 et 6014)

dll ]{a,~1' a~~-;:;/lnûn. Ce nom figmait pl'o!Jahlümünt autn,foi~ au manus­

crit 1027 ancien fonds (aujo\l['d'lJui 29G3) de Paris et sell1hlc~ a\'oir disparu,

comme le pense Amari (3), au ('OUl'S d'U1lC' nou\'elle reliure eITeetuée

yers 18.20. Mais on lit SUI' l'ancien (~ataloglle et SUI' lInü 1I0tü de la main de

son rédacteur, le maronite Ascari, plact~e en tde d li IlIanuscri t :

-rakllim al mlouiat al mo.ft'erla!. Ta/){{Iu' IJ/edic(/! ad nOI'lJîaIJ/ astl'o­

lIomicam et gco,fJI'uphit'aIJ/ disposi!(I' (4) de lIIedit'wllentis simplidl!lls.

Hal'll1Jî CWt/101' Jbl'al/im' ben Abi Saitl al l11o,fJI'ebi al O/ay, il1ediells

Aji'icanus au! Hispaniensis 1',1' Olaidal'llIJîfamilia.

Il) La domination 11!1/.'''ullllaflr' 1'11 Si"ile, 0/
'
. ('II., p. 17.

(2) En !'l''alité, 'Ala\\', pst le Il relatif)) dll Iiolli pl'Op!'l~ ',\11 (cf, Il. Lalllllll'Ils, /.a SU"ie, Bey­
routh, 1921, t. Il, p. 21;4, note), talldis que 'Ala'! est celui de 'AI~I'd-dlll.

(:i) Bl/JI, A ra/Jo-SiI'lI 1" , l, LXXIV.
(4) Il s'agit de l'alphabet augad.
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Toutes r(~serves faites sur cette relation aveu les clI("rifs descendants de

'AIl, il faut reconnaître quo, pas plu~ ù l'<'~poqU() actuelle qu'ù ('ell(' d'Amari,

on ne poss(~de do biographie certaino (l'al-'A];/1. On a \'lI que l'(~rudit

italien avait d'ahord, sur ('crtain~ indil'es, pcns() il un contemporain d'A\'i­

conne. Dans ses études IIlt('H'if'urc~, il rcdilia son opinion première, il la

faveur d'une indication rckvt)() par 10 haron Victor Rosen dau~ le manuscrit

de Saint-Pdershourg et r(~pl'oduite daus le catalogllO qu'il a pltl)li(~ en 11'\77.

Si la forme concise du TWjWlm (~.\:elut los citations, SOllvent si Iitiles pour

identilier les autours et dater lns oU\î'ages, on trollve ('ependaut, dans ee

manuscrit de la nibliothi~qllo du ],In~titut rus~e des langlws orieutales, une

dédicace qui manquc au\ ('\('Illpiaires dl' Paris et d'Oxford, mais e.\:iste

dans un do ceu.\: do Gotha, et que je \'il'ns de retr(IIlV()r, presque identique,

dans le manuscrit de Sal(~ (1l.

Le pl'ince il qui al-'Alü'l a d(~di(~ son lino (~~t appelé: « notro maîtro,

l'émir, l'i~rahsàlal' - titrc p('rsan qui a le sens d(~ g("l}("ral l'Il du,f (2) ­

'Alü' d-dm ... champion de l'Islùlll, défonsc'lIl' de la loi de l'Jm'-IIll ... pierre

angulai['() du pouvoir ... orgueil du p(~llpk... pM(~ du l:alifat ... gloire des

gouvernements et des royaumes [nal'. sultan] des Arabes, de l'étranger et

des Turcs [DaI'. et des multitudes], couronne des rois et des sultans, ciief

des années musulmanes, Oéau des re\}()lIes, dOlnptl)Ur des inlidi:les et des

polythéistes, soleil des émirs, Abu s-Sug',f Du I-Qat'llain h. 'Ain ad-dawl:t

u. al-Amir ÛÜZl, soutien du Commandeur des Cro,vants, Dieu conserve sur

toute la surface de la tel'rn la gloire de :,on nom ~ .. , 1)

On sait que cc SUr'l1om de Du I-Qal'llain « l'homme aU'.: cleu.\: comes )

désigne le plus sOII\'ont, ('hez les Arahes, Ale.\:andr() le Grand, le ('onquér:)nt

de l'Asie, de\'nnll pour 011\ Ilne sortn dl) perS()llnago tk 1<"gende, ("qui\'alent

de l'Hel'cuk phénicion ou grec (3). Ni le Imr<ln de Rosen, ni Amari, moinS

hien placé que lui, ('omm(~ il le dit, pour cie somhlahles recherl',II(~s, n'ont

(1) Elle ligure aussi dans le fmgllleIlt dtl mallusnit 'lui porte le Il" 111,,0 dt' l'Inventaire som­
maire des nouvellt's aCljuisitioIlS de la Ilibliothi'lj'Ie Je llal,at Icf. .'''}JI'a, p. ü9, Ilot" 3) . .le n'en
tiens pas compte Jans la présente (~llIde, en l'aisoll de l'abseuce COIllpll·te des tableaux, Il n'y a
pas Je titre et l'auteur est appelé, CIl tête, de la m"me fa,:on qu'au lllanUscl'it de Salé.

(:!) Exactement )~\- <l....... , ,'il'l'I, 8171,It, (1 chef d'ar'lIée n. .l'l t('()U\ e l'l même titre honorifique
~

appliljué au prince Atsiz, fils _d u Il w:"l'azm"ah 'Ala' d -Jm AI P Arsbn M IIl.'aIlllllad (1097 ,11:!7 .1 .-C,),

dans la préface du l.5-)te ....A~, le manuel de nl<'~decille de Za~'n ad-dIn Isma'Il al (;ur~'JnI (Ca­

tal. des m.'s. IJel'sClII,' de la /-JiM, Nul" pal' K Blochet, t. Il, p. 87, n" 888, Paris, 1912"
(3) Cf. EnI.'. 1.<1., art. Dhu 1-I~artlain (E. Mittwoch),
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pu trouver trace de cet « Alexandre». Et Amari ajoute: «( Je me bornerai

à dire que tous ces titres indiquent l'époque de l'anarchie féodale des

Seljoucides, avant l'invasion des TaJ~tares, et s'appliquent il, qll(~lque roitelet

surgi en Perse ou au Kerman vers la premiôre moiti(~ du XIIe siôe\e, quand

les pauvres califes de Bag'düd se sontenaient péniblement, étayés par les

Barbares. ))

La question en est restée là,

Le second manuscrit dans lequel figure la dédicaco il Du l-Qarnain,

celui de Gotha na 2011, ne pouvait que d(~router les recherches, par suite

de la le(~on -S)~ (l:lig'üz]?) au lieu de Güzl. Le réL1act()ur du catalogue,

\V. Pertsch,~reiève le nom d'un certain Süh 'Ain ad-dawla dans l' Histoire

du Ta6aristall, écrite en 881/1476-1477 .J.-C. par Zùhir ad-dm et publiée ù

Saint-Pétershourg en 1830 par B. Dom. Mais on n'y trome pas l'indication

d'un Du l-Qarnain qui serait le fils de cc liait et aurait vécu vers 600/1203­

1204 J.-C. C'est, en réalité, chez Ics historicns de l'Arménie il l'époque des

Croisades, et notamment dlez Bar-IIcbraeus, qu'il faut aller chercher trace

de ces pcrsonnages. Ils apparticnnent il la lmll}('hc de la dynastie des Dünis­

mendites qui régna sur Malatia, l'ancienne M(~litène, durant le seconù tiers

du XIIe siècle (1).

On sait qu'au début du siôe\e précédent, la tribu turcom:me des

Selg'uqides, convertie il, l'Isl~Lln, s'était aV:tl1C("C de l'Asie Centrale en Perse

et en 'Irüq, enlevant le califat de Bag'düd it la domination ùes Büyides ­

qui jouaient vis-il-vis des derniers califes 'abbüsides le l'l'Ile de «( maires du

palais ») - ct s'était finalement tailk, aux dépens des possessions grecques

d'Anatolie, un royaume dont la capitale fut Konia (Iconium). C'est contre

ces envahisseurs qu'Alexis Comnône appela les Croisés.

Vers le milieu du XIe sii~cle, un de ces (~mirs selguqides, Malik Dünis­

mend AI,Imacl GÜZI, se constitue dans l'Arménie du Sud, sur le haut

Euphrate, une principauté comprenant Sivas (S(~baste), Malatia ct quelques

autres villes. Son fils Mul,lammad, qui lui suee<~de, en 1084, sous le nom

(1) Je remercie M. L. Massignon, professeur au Col!l"ge de France, qui m'a le premier si­
gnale 1)u l-Qarnain dans le 1\11l!!flI'1 ri" ,1/1'/1,',,111,1/11' de ZclllliJaur (Hanovre, 1927). Les renseigne­
ments les plus precis sur les Danislllendites se tl'ouvent dans les articles que P. Casanova a
donnes à la ReDue de numi,<matique de Ib9t à 1896, t. Xll-XIV.
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de Malik (ou Amir) Ù;lzi GUlllu~tekln, Illot qui a le l'ens de (( guerrier

d'argent )J, prend une part pn:~pondllranto aux luttes contre les Croisés, et

c'est lui qui Lat devant 1JIalatia, ('n 1100, et fait prisonnier l'un c1es prin­

cipaux chefs de la premih'o Cl'Oisack, Boh(;mo!H! 1er , prince de Tarente,

puis d'Antioe!\(), venu il la U'te dos :'\ormanc1s. D'autre part, pendant tout

son rllgne, Gumnstekln dd'('nd vidol'ieul'enH'nt son indépemlance contre les

Selg'uqic1es de !(onia, :\Iais, allri's l'a mort, survenue en 11:34, et pal' suite

de la lutte de ses lils entl'c (lUX, la d,\'nastie des D;lni~memlit(;s se sl'inde el1

cieux hranches, l'tu\() ;'t Si\'as pt l'alltr(; il :YIalatia. L'histoire de ('ette der­

nière el't obscure pt ('onlllW sll!'tou1 par des inscriptions de monnaies et
des informations l~parS('s dans les sources al'nH~niennes (1). D'après Dal'­

IIelJl';wus, on 1l'OIIV(~ Ù :\Ialatia 'Ain ad-da\\'la (ou 'Ain ad-clin) h. Gumu;­

tekin, qui soutint a\'('c sucl~i's un sii'g(~ de trois ans contre le snlg'uqide

Mas'üd. Quand il n]()u l'U t, cn 11;)0 ou 11;):?, laissant l'on lils Du I-Qarnain,

encore adolescent, Mas'ud l'ellllllyela S(''; ellti'('prise,; ('on1l'e :\lahtia, mais

la mère du jeune prince, qui était la pl'Opt'(' SI l'Ut' du sultan de Konia,

obtint que celui-ci l'e contentùt d'un llommage d(~ \assalitl', et laissùt leur

fief aux Dünislllendi tes.

Du I-Qarnain mourut en 1161. Ses tl'Ois lils l'(''gni'rent successivement

jusqu'en 1177, date il laquelle l\..ilig Al's\;'ln II, sucœssc'ur dcl Mas'üd,

annexa d(:dinitivement Malatia au rO,vaUIll(; c1es grands Seljuqides.

P. Casanova a décrit une monnaie de 1lu l-Qal'llain portant il la fois

une inscription en grec et ulle autre en arabe, image clu rl·ll(· intenl1(;c1iaire

entre les deux civilisations l'empli pal' les DÜlli~mellllit(~,; « tour ;'t tour a!lit'os

aux qrois(~s ou aux Seljuqid(~s, en 1'('latiolls ';UI\ll'S avec les empereurs de

Byzanee ou les ata1Jeks c1(~ 1Iossoul (:2) n.

Ainsi s'explique le su l'li 0 III d'al-'Ala'l, pris pal' ['auteur ùu Tarl/CÎlI/,

en signe ù'obédience, ou, peut-ôtl'C), ('Oll1me I(~ suggi're Amari, de rplations

(1) Cf. Hile. /,,1., art. lJani~mend (.1. Il. Mordllllann).
(2) Up, ,·it., t. XII, p. 307. Il n'est pas snpcrlln de dunn,'r l,' tablt'au g"nt"al<>giqne de cette

dynastie, d'apri's Z:unhaur :
11136, :-'1alik Dani,anend Ahmad (;azi. ';' 10s4

, 1 •

108,1. Amir Uazi :-'lnl.lalllmad (;umu~t('km, ~. 1134
1

1171 FalJr ad-din.

1
Branche

de
Sivas

Branche
de

.\Ialatia

1
11:1I 'Aiu ad-dlll ..;. 1E)1

1

11,,1 Ilu 1-IJal'llain, T 1161
1

116~\Ja~ir ad-dm
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familières (de médecin du palais à sultan), vis-à-vis de l'émir auquel son
livre est dédié. On comprend de même l'octroi du simple titre d'i·ifahsalar

à Du I-Qarnain, ce prince n'étant déjà plus, pendant son règne, qu'un

vassal des Selguqides de Konia, menant sous leur égide la lutte contre les
Croisés au début de la seconde moitié du XIIe siècle. Nous arrivons ainsi,
à établir sur des preuves historiques une date il, laquelle Leclerc, avec sa
grande connaissance des œuvres médicales des Arabes, était parvenu par

des considérations exclusivement littéraires.

Peut-on faire davantage pour suppléer à la carence des biographes? J'ai
recherché les analogies entre le vocabulaire technique de l'auteur et celui
des traités elassiques de matière médicale des Arabes orientaux et occiden­
taux. Il ne saurai t être question de comparer les rubriques, car les termes

de la pharmacopée arabe classique étant en très grande majorité d'origine

grecque ou persane, les mots rubriques appartiennent dans tous les ouvrages
au vocabulaire oriental, à de rares exeeptions près. C'est dans l'explication

(tCffstr) que l'auteur fournit de ces termes de la langue savante, souvent par

des synonymes vulgaires qu'on peut trouver des renseignements sur son

origine et le publie pour lequel il a écrit. Un fragment isolé du grand

Tl'aitl! des Simples d'Ibn al-Baitar, eependant eomposé en Orient, révélerait

rapidemen t à un œil un peu exercé, l'origine andalouse de son rédacteur.

Or les synonymies données à titre explicatif par l'auteur du TaqlOim, dans
la seconde colonne verticale de son iJadwal, sont orientales. Il est caracté­

ristique de relever les gloses suivantes :

N" d'ordre rubl'ique glosé par

32

386 ~j '::Sl..Â..:j W~)

On voit qu'il ne peut s'agir ici que de l'acception orientale du mot
ar-rai/yin (l'odoriférant) qui se rapporte - avec des épithètes variées ­

aux nombreuses espèces du genre Basilic (Ocimum), et non du sens de Myrte
que ce mot revêt constamment en Occident. Ibn al-Baitar (1) rend, au

contraire, œ~~j par ~;JI ~I, le sens de ~wbaq, qui désigne toujours

(1) Trad. Leclerc, t. Ill, n' 1676.

6
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le Basilic en Occident, ne pouvallt pr(·tcr il aucune üquivocille. On pourrait

(~iter d'autres exemples. J'ai l'ru utile de dOllncr en appendice le tableau des

« ~1('~dicamel1ts ayant deux ou trois lIoms l) qui termine ]'ou\Tage d'al-'Aht'i

dalls beaucoup de manuscrits. C'e:,t Ulll' liste ll(' sYllonyme:" la plupart d'usage

IWU (:oUl'allt, d'ull ('crtaill lIom1Jl'() de llIots rul)riques du TarjldlH (1). On y
cOllstatUr:L I() ('hil1'rc impo:,ant des nOIl]:, pers'l1l:'. syriaques ou simplement

arabes orjulltaux. Lus tel'Inl'S partic'uli(~rs il l'j':spagllu et au Mag'l'ib.v font il

peu pri':' d('d'aut, talldi:, qll'Oll trouve les III1S ct les autres chez Ibll al-Bai!âf.

Je Il'ai l'(dev(~ dans ('e d()rJIic)r ta1Jkau du TI/IJlCilil qu'ulI seul mot berhère

biell atksU~ partout, Ilotamll]('llt dans les maIlIIS('l'its de Paris qui sont toUS

des copi():, ol'i('lltales, cal', dalls les ('opies mag'l'i1Jines, les illtcrpo!ations

pourraien t dOlllwr Il) cllallg'('. Ils' agi t d Il sYllonyme~çt ,qui rell v( lie il la rubri­

que WJ'-::-:) , « Eu phorlJe », (~1I r("a 1iU' 1'("silH' de l'I':upilo[, be cadoïde, Hll/d/OI'bia

l'esin?jel'a Berg. ()i espi'('ü:, voisill('S, plantes ('araet("ristique:, du S. \V. Illa­
ro('ain. l':ncol'e faut-il rdablir la IHllll]() le(:oll li/, IUt ou 1t/rilri , bien attestée

aujourd'llui (2), t(/I.'(/III ou la/,/orucl, ('dant, ('olllnw 011 sait, la gall(~ - et non

le fruit, comnw oll l'ellt(~1ll1 trop :,ou\'eut dire - du Trll/IOl'i,l' al'liclI/ola

Wahl, produit d():, t]]('~tlleS r('.gioll:', utili:,(·· depuis dl':' sii'('les pour le tannage

des cuir:, HfI/alis)J. 011 voit pal' !iL que la matic'l'(' müdicale du MagrilJ

extrême, pour le moill:" Il'dait pas familii~r(~ il al-'ALI'I, malgrü sa nisba

nord-africaille. l':ll :,UtllllJn, G'():,t ;Iyec le liv['(~ If du Canon d'Avicenlle, et

SUl'tout aH~(' l'WU\l'() d'AIHI l.Ialllfa ad-Dlnawal'l, d'apr("s le:' citatiolls que

j'en ai l'elevües dans AIJllkasis (:3), Il>n Bekl;lr()~ et 11>1I al-Daitür, lJuo le

TaqlL'im pl'ésente le pl Ils d'analogies.

Dai):' lïgllor,IIH'(' il peu pri':' ('(lmplde où rOll se trouve \'Ïs-il-vis de ce

que fut ,tl-'Ab'l, il faut s(~ hol'llel' ,\ ('olll~lul'e qu'il s'agit d'un lI1éd(~cill né

salis doute l'li Oe('id(~nt - le noll1 de ~fag'l'ibl, qll'on l'elll'ontr(~ ,1 peu prèS

dans tous !<':' m:lllu:,nits, pouvant toutefois :,'appliquer il un ol'iclItal qui

(1) ,le n'ai pas cru ponl'oil' nw disp'luser d'eu donner la lradnction frau':aise. ou plutû( l'in­
lerprétation puisée il une source aussi autoriStlC 'lue cclle de Leclerc dans sa traduction d'Jbll

al-Uai\ar. ~v1ais, bien elltl'ndu, je laisse il l'auteur du TIl'ln"1I la rcsponsal,ilité de Sl'S syno­
nYlliies. Le lecteur voudra l,jeu se soul'eni,· 'lue IUt'llIf' ['i,!t'uliliealion des nOllis dt'S Simple,; de
Dios('urides est loin d' ..,tre ctJluplt'-"l; il plus [orte raison celle des UOIllS de la pharmacologie
aralJe, Je ne saurais pnlrer ici dau,; les discussion,; auxquelles pl','sque chaque articl .. donne lieU,
el renvoie au (:lo,;saire que ~1. (i('org"s S. Coliu et luoi pul,lion,; actudlellleilt il la librairie

lieulhller: Tl/Mill a/·a(,[lfl/li" /Iltl/f/yal all-II"/)'-" Wil /'(1'",1/,.

(21 cr. E, Laoust, ,\lol,s PI "/IO.'I',S /)(,l'/II'I'I',S, l'aris, 1920, p, 473, ~Ir'IIll' uiJ';l'rl'ation puur leS

articles 17 et ;{99 d'Ibn al-Bail:!r, trad, Leclerc.
(3) TaJ'Il' aL-as"ltt', ~9 line t1u Til'''[/', lUS. n" 2S0, Jny, de la BilJliothè4ue de Rabat.
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aurait vécu une partie de sa vie au MagTib avant de revenir dans son pays

d'origine - en tout cas, un médecin de culture nettement orientale, s'étant

fixé en Asie Mineure à la cour de princes d'origine turque, et qui aurait tiré

du laqab de 'Ala' ad-dln, porté par l'un d'eux, son surnom d'al-CAlet'\. Le

XIIe siècle est d'ailleurs une période au cours de laquelle on assiste :'t une

sorte de reflux de la science arabe occidentale vers les régions d'où elle était
venue un siècle plus tût. Ibn al-Qifjl ct Ibn abl U:::aibi'a nous donnent les

noms d'une série de médecins, nés en Espagne ou au MagTib, qui vinrent

exercer au Caire et à Damas sous les 'Ayynbites (1),

Il convient, en terminant, de diro un mot sur une dernière question

soulevée égaloment par Amari, colle do deux rédactions du Taqwim. La

comparaison des deux manuscrits de Paris (2965) et d'Oxford (364 Uri)

qu'il a consu!t()s et dont il signale les différences (2), l'incline à con(~lure en

faveur d'un remaniement de l'couvre d'al-'ALl'r, dont l'exemplaire de la

Bodléienne, où les médicaments simpl(~s Ile sont pas disposés en tableaux,

mais seulement en liste alphabétique, représenterait la rédaction primitive.

Amari avait pensé, en raison des variantes dans le lihellé du nom de l'auteur,

à la possibilité de deux ouvrages: l'un du père, Abn Sa'ld, et l'autre du

fils, IbrülJlm, Mais l'identit() compl(>tc entre la plus grande partie des pré­

faces plaide pour un auteur unique, qui aurait, comme le fait n'est pas rare

li cette époque - il suf11t de citor los quatre ou cinq reeensions de la

Cosmographie de Qazvvinl - donné une seconde l'l\daction, présentée dil1'é­

remment et améliorée, de son Taqw/lit al-adwiyo.

La comparaison d'un nom1>re de manuserits beaucoup plus élevé que

ceux dont a disposé Amari ne m'a pas fait dl~coll\'['ir entre eux de différences

plus considérables, :'t eela près Cl ue je n'ai pas retH~on tré d'exem plaires ne

comportant pas de tableaux. Aussi serais-je porté à les classer plutôt d'après

l'existence ou l'absence de la dédicace il Du' l-Qal'l1ain et de l'appendice ­

qu'on trouvera ci-après, en raison de l'intér{~t qu'il présente au point de vue

linguistique - des substances ayant deux ou plusieurs noms. Ce dernier

tableau représente un perfectionnement de la rédaction initiale où l'énumé­

ration de ces synonymes était simplement faite dans le COUl'S du texte, à la

(11 Abu l-I,Iakam al-BàhlI al-Andains! al-Murs! (al-Qi!'\!, éd. Uppert, 404; I. U~., éd, du
Caire, Il, 144); Ibn al-Budld} al-Qala'! al-Magribi (d", 155); l,Iakilll az-Zalll:lTl Id", 1J71; Yal,ly,l al­
Bayyasi (d", 163); 'AlI b. Yaq'(.àn as-Sabt! (al-Qi!'lI, 239), etc.. sans parler des plus connus co III me
Maimonide et Yüsnf b. A\llllad b. tlasdal: cf. aussi Leclerc, 0/'. "'I., t. 11, "a",.i'H,

(2) Bibl. arabo-sicula, texte arabe, p. 696 de l'édit. in-8' de Leipzig, 1854,
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fin de la préface, ainsi qu'on pout le constater dans les manuscrits 2965,

2967 et 6283 de Paris. La recension définitive comprendrait, en outre, un

index, disposé lui aussi en forme de (;adll"al (Paris 2968, Gotha ~Ol1). C'est

cette (l'm're, ainsi remaniée, qu'al-cAb'\ aurait d(~diée au fils du Dünismend,

mais on con<.;oit quo les copistes, désireu:\ de faire figurer en t{~te de l'ou­

\Tage le nom d'Ibn al-Baitür, Ibn (h1zla ou d'un DuJjtyisllC

, n'aient pu faire

autrement que de passel' sous silell<'C une dédicaœ qui eût f(:~Yél(l leur mau­

vaise foi. C'est l'explicatioll de sa rareté dans les manuscrits du Tllqlcïln

al-adwiya.

H.-P.-J. RENAUD.
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APPENDICE

Tableau des médicaments ayant deux ou trois noms (1)

lJ")b ._..1 u-:.A)~ Berbéris
·./H

..L-À.....I ua:.; 1 J);. Moutarde sauvage

lJ"1;'1 ~ .. Asphodèler..s-->

L1> .J~1 )Lf- Anehusa

lJ".J;:À-'1 t t H Psyllium.JJ:V)j~

~I .J~)~ Aubergine

~-::-LJtI ~l-:.LJt Myrobolan

0\;) \.~ Henné

..r:'; L.a...J1 ~-ll ).J~.a.J1 01-1 Fruit du fn'me

....À.,o\ .-:~ C~Lprier
J'

0\~~1 ~)~ )-::-~.J~
Roqnctte

lJ"."..;.}", )k_1 s,s":--l \.>- Aster

85

Il) La première des colonnes est celle des noms de médicamen ts. rangés par ordre .lI pha­
bétique, ne figurant pas, en leur qualité de synonymes, aliX ruhriques du Ta(tlNm; la seconde
est celle des rubriques auxquelles ces synonymes sc rapportent; la troisi(,nle comporte la tra­
duction des rubriques de la seconde colonne. A noter qnïl manque quelques synonymes pour
lesquels l'auteur n'a pas donné de correspondance avec les articles du TaqwCm, se bornant à dire
que ces substances n'avaient pas d'usage (médical) et que c'était la raison pour la(juelle on ne
les avait pas mentionnées.



Agaric

Berbài"

Agalloche

Séséli

Sébestier

Plomb

Cuscute

Alyssum

Anacarde

Cartliame

Daphné (1)

Hermodactyle

Souci (et diver,,)

Teucrium Polium

Ré"ine d'Euphorbe

Styrax

)))LJl

0\.:._........
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,-,o\.,aJI

\.:;):.5"

......1.s:::::11 ......1.<1\ ~_~>

':':l~)r-li t\.;j
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~):_.,al

w~A,-\

w):yl

~f...l ' AI , ~;I

":')-~SÎ

0-')\\

...,.....,1> al \.,a1
J l"

J'.~J'..1

'i\'1if''''

w}~1

4..1.(Î1 .LL.!

l.j')) ,:,:I..\_~\

ua)11\ ..\.-1

W).:~).JI

~) .;-;:,1

)\;1

Galhanum

J-~A:..ll

- :1\
Î~

Nni:\ de coco

Aurone

(1) COllfllsinn dans laquelIe Avicenne est déjà tomhé - et signalée par Ibn al-Baitar, s. \11\..\;
cf. trad. Leclerc, 1, n" 743 - entre la Chamt\lée tle Dioscnrides, qui est le :\!ezereum, el le Cha­
méléon noir, qui est le « lion de terre», probablement l'.\tractylis gutllinifera, plante toxique. Je
désignerai dorénavant Ibn al-Uai~ar par l'abréviation 1. n.
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,)"~

.:".lü.ll Coton

1 \_,.b-J1 Pol ygon UI11

J.A....l1 Bdelliul11

J-\•.:s::11 Encens

~.k..:JI Blè

-.J")~))\.S TBUCrlUm ChamlBdrys

U"J-:'.L~ Bulbe comestible

\ H '\ 1 Britannica (1).A..:.l '''''.J~

J .. '-1 Scille...~4._.-ol

..j)l?1 Saule

ü" .r:.I\ Lupin

wU > Ophite,5-
M /,

wLJ-J1 Baumier

C-

r)\ J)':"
H 1\ Jy,,:' Noix vomique

0 4•.

))_d-:~ LJ">X'"
Fougère

l.S)\.> '\ ' Il Safran
.. . U .JJ..c j

)\--> wl)"~.,"} do

l.S..r~.,:" ..J.b.!1 Spathe de palmier
L

w)\.=:-_L,:" r-..- 11 Sèsame

(1) Non identiliée ,leja, ap. Dioscorides: cf. la note de Leclerc, ap. I. B., n' 258.
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j';j'; ~UI Feye

i~ ).f': i.>..:S' )~ Lichénée

).,.l~ J..L:-JI Noisette

c:.rJ1 j.f': (~\ Alkékenge

...L:AJ1 j .f': ~)L:.l1 Noix de coco

~IA~ 4-,.i..J1 Galle du tamarix

If-;-=:- ~I Plâtre

;\~ ~I~; Cœur de Palmier

:>

lf~ U")J~I Millet

j';~ ~.,.lJI Haricot

b t,;J\ Courge

jl)~ c;.1 Pêche

j-I Y'~ c:..r7J\ Huile de sésame

"::"-...A~ )WI -> Graine de laurier

~_k\.kJ.1 .IJ~ wl.r:.A1A Chélidoine

~)b .;-i-.J\.b Macer de Dioscorides

iJ~ ~-ll A Arbre au Bdelliumf

t:."A:..~~ '}Jjl Panacès Asclepiou de Dioscorides

/la

1.1. J.::.. UjL; Cardamome

\J1~.t' ~\ 4..J- Hypociste
" "
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J;>~ (1)

.. 1 .
-..-L ))

j ...a...JI ~>

t>·..JI

)

"";..L..aJI

..
(.$':'..A) 1 ".-:-
.. '--

.
)

rl-:-~I

j-;:-_....L:JI y.:>

r·k~1 ~->

rb).;'1\

:>1.:.)1 ~

c:?):> l:--1I

Graine de coloquinte

Bryone

Lycium

Feuilles d'Isatis

Coquillages

Armoise pontigue

Rose

Berbéris

Staphysaigre

Ivraie

Huile de jasmin

Euphorbe

Graine du pistachier

carthame

Cresson ~tlénois

Basilic

(1) Sic. Il faut peut-être restituer~; cf. I. B., n° 680.
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t~)~ r~\ "J)\I Rose rougI"

~).L...JI "";""> 4..i1~).\.. j;:purge

\.;\....... \;);_1..:> Melilot

J-~..>
",. Labièes diverse:-tl

~f ~k~~\ SaIsola

J..\> 0b~·"UI Auhergine

....> l5..\.: JI r-=J\ Tamarin
~ M "-t

\~.r ~j J"J~ 110utarde sauvage

"\-",--... )\;..\l\ Laurier-rose
~.

Ij> 'j)JI Pa nacés Asclepiou de Dioscorides

\.~ l5" .JI Papyrus, roseau.
M J.

~\- \.~_; \J, ~ Bri tannica (?)
M ~,

ua> U"J.,J1 Memecylon Iinctorium.

U").~.L>
M'

c»)1 Cui vre brùlë

•b)_ 4.;.> . ' ;J\ :\Tigelle)"::).)

).~.l;\11 .w\> (1) , '\1 Euphorbe"':)'::~f

l.f'1)1 =:.-> Ur.-" Staphysaigre

Fruit du Mélia Azéderach

Poireau sauvage

Il) Je me demande ~ïl ne faut pas rétablir Î\_~1J1 .wl... et 0)~~J;'-, cL, I. B., n' 1331.
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volS
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~rJI

~k:..:J l ,-;;'JI
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\~\jl
M

L:.J.I

~

wl;~JI J.f'

J:~I

~\l J))

4, i..ll

....Â~jl

jkll

\~I)\;

c...r>.;....

~.k.a ..ll

o)y\1

J

)Ml:.GI

J:\!I

Caroubier nabathéen

Thapsia

Henné

Racines de Safran (2)

Coton

Feuilles d'Isatis

Galle du Tamarix

Artichaut

Talc, Mica

Pivoine

Fougère

Mastic

Chaux

Encens

Gomme ammoniaque

Il) On trouve généralement~, cf. I. 13., n' 2318.

(2) En réalité, Curcuma.
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(1) [)l.

wy\..

.\)#ll 0)1).4

Î

ù" ll\

':!)) If;f
)G\;

(2) ~)~j )!

w\:,--.)UI

J-l;..:.~1

l~ll

~.))\ J~II

~ll
UN

Espère de Colchique

Nayet

Giroflée

Myrte

Ache, Persil

Bunias Kakile

Orchis

Aubergine

Carthame

Aloes (plante)

Sébestier

Thym

Coloquinte

Cire

Nard celtique

Chiendent

(1) Erreur probahle pour i)G; cf. I. Il., n" ;2172, Androsaees de Diose.

2) Erreur probable j cf. I. H., n' 2130.
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~\+-Cil Truffe

CJ;II La hiées di verses

~

j\...:J1 Serpnllet

':?);11 j;l' Ail sallvage

.fJ::-jrl l Marjolaine

ÎJ~ll Aurone

tl;-~ Polypode

"loG .' Vitex_.-. ~_.,

~+-_\~I Jasmin

tr~1 Yinium

t
~I;.~)I Safran

~I Bois de Sappan

Jlâ.:J.1 Coloquin te

.bL~ Verge il pasteur

J.:-~1 Scille

r: f )J~ Cyclamen

(1) On trouve pluWt ~ JI ,:-l:.i cf. I. B., n° 362.
""' .

(2) Sir'. Malgré le synonyme hita!l"';, il s'agit d'une Ombellif(\re, j'A.mmi.

(31 Sic. Lire \ri';'. mot syriaque.

14) En raison du synonyme, il faut probablement rétablir ,)L.)_; cf. I. B., n° 1173.
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~)\

J;:-:ll ..J)J

~kJI

)\;UI

~..?~I,.J

~JI of
~.LÀ.l\ J,.:)\

..5...l:f1l "II" r
..j)\j.l

~I

Pivoine

~Iarjolaine

Narcisse

Indigotier

Mùrit~I'

Fenugrec

Pourpier

Rue

Luzerne fra Îl' he

Vitex

Lycium

Hacine de poivrier

Tamarin

Saule, peuplier

Arroche

Blé

(1) On trouve généralement 4...:U,a;; cl. 1. B., n' 1684.
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~J.:.A rk}

\~)-a;

~kJI if ~~l.

•• Ail
.r:.l)-

y.}ll ;));)

).:.;!..I

~~I J.7\;

;;}~I

)

).~JI

J:~)\.:Il

\.:).1

J.\~al

)\~~JI

Luzerne sèche

Nigelle

Ver du Kermès

Con('O!ll bre

Graine d'indigotier

Résine

Arhousier

Ortie

Lierre

Tutie (1)

Chanvre

Safran

Laurier

Noix de coco

Henné

Pavot

Anchusa

Basilic-Sarriette

Espèce de prune

(1) Sur les différences entre Cadmie et Tutie cbez les Anciens, cf. I. B., n" 437 et 1826.
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~)A ~"'""',... ~J\.,a.c 1

.:) J;:-o \.•..11 ~.J; \;.J; ~

w~ il

.):.,;.':J 1 Î)

l'VI)!tj

~-::-~\Ji c)l
s1;'1\

~I

J.~).I

~j.j-<Jl

~:'.JfJ)~

......~I .......1.s:::.11

w.r.:-:j.ll

-.> )~ \.;.;

Ind<"terminé (1)

Fl(~Ut' de Clikhique

Capillaire

Aeaeia gummifcra

Sang-dragon

Fenouil

Usnea

Vi triol blanc

Cendres de plantes alcalines

Vin

Coloquinte

Camomill(>

Coriandre

Mélisse citronnelle

Indétcrminé

R(~silW d'Euphorbe

Dentelaire

(1) Cf. 1. B., n' 126~.

(2) Sie. Le nom ù'« herbe ail chien enragé)) s'apIJli4uait il beaucoup ùe plantes, ['.UY'<"'1lI1l,
le Marrube, l'Héliotrope, etc.
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J.l1 ,-;"Ij

(1) 1J.:"a.Ï

c:...)..Â.~-::-;.

J ).4 \.. J)\;.

_.1.S:::J 1 S.a.>

...;;.jl t..~
\-}.,.:JI el;\ if

(

~b.;JI "':'">

.i.)\ll

........\....:.11 ~;.

Gomme d'artichaut

Espèce de tutie

Haricot

Cresson alénois

Espèce de Daphné (2)

Anchusa

Fruit de l'Asclépiade

Feuilles d'Isatis

Cardamome

Graine de coton

Schœnanthe

Orchis

Noix

Millet

(1) Sie.

(2) Confusion déjà signalée ci-dessus.

7
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t

Stœchas

Labiées diverses (1)

Datte non mûre

Zédoaire.



LA VIE ET L'ŒUVRE nu POI~TE-I~PISTOLIEH ANDALOlJ

IBN DABHÂG AL-l(.ASTALTj (1)

Parmi les nombreux « podes-()pistolien.; )) que vit naîtrc l'Espagne

musulmanc, dans la seconde moitié du IVe siilcle de l'Hégire (Xt' siècle de

notre ère), il en est un, Ibn Darràg' al-I\a"jalli, dont l'ccu\Te n'a C('SH~ de

Connaître une grande vogue, chez les lettlù.; d"Ckcident, jusqu'il la lin du

Moyen Age. Ce fait litUirairc semble d'ailleurs assoz surprenant quand on

examine d'un peu près les fragments en prose ou en vers de cet autcur,

respect()s par le trmp'" Il .v alll'ait donc 1111 (,(lltain intérèt ù retrouver, iL

travers ce qui subsiste de !'(l'U\Te d'Ihn Darr:îg', l'originc d'IIIl(' ('slime si

durable et surtout a déterminer l'importance de ('dte (l'uno dalls le d(i\'()­

loppement de la littérature arahe en Espagne.

(11 UIBLIOCiHAPlIIE. - A, SUIl/"'P,S Ilio!/I'({I,/iiljlu','. l)ab111, nlliii({t ({1·I/JII/tuIlJi.' (~ladrid,

1884),147,1,)0; cite Ibn l,Iazlll. - Ibn Ila~kll\\',ll. ({8·Sil" (i\ladl'id, 188:)), JI" T,; cile Ibn l.Iazlll
et al-I.lulllaldl. - Ibn Bass:lm, ari-/Ja!.Jil'a, l, nlss. de PaTis (,,,,"signé par 1'.1, li" :J3:ol, f" 12a-22b;
mss. de Habat, proJlriété de M, L,',yi-I'ru\'t,n,al (désig-lI", l'al' Il,); Il, IIlSS. de Pal'is, li" 33i2,
l' 49a; cile Ibn 1.layyflll et 11111 ::-llilaïd. ~ Ibn IJallil;:ln, "'({/II/flÎt ({1-a'/f'În (Caire, 1310),
1.42: semble s'inspirer du précédent. - ,\bu 1-'\lal.':Lsin, "/I-1Yu,I/liul «:;-:;ti/,,'!'a (,"d. 1'()PJl,~r, Uer­
keley , 1910 et suiv,l, lasc. l, n" ~, l;:;;j·l;,!j: semble reJirildui,'e 1" précédent. - Uusl:lnl, Dû'ira!
al-lIla'û!'IIIUeYl'Out, 1877), Il, 27~, abrégé d'Ibn lJallik:Ln, - Zurllklî, al-'.I'l,in, (Caire, 1927),
1. 72; abrégé du même.

B. Oum'aue,' CIJII!cnant r/e8 l'iralion,~ tI'IliII IJa!'/'Ii,r). Ta':tlibl, )',,!iuwt ,ul-tl,,!,,· (Damas,
1~03), 1,438-4,)0; Ibn Bass;îm, 0/'. I·il.; Abu I-Mal.':Lsin, "/'. I·ir.; I)abbî, "p. ("j't.; Ibn UalliUItl, 0/'.
l'u.; Mal~l~arl, Anal';I·te,< (Leyde, 185;:; -(1), l, 121, 131, 132, 1;,5, :::W, ::31, 264, :n6. Il, ·lm, 180 : 1bn
Sa'îd, 'Unu'ûn al-muI'(,i':"Î,! (Cair"" 1::81;), ;:;9; Ibn 'Idârl, Il (Leyde, 1848 sv,), 294, III (l'ari~, 1930),
20,21,35, 124; :;>alwân ibn Idrîs, l'.tir/ al-II/Ilslijll', mss. d,; l'Escurial, n" 35;" 1" 4b; Ibn Fa,! 1
Allah, Ma81ilil< al-ab,~ti!', mss. de Paris, n" 2327, 1" 2Jb-25a; MarraI; u~l, al-l'v!Il',r/iIJ/i rai!.Jis aLdnÎ"
al-Mag!'I'!,} (Leyde, 1847), ~6; A. I)aïf, Halû!iat al-',II"I;')I I-.Iwlalll,' (Caire, 13·111,94·100;
Z. Mubârak, al-J1llœû.anll liIlïn «,'-~Il'aI'lÎ (Caire. n,I,I), 2:01,24:1-252; Ibn al-Ija\!b, al·/'lâm,
(éd. Lévi-Provençal, Rabat, 19:14), 24,1, 256; Ibn 'Abd al·l.lalilll, Ma/li!.Jil' al-/!ur!nu' (,d. Lévi­
ProveIH;al, nabat, 1933), 33. Ces divers fl'agmenls, réunis, class('s et eorrigès, ferilnll'ilbjet d'une
Publication spéciale. Les références qui, dans cette étude, t'l'portent il l'ceune d'Ibn Oarrâg,
renVoient à cette publication.
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Abù 'Umar A1.lmad ibn Mul.lammad ibn al-'A::;Î ibn A!.lmad ibn

Sulaïmi'tn Ihn Darràg' ()tait issu d'une famille berhère venue se fixer en

Espagne dans la provilH'C d'Algarve (1). Il naquit en mul.larram 347/

mars 958 (~), il I\astalla (:wjourd'ltui Cacella), petite ville alors très floris­

sante, dont la masse fortifiée se dressait dans un cadre riant de jardins et

de vergers (3). Ses parents, si on l'en croit, ()taient de situation aisée (4).

Nous n'avons aucun renseignement sur l'enfance et l'adolescence d'Ibn

Darràg,. Tout au plus pouvons-nous supposer qu'elles s'écoulèrent il Cordoue,

que le futur poèÜ~ fit dans cette ville des dudes surtout littéraires et qu'il

entra assez tôt dans l'administration comme scribe de la Clmnc:ellerie d'I;:tat

(kâtib al-in":;â') U')) , dans les del'l1ières années ùu règne d'al-Uakam II

(350/961-366/976) .

Les débuts d'al-I).:astallî furent sans doute des plus modestes. Les exi­

gences d(~ sa charge durent toutefois lui permettre assez vite de faire valoir

son érudition et ses talents litt(~['aires. Il est d'autre part hors ùe doute quo,

(1) Lévi-Proven<;al, L'J~','paflfw ma,'ulman" (Paris, 19:3:2), :28, La généalogie d'Ibn Darrâg' est
donnée en entier par 1. !Jall. et Abu I-Mal.làsin. l)abbi, I. Hasku\V,'t[ et Ta'âlibi ne donnent que
Al)(i '{Til/aI' A(lInari ibn M"(W/llIllnrl J/}// J)ar,'û.'Î. Mal~J:;:arl, Il, 467, le désigne sous la kaniya
d'Abu 1- \Valid. Le nOlll de Da rrû.'Î , avec ou sans l'article. est assez fréquent. On le retrouve
dans la généalogie d'un traditionniste de Ceuta, Abù 'Abd Allah Ibn ad-Darrà;:; (cf. Lévi-Pro­
vençal, Une Dps''I'iption de Ceuta au .'\\', -,il~l"/e. dans He"/"'I'i', XII, 1931, 149, lig. 2), - dans
celle d'un juriste de Saragosse, Ism;"t'il ihn AI.lll1ad Ihn Darr'l:}, vivant au V'/XI' siècle (cf. Ibn
al-Abhâr, Ta/c/ll.ila, l, n' 47z, (,,1. Il,'l et Ben Cheneb), - dans celle d'ull grammairien de Déllia,
'Ali ibn ad-Darrâg' (cf. id" 1 bis, n" 37, 183!1, éd. Codéra), dans celle enfin d'un certain Mul,lam­
mad ibn 'Ullaid Allah Ibn Darrâg', enterré à Almél'ia (ct. Lévi-Proven<,:al, inse"iptiofl," arahes

d'f:"pa!Jnl', n" 133).
(2) Date donnée par I)abbi, Ibn Uaskuwâl et 1. Uallikân,
(3) De là vient l'ethnique d'ul-J(a,,!allî qui le désigne chez de nombreux auteurs, En Orient,

comme toujours en pareil cas, on lui ajoute l'ethnique d'al-A nt/aillsi = L\ndalou. Cf. I. liaI!.
et Ta'àlibl. Plusieurs localités du nom de I~as\alla sont connues ,les géographes arabes. L'iden­
tification de celle dont il s'agit ici avec l'actuelle Cacella est rendue possible grflce à Idrisi,
D"s,'ription de t'f:,"parjflf', texte 17(1, trad. 217, et il l,Iimiarl, ar-Ilaw'./ al-mi'!r.ir (mss. Ll'vi-Pro­
vençal), qui préeisent que I~as~allat Darrâ;:; (tel est anssi le nom sous lequel on désigne cette
ville) est située dans la province d'Algarve, et qu'Ibn Darrâg- y est né. Mu~addasl, /)ps"f'i/Jtio
im/ferii moslemiei, 329, ainsi qu'Idrisi, in",istent sur l'importance de ce centre aux X, et
XI' siècles.

(4) Voir Épltre l, au déhut. Il est l'appelé que cette référence et toutes les autres du mC'me
genre renvoient il une future puhlication des fragments de l'lI'une d'Illn Darr't:~ qui sullsistent
aujourd'hui.

(5) I)ablll. Sur cette fonction, voir Levi-Proven<;al, L'H,"/Ja!Jfle musulmalle, 69 sv.
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des ce moment, il utilisa son talent po(~tique pour c~lébrer de hauts person­

nages et gagner ainsi leur protection (1). Il ne nous reste cependant rien, il

ce qu'il semble, de l'muvre écrite iL cette époque.

L'arri\'(~e al1 pOl1voir du grand fui,rjib Mul.mmmad ibn Abi 'Amir al­

Man~ùr, iL la mort du khalife al-Hakam II, en 3G6/976, fut le point de

départ de la fortl1llc d'al-l):astalli. On sait ce qu'était dcvenue en très peu

de temps la résidence d'az-Zâhira, que ce fl(Î,~ib s'était fait construire près

de Cordouc (2). A coup sùr, l'ambition d'Ibn Darrùg fut d'être admis, lui

aussi, dans le cercle des poètmi, des litt(~rateurs et des beaux-esprits qu'al­

Man~ùr avaient su attirer iL sa cour, pour son plaisir et par intérêt politique.

En 374/984, pour la première fois, au moment où le fUÎf!ib se met en marche

eontre la Catalogne, nous trouvons le nom d'Ibn Darntg cité, avec une qua­

rantaine d'autres, parmi ceux des litt(~l'ateurs appelés iL faire partie de cette

expédition (3). N'allons pas en conclure qu'al-l):astallî est, :'t ce moment,

parvenu il réaliser ses ambitions. L'attention d'al-Man~ùr ne se porte pas

encore sur lui d'une fa~~on spéciale. Mais, du moins déjà, il ne sc trouve plus

confondu dans la fOllle des scribes ';1 mirides (4). Sept ans s'écoulent toute­

fois encore sans qu'il parvienne :'t sortir de œtte demi-obscurité et à faire

mettre son nom sur la liste des poètes émargeant de façon régulière au

hudget de l'I;:tat (3). Ce long retard, selon toute probabilité, doit être

imputé à desintrigues littéraires. C'est donc seulement en 382/!J92 , - al­

E.astallî est alors âgé de 34 ans -, (lU'il est autoris(l il réciter un panégy­

rique en l'honneur d'al-Man~ùr (6). La pièce est jugée remarquable. Elle

lui vaut d'être inscrit immédiatement sur la liste des poètes pensionn(·s.

Aussit<">t les jalol1x partent cn guerre. Comme il était interdit aux panégy­

ristes olllciels c( de se serdr, dans leurs vers, de eu qui était commun)) iL

d'autres (7), Ibn Darrâg fut accusé de plagiat. Il fallut se défendre. Situation

vaudevillesq Lle, banale par sa répéti tion dans tOLlS les cercles li ttérai l'es de

(1) Cela ressort de I)abbl, qui lions appren,l qu'Ibn Darrà;llia sa fortune it celle du l,riÛih al­
Man~ùr, que ('e l'llt II' l'l'enliel' flf'ilu'c il qui il dédia des vers. On peut donc admettre que, jusque­
lit, le poc'~te-épistoliern'avait pas encore chanté de mécc'~ncs d'un allssi hallt rang.

(2) Voir H,'s!,"l'i" , X, 193U, :20 sv.
(31 Ibn al-lJattb, Ibâra, II, 71.
(4) Cf. la remarque d'Ibn al-lJa(îh, 10". ('it., lig. 9.
15) L'existence d'un diw(in 011 liste de pensions accordées il des pades ou liUératcllrs olli­

ciels est attestée, pour cette époque, par Ibn al-Ua(lb, 0/'. "il., et ]Jar l,lahhi. 148, lig. 5, Selon
toute \'l'aiselllblance, il fallait subir une sorte d'examen pour être mis sur cette liste,

(6) l)abbt. Cf. Fragment 1.
(7) I;>abhl, 148, lig, 6.
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ce temps (1). Lu :3 sawwùl ;3:-;:;J/l"r dt~eemhf'e 992, al-I):astalli comparut

devant une ~orte dl) tri!JlIlla! con~titl\(~ par des puète~, cles litt<~rateurs et des

énldits de la ('our d'az-/:;·t!lira. II dllt inlproviser uu paul'gyrillUC' du (ui/lih,

se tira de l't~p/,(~ll\'(~ avee suc('i~s et rut maintenu ~ur la liste des pen­

sions (2).

Sa vie ne dllt point (l'aillcms ("trc Pf'OrOnd(H11Cnt modiliee pal' sa faveur

nouvelle. Comme pal' ln pas,,,(~, il cOlltinlla ;t suivrc :I1-Man,)ùr dan,., toutes

ses exp("dition~. Un S()ltI dlangonwllt : qlland son maître est de retour à

az-Z:Ulira, il est adllli~ ù particip('f' il tOlites le~ rt~unions ufTicielies ou privées

qui se tiennent au palais d'al-'AmiriY:I, l'é~idencedu (ui//ib.

L'o'11He d';L1-J\,:Isj;L1li, ('~eritu entre ;3~2/D92 et 392/1002, date du la mort

d'a[-\Ian~ùr, dut dr(~ cOI\~i(krahlu. Il n'en suhsi~te qu'une intimc partie.

En particulior, nou~ Ile Po~s(')dons plu~ aunUle des (')pitres en prose rimée

(l'asâ 'il) ('om po~('~e ù cette (', poq Ile, pa~ nll"llle la narration oflieielle de la

prise de Saint-Jacques do COlllpo~tellc" njdigée ~LlI' l'ordre dll (uÎÙib, le

jour dll sac de la ville (2 sa'h;lll 387 10 aoùt 907), considérée pourtant

comme 1111 c!ler-d'œIIHe (3).

])(~ m("me, le tcmp~ n'a ("parglH'~ que qW'\llues fragments des longs

poi~n1('s dl'di("'" p;'r Ihn DalTùg- ;'t son protectellr. En dehors des deux pre­

miers, il est. impossible d(~ lem as~iguür une (late, m('~me approximative. Ils

pel'l1wttent tout.efois de se donner une idée assez juste de l'ensemhle.

Certain~ do ('ü~ morceaux, sans doute d'une composition hâtive, com­

prCIll1ent uniqucnlent un pan(jgyriquc (4). D'autres, au contraire, l'ont des

cxtrait~ du Jli<'~('es d'apparat écrites de loisir, destil1('es it être lues solen­

llellcm(~nt iL l'oc(:asion d'une fde canonique ou d'llile vidoire, eO\lk~es dans

le moule (k la (L'I(SÙ!II n<'!o-classiqll<~, form("es d'11l1 prologue l~rotique (nasÎb),

suivi dll pan("gyrique pl'Opmlllent dit (IIUU/i(I) , ('CS cleux padies Mant liées

par Ulle dC~l:l'iption de voyagcs. (lU de c01l1bats plus 0\1 moins imaginaires,

elledL1("s ou ~Olltenll~ pal' I(~ pod(' (j).

Dans se~ prologlll'~ amOIIl'eux, Ibn Dal'l'ùg' se repn'scntc comme un

(1) Voir Il'''''I'''f'i,'' , 1930, 21-23,
(2) Cf. Fragment 2,
13) Tel était ['avis d'Ibn l,Iazm, qui connut cette épltre et la plar:ait hien au·dessus de celle

écrite il la m('IlH~ occasion par un autre scril,e <l'al.~.Ian~ùr, 'Ahd al·:\lalik ihn IdrIs al-(razlrl.
Cf. l,labbl, 119, lig-. 11 ,n'.

(4) Fragments 2, S, ri, 7.
15) Fragments 1, ;;, 4,
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Céladon langoureux (1), ou comme un nouyeau Samson, terrihle a se:­

ennemis, d()sarmé devant les charmes d'une femme.

1. Jamais je ne suis pa:-sé devant un champion ill\'incihle, en l'évitant,

mais Illon adversaire [aujourd'huil est [une hellel aux douces aga­
ceries, sans rivale,

2. Le salut qui me vic'nt d'elle est baisers ct étreintes dont les chaines et les
1iens Ill'attachen t ;\ elle.

:L [Je suis sans cesse sous les armcs, 1 Je n'ôte ma cuirasse qu'au moment

où la fait palpiter, sur ma poitrine, [la vue) des beautés cachées par

les voiles de cette belle (2).

Dans un autre fragment (3), Ibn Darràg, sentant, comme beaucoup de

poètes du temps, le morne ennui de ces développements sur l'amant ct

l'amante, leur substitue un tIJômc personnel et chante son chagrin de

quitter sa femme et son petit enfant.

1. Ne sais-tu pas, [amie 1, que l'es1er c'est mourir et que les demeurt's des
l:iches son t des tombeaux?

2. N'as-tu pas consulté le vol des oiscaux nocturnes par toi mis en fuite
et ne t'ont-ils pas annoncé, s'ils partaient à droite, que c'était signe
d'allégresse?

3. On me fait craindre les longs voyages: pourtant ils sont le moyen d'aller
baiser la main du ',\miride [al-Man~ùr].

4. Donc laisse-moi boire l'cau saumiÎtre des déserts pour aller al! J'eau des
bienfaits est limpide .....

7. (.)uand [mon amie] s'approcha, pour les adic'ux, alors que ses sanglots
et ses plaintes m'avaient ôté tout courage,

R. qu'elle me conjura de rester au nom de notre amour ct dl' notre passion,
tandis qu'au bt'rceau se èrouvait un enfançon, la voix en pleurs,

H. incapable de parler, mais habile, du regard, iL toucher le point sensible
de J'iÎme .....

10, je désob(~is il celle qui, puissante SUl' mon esprit, intercédait 1 pour cct
enfant! et je fus em porte par le départ, pour un long voyage.

Dans le panégyrique, pout' Ibn Darrùg' comme pour tous ses pareils, ks

deux écueils à éviter ~.;ont le plagiat ct la sécheresse. On ne saurait dire s'il

a pu, grùce il, son métier, échapper au reproche d'avoir trop bien connu

l'œuvre de ses de\'anciers. Pour le second, il semble bien qu'il ait su mettre

à profit toutes les occasions, toutes les particularités propres à l'homme qu'il

(1) Fragmen 1 1.
(2) Fragment 3.
i3) Fragment 4.
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chantait, pour étoffer son développement. Al-Man~ùr, dans ses vers, est

évoqué comme le fléau de la Chrétienté (1).

28. Prince des démons des déserts (2), il n'a dans le danger que le sabre
comme vizir,

29. Protecteur de la Voie droite et de la Religion contre tout hérétique,
l'Hérésie contre lui n'a pas de protecteur.

Les ancètres du /:là/lib lui fournissent aussi, comme souvent, un autre

développement (3).

30. De TamÎm et de Ya'rub (4), sont réunies en lui les vertus d'ancêtres sem­
blables à des soleils et à des lunes resplendissant dans leur gloire.

31. Il est issu des I:limiar (5) dont les mains sont des nuages et des mers
qui déversent la générosité (6),

32. [des HimiarJ qui crurent en la Hévélation quand elle leur vint (5), ­
or les hommes sont ou fidèles ou impies, -

33. qui estiment à peu de chose leur vie quand on le leur demande et trou­
vent petit le danger même s'il est grand.

La venue d'une ambassade chrétienne (7) lui offre également un autre

thème. Ailleurs, c'est le départ d'une flotte armée en guerre qui se présente

inespéré (8).

1. La mer est chargée, par cette flotte, d'une mer de lances dont elle effraie
et terri fie les vagues,

2. de vaisseaux de haute voilure qui semblent des forêts alors qu'ils portent
les lions de la Vérité.

3. Quand ces navires luttent de vitesse avec le vent, on les prendrait pour
des coursiers tels que leurs cavaliers n'en pourraient avoir de meilleurs.

9. [On dirait aussi] des nuages chassés par les aquilons et, s'ils accourent,
des éléphants dont le col serait [délié commeJ celui des autruches.

Parfois encore, le poète étoffe son panégyrique en y insérant des des­

criptions de combats, ou, plus exactement, des clichés évoquant, d'une façon

Il) Fragment 4.
(2) Cliché emprunté à la poésie bédouine qui représente le désert peuplé (le démons contre

lesquels se bat le poète.
(3) Fragment 4.
(41 Les ancêtres paternels d'al-Man~ùr étaient issus des Ma'âfir, une tribu des I~imiar (ou

Arabes de l'Yémen) revendiquant comme ancêtre éponyme Ya'rub. Par sa mère, le (lâr)ib appar­
tenait à la tribu des Tamlm. Cf. Dozy, Musulmans d'Espa!lne, II, 188 sv. Sur les I~imiar et les
Tamlm, voir Eneye. de l'ls., II, 329, IV, 676.

(5) Cliché connu, assimilant la générosité il un flot, à un nuage, à une mer apportant l'hu­
midité vivifiante.

(6) Allusion il la conversion des Yéménites, quand ils envoyèrent des délégations à Mahomet,
pour se soumettre à lui, après la prise de la Mekke. Cf, HUart, Hi.• t, de.' Arahe.• , l, 179.

(7) Fragment 4, vers 36-4~,

(8) Fragment 6,
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sommain\ une l'cènc de violcnce mettant le fUÎ!Jib aux prises avec des

ennemis VO\1(',s il la défaite (1).

Comme tous les podes de COllr, Ibn DalT;tg était en butte aux attaques

de scs détradeurs. A ces coups, selon l'u!'age, il devait f()pondre par des

satires et des épigrammes. Aucun des morceaux cle ce genrc ne nous a été

conservé. Nous pOl'séc1ons tou tdois encore un fragmen t adressé par a1­

I5:as(alli il son méU'ne, au moment où celui-ci l'avait frappé d'une dis­

gràee (2).

1. Prdez votre oreille il J'appel d'un suppliant qui crie des abimes de son
obscurite,

2. cam pagnon d LI souci reroulé, ci bic du III al heur sans fin,
4. qui pourrait l'tre à l'abri de la malignite de ses ennemis et soustrait aux

cou ps de la vengC:tll(·e .....
13. Peut-Î'tre votre pardon, ù Man~ùr, un jour prochain s'arrètera-t-il dans

ma demeure?
Il, PeuH'tre frappera-t-il, en vous, les ureilles des sublimités, en faveur de

la grâce d'un esclave suppliant?
15 . .Je VOllS ai offert des pensées vierge!' ldonnéesJ en excuses pour obtenh

l'éclat de "otre acceptation,
HL [des pensées clairesJ qui vont dans les ténèbres sans étoiles, qui se diri­

gent dans le désert, sans guide.

Enfin, la position de poète o/Tieie!, Occup(~e par Ibn Darrùg auprès du

fUÎ!iih, amenait fatalement le pan("gyriste il c()léhrer tous les événements c1c

quelque importance intéressant son protedeur. C'est ainsi qu'il fut conduit

il écrire un thrènc ou éloge funèbre sur la mort de la princesse ~ubl.l, veuve

d'al-J:Iakam II, maitresse d'al-Man~ùr qui lui devait toute sa fortune (3). La

pil'ee fut écrite postérieurement il 387/997 (Li), Elle débute, comme tous les

[loi'mes de ce genre, par quelques sentenecs sur l'instabilité des choses

humaines et la menace de la mort.

1. La vie des Crèatures est le gage du Nt\ant. Cc monde qui nous unit est
celui d'une dispersion prochaine.

2. La vic ne s'arrête (Iu'un jour pour rapprocher les ètres. Il conserve l'cter­
nité pour les séparer.

3. Le l'oi possède-t-ille mystère de la mor't '! La puissance dctourne-t-elle
le coup du Destin '!

(11 Fragment 6, vers 4-16.
(21 Fragment 7.
(3) Sur le rôle joué par ~uhl) = Aurore, dans la vie du li,t,lii" al-~lan,:,lÎr, ,"air Dozy, MIl,'ll1­

II/ail,' (/'/é"'fJa.'}Ill', Il, 190, 205, 222; 252-6.
(4) Fragment 8, C'est en enet il. cette date qu'il faut placer la brouille de ~ubl,l et d'al­

Man~ûr, Cf. Dozy, op. cU., II, 252 sv.
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G.

li.

7.

~.

!l.

10.

:\on, jc lois h ;\!or! disperscr ('c qll'agrt'gc J'union ('( I(,tir les colline"
de robes l"vanesecn!t's,

ant'~antir la vic IIVCt' une brut:t1e violelwe ct l'l'appel' les <'tilles d'un mal
incurablc.

Nc saveZ-VOlIS pas qlll~ ses lnains profanent lcs harems des princes ct
les nobles damcs,

qu'clic est le mal qui 1~ll1porte les lllonarqucs encrgiqucs (l'tm coup qui
ravit la dOllCe t~I)J1S(Jl:ltion,

qlle, contrc die, il n'est point (l':u'mcs dans Ics gémisscments, ni de
rCln('>tlc dans les la l'lncs '!

Duperie eontrc elle l~st le se(~ours des soupirs! Duperic contre ellc est
l'aidc dcs p1l'llrs !

t,luancl chasse-t-on nn mal par lln lllal '! t,luand soignc-t-on une douleur
par unc doulcur?

Ihn Dart'Ùg décrit t'llsnite la ('onstcl'llation callst;t' pal' la mot't de la prin­

cesse (ver,.., 11-17), fait l'élogl~ d(~ la défuntt~ I\ers 1N-:20, :22, :2:3) qui devait

are ('OUIH~ primiti"~lIwnt pal' l:clui d'al-~Ian~t'ir IH~I'S 21) (1). Il termine par

des vœux pour l'cime de l'Clk qui Il'tlSt plus (\'crs 21-:2:-JI.

"~!:- -;!:.

La mort d'al-Man~ùr, en t'all1a(,1ùn :m2iaoù t 1002, nu ('Ilangt'a rien it la

viu dal-I\as(alli. De chantre (lu grand (lIi.tiifl, il dc\int eului de son Iils (Ahd

al-:Ylalik al-l\In?all'ar d cc fut jOllt.

Durant sept ann('~es, il devait rcs1.t~r all seniee de cC del'llil'r. Cela n'alla

d'ailleurs pas sans oragll, Quand ll~ vil.il' (\s:'t i1ln Sa(id eut ac('apal'(~ pour un

temps tOUtl~ la conlianl'e (lu nOll\('au 1ul,rji!J, Ihn Dal'l'ùg', ptlur IInc raison

ignol'!~c, (:onnut lIne llOlI\clle disgr:'Il'c. Dans IIIW Sllppliqlle en l'crs, il

s'efl'orec de sc disl'ulpcr (2). (~lwl fut I(~ l'l''sltitat (k cette dt'~ll1arche"? Négatif,

sans doute, car, lorsqlw quelque;..; ann(~es plus tard le vizir fut mis it mort

(sur j'ordre d'al-Mw~al1'ar), lc pod(~ cx!tala sa rancune dans une pièce où il

ft'~licite le fui,rjib de la d('~cision prise (:3).

Nous nc poss(~dons Cjn'ulw inlim(~ partie), ("galemunt, dc ]'!l~uvrc écrite

par al-I\:lsfalli, entre i392/100:2 et 39g/j()O~. C'est d'aiJord la snpplique au

yil.ir (Isù, dont il \'ient cJ'{~tre parlé. Ce sont allssi troi;..; P:llll"gyriques a<1rc'sses

au 1lÔâib, compos(';";, l'ull tri's pell apn's 1:1 disparition cral-~\:lll~ùr\.j), l'autre

en 393/1003, au retour d'une expédition yictoriellse en Catalogne (5), lc

(1) "'extrait du poilme est ici cOllJaj.
(2) Fragmen t 9.
13) Fragment 14,
(4) Fragment lU.
(5) Fragment 11. Sur cette expédition, voir Uozy, op. "it., Ill, 11:;6 sv.



LA VIE ET L'ŒUVRE D'Il3N DAI{HAG AL-KASTALLI 107

troi;.;ièn}(' onlin !orf; (j(~ I\"('IICC du complot o\ll'di pal' le vizir 'If;ù contre le

'Amiride (1). Lïnt\'~rd d(~ ces morC'eall\: cst il'èci faiblc. Ce sont des pièecci

d'éloquence c\:adcment ~·;elllhlahlcs il œlks adr('scic)oS au fIâ!Ïib précédent.

De la môme (:'poquc. on t['()uvc~ œpenc1ant dcs poi'mcs floraux (en arabe

nawI'i!/a), qui mliritent plUf; (j'attontion. On sait que cc genre, né en Orient,

connaissait une grande vogue it la cour d';lz Z;'thira, sous l'influence d'al­

~1.u~alTar, et que les tll(curs littc;raircs du temps en avaient fait un poème

hybrid<', tenant il la fois du panc'~gyrique ct de la pii~ee descriptive ('2). Il

faut d'ailleurs s'entendre sur c:e c1emier point. Dans ses IW/DI'iva, Ibn

Darrùg, pas plus qlW ses étllules, ne songe n"ellctllcnt :'t décI'il'e l'objet dont

il parle. Il ne nH)di te lll("llIC pas (1c j'C)voq uer. Il se propose si Il1 plemen t de

grouper, en quelques vcrs, un ('<'T'tain nombrc de ('(llnparaisons, d'images,

dc pointes suggérées par l'ohjet, terminées pal' une sOl'te d'(( envoi) souvent

sans lien avec la (( def;ITiption)) mème. Nous possédons sept de ces

nawI'i!/(t (3). La suivante, sur le serpolet, donne le ton des autres (4).

1. Ce matin, il ne nous a rien accorde, mais, cc soir, il nous comble avec
joie ct allégresse.

~. On lui a donné à choisir ct il a préfere boire l(~ soir. On a insist.é, mais
il s'est refusé ;'L boire le matin.

3. Si J'aube arrive, il s'endort ct garde en a\',u'e [son parfum), mais si la
nuit s'étend (5), il s'exhale et se répand,

4. Ainsi Allah a donné le choix iL ',\hd al-l\1alik qui a ciJoisi, pour ses
mains, la magnificence,

5. pOlir le dos des coursiers, les cavaliers, parmi les in~trtlments de
l'homme, les armes.

fi. Il a donc étendu ses dOlls ;\ tOtlS, proches et lointains, et abreuvé de
sang sabres et lances.

-:~

·oi:· 1:

Si la disparition d'al-Mall~ùl' n'avait pas Cil de répen:w.:sion sur la

carrii're d'Ibn Darr:'tg, eelle d'al-~lu~al1'ar,au c.()ntrail'<~, cut pour lui, comme

POUt' toute 1'1':spagne musulmalle, des <:onsc'~quenees (l('~sastreuse:-;. Cc fut

sans doute avcc el1'roi, l'al' SOli sort était li('~ ;'L celui des 'Amirides, qu'il

assista il l'el1'ondremcnt presque soudain d'une puissanee contre laquelle,

vingt ans durant, s'étaien t brisés tous les assau ts. PClIdan t le rl~gne de CAbd

Il) Fragment U.
(21 Voir HI"'/,<'ri,., 1930, X, :32 et sv.
(3) Fragments B, 11, 16-20.
(4) Fragment Hi.
(5) En arabe namma, Calembour SUI' le nOm du serpolet: nal/unLÎm.
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ar-Hal.lIn[lIl SandlOl, fri;ro et successeur d'al-.Mu;:,:all'ar (1) et celui dll khalife

al-Mahdi (2), il demeure à Cordoue, sans appui, ruiné par les troubles

civils qui décllÏrent la capitale, esp(~rant voir paraitre un homme qui impo­

serait son autorité il tous et rami;nerait l'ère des grands (ui;jif) 'ùmirides.

Avec beaucoup de ses émules, il pense, un moment, l'avoir trouvé dans la

personne d'ull troisième prdendant, Je khalife Sulaïll1ùn al-Musta'in, quand

celui-L:Ï entre ù Cordoue pour la seconde fois en saw\Vùl 403/aHil 1012 (3).

Cultivé, poète il ses heures (4), r:c prinl'C peut devenir un excellent méci;ne.

I5.astalli s'attache donc il lui. Il nous reste deux fragments de panégyriques

composés en ces l:il'l;onstanl;es. Dans l'Ull, écrit aussit<'lt apri~s le rétablis­

sement d'al-Musta'in, il le félicite de l'ère nouvelle ouverte par son

ri)gne (5). Dans l'autre (6), il reprend il peu l'l'ilS le mème thi'me (vers 1-91,

puis ajoute au p,t!)("gyrique du personnage celui des Berbères auxquels il

doit son pouvoir (vers 11-14).

En plus de ces poèmes d'apparat, nous possédons un fragment d'épi-

(1) Assassiné par le khalife al-Mahdi, en rallab :309jmars 100D.
(~I Proclamé à la mort cie Sanchol, clétrùné cn novenJlJre lOO(), rétabli en juin 1010, assas,

siné en juillet cle la même année. Cf. Dozy, "!" (·it., Il, ~8.

13) Sur al-Musta'in, voir Dozy, "!'. "it., II, 296-:1I2. Voici comment Ibn Hay:villl, cité par
Ihn Bass:lm, {J((Uira, l'., f" Ua et b. relate les rapports de I~astalll ct de ce khalife.

"-~..\..l Jo~,; w\..:U ~b)~ )..~I J ....;-,\ 1..1 : Jl; w~> .::.1 Wl)~y,1 ~<>

4-~>_ .. J. lil,a.; <\llj r-~ J. ~I-=:-) ~~_,.., ..l\ .1,,;"': 4:~: ~.• ..l:..Y, 4~,;~ loS; wls'" ~:

J. ~U~ ~. "'; "»..1.:.1 t. r"'fiS'1 ,,-\.~.;I) ~~fil) 0:.-,JI JI I~ I)c...\::""'\ 4.:.-.> I)"':'Î
, ...- ::

Jo~~; ~_\~ -r-~) <;)~) i 1_. ~-,J\ J-' r<;-"') ~~~L; ~:;)t.c "J..~ u.l~

',c ,-,)~I ~) ~J..i._l 'L",,:,,\j ,,:N) :,c ~~. ,,;è..<_ll i;2.) 4.-b.; ~ ..:x.. ',C 4.cUI
u. \ ."""", .. '-'1 oH ~ 0"".-.1 U •

I))j) ~,,;,a.\1 4:.. \..\1 JI ~)..: ..ll 4:_;\11 ~,. 1~I",i ",:",..1;':, \) 4..~..l1 I~c ",:"",.\Ç.) ~ )..à.;J1

4JI..\l ~kJl ~17 ~.. <\__ >t5" ~) ..l:..Y, w\..J.... ~J$II. 4>1..\:..1 ~? ~.... w\s) ~~:>:ll.. . ........" ....

) ~-~ ~b,;~ ~)~ ~U~ 6) JI wls'" ..\;) ~Lb....;)1 (I~) j . ..\~.. j . ..\.J'Î fy,1

w~ ul-::=-- J)Î ~ J;') . ~I ~J~ ~.. J;I r:;J1 ~\)' ) wl_.jll ~.. ,,~;- wl-:l­
. ".7"\•..a; "..\~ l; ..:ÜI \. ,,1

-'

(4) I. 'Idàrl, III, 118; I. al-Ahhàr, Hul/a, l5(),

(5) Fragment 20,

(6) Fragment 21.



LA VIE ET L'mUVnE D'IBN DAnnAG AL-KASTALLI 109

tre (1) en prose rimée, dans lequel Ibn Darnig', une fois de plus, appelle la

pitié du souverain sur lui-même et sa famille.

{( Allah me garde de vouloir épuiser l'eau de l'aiguade (2) avant qu'elle

ait paru, de dénigrer le lait avant sa montée, de feindre la cécit(~ devant le

flambeau de l'excuse, de me détourner d(~ la bonté divine dans l'attente

d'une vic aisée, mais

1. que répondras- tu aux oisillons iL la gorge rose qui, il llÎl ~rarau, son t
sans eau ni verdure Ul) '!

;!. Combien daire serait pour eux j'excuse s'ils pouvaient m'excuser [de ne
leur rien apporter! 1 Combien favoriseraient-ils ma constance s'ils
pouvaient supporter!

:~. Mais ils sont trop petits pour cette détresse grande. Qu'objecterai-je il
ceux dont l'objection est d'f,tre petits '!

J'ai donc examiné, pour eux, la face des choses. J'ai distingl!('~ entre ce

qui est facile et dim('ile. Je n'ai trouvé nul homme d'une main plusbienfai­

sante, d'une nature meilleure que le PrincA par l'intermédiaire duquel Allah

permet L\ ses Créatlll'es pour lesquelles Il peupla Sa terre, auxquelles Il

SOumit Son continent et Sa mer d'aller (( sur c()s grandes étendues et de

manger ('·e qu'Il aecorde (4))J. Donc, [Prince], cn quel que lieu que nous

Soyons, nous trouvons votre magnilkence. En quel que lieu que nous allions

en paix, nous sommes sous votre protection, il votre droite ou il votre
gauche. »)

AI-Musta'în demeura insensible à ces appels, ainsi qu'à cet encens.

Cdte attitude demit avoir les plus graves cons(\quences pour l'activité litté­

raire de Cordoue. Les podes et écrivains qui se trouvaient encore dans

cette ville sentirent que les temps des (uf!lilJ étaient bien révolus et qu'il

fallait désormais aller ailleurs chercher des mé('ènes, (( Ainsi les vestiges

des belles-lettres s'effacèrent de la Capitale, l'obscurantisme y régna, les

Cordouans passèrent de leur ratrinement connu iL lIne vulgarit(\ criante (5). »)

Ibn Darr:"lg', comme ses pareils, dut songer ;'l quitter la eiü\ où il avait passé

presque toute son existcnce. L'assassinat d'al-Musta'in ct l'intronisation

(1) ~;pIlre 2. Il est possible que les Épîtres 1 et 3 aient été également adressées au nll~me.

(2) En arabe {Ii.'!!. Ce mot désigne en fait uu trou pratiqué dans les sables recouvrant un
sOUs-sol imperméable, pour atteindre les eaux. Cf. Lammens, lil'l'l'ellU tif' l'!.,wm, 33.

(~) Drî Mara!! est une vallée près de Fadak. Cf .. Y"li~rît, MU',t/II//l al-/JIIltllÎII, .'111, Marah. Le
premier de ces vers est attribué il ai-llutai'a. mort vers 3U.6SU.

(~) Paraphrase du IJOl'llll, LXVII, 'lS': « ~larchez dans les grandes étendues de la Terre et
mangez de ce 4u'elle donne Il.

(5) 1. l,iayyàn, dans 1. Uassâlll. Cf. ci-dessus, lu8, note 3.
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d'un autre compétiteur, le khalife 'Ali ibn Hammùd an-NcL:;:ir (1). le 1'01'­

côrent toutefois il surseoir it cctto d()cision.

L'entrée à Cordoue du nouveau prince, ('n mul.larram 407/juin 1016,

semble en ef1'et avoir valu au poète d'df(~ jeté en pl'Ïson (2). Peut-dre

l'attachement qu'il avait t<)moign<'~ au précédent khalife ()tait-il cause de

cette infortune. Commo toujOlll'S en paroil (:as, al-I\'astallî eut rl'COl\I'S il son

art pour sc tirer d'af1'aire. Biüll qu'all-Nc'l:;:ir, Ü demi ocr1Jérisé, fùt dépourvu

de toute culture et ('ompl'Ît cl peine l'arabe, il marquait de l'attention aux

pOlltes en qui il voyait, lui aussi, des soutiens possilJlos de son pouvoir.

Ion DarrtLg' joua de cos dispositiolls pour gagner la (:Iémenee et la faveur de

l'homme de qui d()pendait sa Yie. Un pall("gyrique adressé :'t an-Nfl~ir (3)

refll~tc tri's bien cdte dOILhle intention. Tout le d('lllUt est une supplique où

al-I5:astallî décrit son sort mis()rable (\'ers 1-6), si dif1'lirent de celui du

khalife (vers 7-10), où il note Jo (l<:~sarroi qlW son emprisonnement a jeté

dans sa famille et parmi ses femmes (vm's 11 et suivants), qlLi l'onnaissent :

20. au lieu d'une longue vie de douceur, la traversée lIes monts et des
vallées fangeuses,

21. au lieu des nuits brl'V(~s sous les voiles, l'effroi llu voyage noèlurne au
sein d'une interminable nuit.

22. au lieu lk l'eau limpide sous les olllbl'ages, le feu des entrailles brùlées
de la soif,

2:L au lieu du parfum errant dans les fleurs des parterres, l'haleine em­
brasée par l'ardeur de midi,

2·L au lieu de l'intimité entre une nourrice et une amie, la course nocturne
en compagnie d'un loup ct d'un gl~nie,

25. et au lieu du spcctaele d'Ull visagl' graciell\. la l'encontre des malheurs
S\l ppOl'tl~S avec une Iloble constance,

La sOI'onde partie du pOllllW est d'allur(~ politique d cOlltiellt unique­

ment Lili panégyl'iquü tlüs 'Alid(,s ùesquuls d('sœllliait 'Ali ibn Uammùd

an-Nù~ir.

2fi. Peut-Î'tre les suites Ile l'elle pii'(~(' touclwront-elles iL leul' but et rami'­
Ilerontellc~ l'aballdonn('~ 1 qlle j(~ sllis 1 vers 1111 cliemin sans ulJstal'1e,

27. vers le lils de ILî~illl, d'Abîl T[dib et de F;'qillla, le Bi(~nveillant, le
Magnifique (4).

(lI Gouverneur de Ceuta, pour le ('Olll!'tt~ d'al-\Iusta'in, mailrl' dc \1:llaga "Il 1U14, proclamé
à Cordoue en 1016, assassin(, cn juillet IOIH. CI. llO/y, Ill'. ,·il .. Il,3]0-6,

I~) Cela ressort du fraglucnL ~2, vers 4 et S.
13) Fragment ~:!.

(4) Périphrase pour désigner 'All iiJn l,Iallllllùd,
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28. Votre aïeul, 'Amr le Généreux (1), a re(:;u le surnom Ide Il~lsim], parce
qu'il avait émietté du pain [aux pauvre~], en temps de disette,

29. II hébergeait 1Il{'me les bÎ'te~ du désert et donnait l'hospitalité aux
chamois des montagne~.

:~O. Abû T~llib (2) recherchait enrore plus (:i) les hôte~ que crux-ci, [malgré
leur désir], ne recherchaient ~on ho~pitalité,

:n. Le soir, il leur offrait de~ pl:tb r(~cemillent préparés et. au matin, de la
viande fraichement cuite.

:~2. 1 Fils de 'Ali], 'ou~ ête~ les guidt'~ de la vie et de la IlIOI'!. Vous {,tes les
Imam par le geste ct la parole,

3:~. le~ seigneurs de ceux Il ni s(~journen t dans les jardins de l'l~den, de
tous, jeunes et vieux,

:l4. VOliS êtes les hommes V(:~ritable~ de ce monde et de l'autre. par le
décret du Livre et celui dl's }<;~prits,

:~5. Votre aneÎ'tre est le ~ceall de~ l'rophèle~. De lui. vou~ tenez ulle gloiru
immense et sùrc.

Cette pi(~ce, salis originalit('~ littt"rail'c, m:lls qui SOlllW (~tl'allge dans

cette Espagne musulmane il peu pl'Ô'; pure d'infiuence schismatique, fut

l'ans doute pour heaucoup dalls la faveur dOllt JI)]} Dal'rtlg' parait avoir joui

par la suite, aupri's du kltalif(~. Au mt,m(~ prince, cn eHet, 1I0US lui voyons

dédier ulle (,pitre ell pmsi' rim(',c, id('ntiqu(' :'1 celle quc noul' C(Hlllail'l'ons

déjil (4), où il ne se montrc pal' l'II ,;uppliant, mais comllw un pcrl'ollnage

que les soucis matét'Ïels de la vie nïnquidellt plus. Al-J~astallî était-il

bien sincère en c(~lé1Jrant leI' 'Alides et lem d,'S('el1(lallt an-Nù:::ir'? Il serait

plus <jll'impl'Udent de l'allil'mer. Les 1I(~ccssit(,sde l'hcme et, p(~ut-être aussi,

l'espérance que ('() soldat ill(,ulte mais ('lllürgique rdahlirait la paix: dans

Cordoue, pouvcn t seules ex pl iq IICl' 10 respel~t dll poi'te pOUl' cc khali fe. Le

illoindre évr'mement devait le l'amOlWI' au pa l'ti politiqlw qui, depuis toujours,

avait eu son approbatioll, le parti des 'Amiridm~. Cela sc produisit dans le

eOllrant de 1017. A ee moment, üll (·net, IIll aJTl':II}('!li dll (/Iii/lb al-Man~ùr,

le «( Slavn Il iJaïrtlll U"-) , allandonlle la cause d'all-Nù:::ir, quitt(, Cordoue et,

dans Je Levante, prne!ame Ull contl'I'-klialife d'ol'igino omayadc, 'Abd ar-

(11 Texl. : le 'Amr ùcs IlollJnJ{~s w',n(,rcnx. ~UI' ee persoIlnage et l'origine de son sobriquet,
Voir l,Il ('S/". de L'ls., Il, 301.

(~) Sur cet onde du l'rop!lùte des .\Iusululans, n)ir id., 1, Ill.
(3) En aral,e (li 1,,1,. calendJour SUI' l,' nOln d',llili Ta Iii,.
(4) Épltre 4. ' ,

ISj lfouverneur, puis prince ind,"p,'u<iaul ,L\i!ll,',ria, ,Iepuis 101~, \llort eu 1028. Cf., Dozy,
op. (·it., Il. 310-19, 3:17, III, 3, "ur les élélllents <'l!luillll<'S <it"sigll",s sous le nom de stace,-, en
Espagne, voir t:n"iJ" , de 1'1"" 1\', 7',1.
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Ral.lInùn al-Murtaçlù (1). Ibn Darr:'l.g· adhôre au mouvement et accompagne

ijaïrân.

Il est probable qu'en quittant Cordoue, Ibn Dardg' deyait :lYoir la cer­

titude d'y revenir bientôt, à la suite du nouveau souverain élevé au pouvoir

par le caprice d'un condottiere ambi tieux. Les <~vénements allaient en fai t

l'emp<kher à jamais de reparaître dans cette ville. Il avait alors cinquante­

neuf ans.

Dës qu'il eut rejoint al-Murta<.Iù, dans la région de Grenade, il lui

récita un panégyrique, pour k féliciter de son avônement (2). Vers le même

temps, il adressait à IJaïrùn un trios long po(>me à la suite d'un succùs rem­

porté par cet ('mir, sur les BerMres, à Cabra (3).

La tentative d'al-Murta~hî, devait échouer lamentablement, par la tra­

hison même de ceux qui l'avaient (den~ au pouvoir. Pour Ibn Darrùg', cc fut,

une fois de plus, la grande détrcs~e des temps i'ians mécène. Il mi~ne il. cc

moment une vie errante, très semblable à celle de nos troubadours. Impos­

sible de le suivre dans ses voyages. Vers 400/1018, on le trllUye à Valence,

il. la cour des deux émirs « slaves) Mub:'trak et MU;7,al1'ar (4) qu'il céli~bre

dans une Im,'jÎda identiCluc, par la facture, il. celle d(~diée il lJaïràn (3). Enfin,

iL une date qui ne peut être déterminée, nous le rencontrons il. Saragosse, il

la cour de l'émir Munçlir ibn Yal)Y~L (6).

Sous l'impulsion et grâce il la politiClue de ce prince, cettc ville, depuis

plusieurs années, connaissait un calme et une prosp('H'i té qui allaien t faire

d'elle un des principaux centres intellectuels de l'Espagne. Sans atteindre

encore au faste de la cour des IIùdides (7), celle de Mundir était fort bril­

lante. On y voyait des écrivains, des poi~tes, des savants comme partout

ailleurs, mais un peu plus qu'ailleurs.

Al-kastall î semble avoir trou vé, au près de tous, un cxcel1en t ac:cueil.

III Proclamé en mars 1017, assassiné snI' l'ordre de IJaïrân, au début de 101!/. CL Oozy,
o/,. "it., Il, :l14-8.

(2) 'Fragment 23.

131 Fragment 24.
(4) D'abord gouverneur de la ville pour l'émir de Dénia Mugâhid, ils se déclarent ind"pen­

dants. Mu-::atrar meurt le premier, Mubarâk le suit en 1018. cr. 1. '1";\1'1, Ill, 1[i8-63.
(5) Fragment 25.

(6) t;ouverneur de Saragosse pour les 'Alllirides. puis émir indépendant, assassiné en 10~8.

Cf. l. 'Idûrî, 90, 175-8 (qui confond ce prinee avec sou petit lilsl: ~'II"Y". lie l'I~., Il, 348, IV,
162 a et 862 b.

(7) Sur cette dynastie, voir Hw'ye. de l'h., Il, 348.
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Il chante, par exemple, un personnage assez marquant de la cour, comme le

Secrétaire Ibn Azra~ ou Ibn Arzal~ (1), auquel il adresse un thrène sur la

mort de ses fils (2). Il écrit également une pii;ce du même genre, dont rien

ne nous reste, à la nouvelle du décès, en l~:g'ypte, d'un savant de Saragosse

nommé Ismâ'îl ibn Mul)ammad, mort en 412/1021, au retour du Pèle­

rinage (3). Enfin et su~tout, il est le panégyriste do YIundir ibn Ya!)yâ, puis

après la mort de celui-ci, de son fils Ya1lyiL

Il nous reste quelques vestiges de l'wu\Te composée par al-I~astallî, en

l'honneur du premier de ces princes. Ce sont d'abord deux épîtres (4) en

prose rimée et en vers qui, du point de \"LlO littéraire, n'ajoutent rien à

celles que nous connaissons d(ljit. Ce sont ausRi quelques fragments poétiques

de longueur inégale et d'u11e chronologie très incertaine. L'un d'eux est une

pièce d'apparat, peut-être (lcrite lors de l'arrivée du poète à Saragosse (5),

car, après un taus de 1"émir, très bien venu (vers 1-18), Ibn Darrâg' .Y dépeint

sa misère et le secours qu'il attend de son protecteur (vers 19-29). Dans un

autre (6), postérieur au précédent, le pode reprend le thème URé du voyage

qui l'a conduit jusqu',"! la cour de Mll1l<lir (vers 1-11), puis témoigne sa

reconnaissance:t eût émir, pO\lI' tOlltcs l(ls faveurs qu'il lui doit.

Le princecle Saragosse semble iJi()n, en idIot, avoir eu de grandes

bontés pour al-i5:astalli. Celui-ci, cn tout cas, ('did)]'() il diverses reprises la

générosité de son m(lcène.

17. Je me suis arrété en un pays dont les piclTes ont été changées en or et
en joyaux scintillant ,'t mes regards.

18. Que les princes sachent (lue jai trouvé Ull protecteur qui les vaut tous
à lui seul (7),

19. un monarque élu pOli l' la gloire et tout-puissant qui, malgré eux, a jeté
sur moi son manteau en signe de protection.

(1) Le nom d'Ibn Arzal; est donné par 1. 'I<lftrl, 111,177, qui 'p(\(~if]e qu'il s'agit d'lm secré­
taire de Mun<lir. I. Bassitm donne Ihn JI _"'!I(". Il s'agit "i(~n du m('IIJe personnage, car I. Darrâg,
dans un vers, fait un calemhour sllr (~e nOlll par si III pie Illètat1](\S(~ : .\;;ra(.. = bleu devient
AI'3a(o: = plu~ fortuné.

(21 Fragment 31.
(31 Ce personnage aurait porté le surnom de Fll/Tllte.'-' (1. al-A bbftr, Takmila, n' 429, éd.

Bel et Ben Cheneb), ou de Flirte.' (I)abhl, n" 536). Seul le premier de ces auteurs mentionne le
thrène d·l. Oarrâg.

(4) Épîtres 5 ~t 6.
(5) Fragment 26.
(6) Fragment 27.
(71 Text. : en qui, après les avoir quittés, .j'ai trouvé tout le gibier dans le ventre de

l'onagre. Proverbe.

8
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Et dans un autre fragment, il dit encore (1)

1. Compagnons du bon vin, éveillez-vous et demandez-moi ee que sont les
actes généreux ùe Mundir !

2. Mundir est un prince qui, si vous lui quémandiez sa faveur, vous la
donnerait sans barguigner.

De tels vel'S marquent bien qu'apl'ils tant de vicissitudes et d'angoisses,

Ibn Darr[tg' a enlin rencontl'(~ un !l[Wl'e paisible. Pourtant il songe toujours

il Cordoue, il la ('OUl' d'az-I':,\hira, aux 'Âmirides. Dans un prologue de

pan()gYl'ique compos(l il cettn l'~poque, il éVOqll(l ce pass(J en termes simples

et touchants (2).

1. Dis au printemps: il l~tends ton manteau ùe nuées et laisse pendre tes
voiles sur les lieux [oit se sont dérold(~es] mes boucles enfantines.

2. N'y fais point défaut, ear, derrii're toi. [ô printempsJ, mes larmes
coulent en longs 11ots.

:1. MNe au parfum de mon salut l'IlUmidit(~ de ton nuage et abreuve de
cette eau ceux et celles que j'aime.

4. Penche-toi sur COl'doue, étreins-en la, terre pour moi, comme je la
serrerais contre mon corps et ma poitrine.

fi. Enfin, sur ces vallées et ses collines, répands des fleurs qui annonceront,
en ton nom, que tu es illOn émissaire. »

Cette mélancolie n'est point seulement celle d'un exilé. C'est (:'galement

celle d'un homme qui, ayant d()passé « le milieu du cilemin de la vie H, se

plaît, avec une joie un pnu triste, il ressusciter des souvenirs de joie et de

jeunesse. Pourtant, la sécLIl'ité, en m(~me temps que la gloire, est entrée

dans la demeure d'Ibn Darrùg'. Autour de lui, un cercle de disciples et

d'admirateurs s'est constitw'). Au nombre de ceux qui le forment, on ren­

contre un de ses fils, al-Fa(.II, qui sera ;'1 son tour poilte et épistolier (3). On

y trouve aussi, pOUl' peu de temps d'ailleurs, il ce qu'il semble, le fameux

Ibn Hazm qu'al-I~astallÎ avait rencontré quelques années plus tlH, lors de

la tentative d'al-Mu!'üttJa pour s'emparer du pouvoir (4). Selon la coutume

commune il l'Orient et il l'Occident, il est probable que le panégyriste de

l'émir Mundir fait ligu!'e de maître, dans ce petit cénacle. Il doit lui-même

commente!' ::ion wUHe il ses disciples. Il procède en outre il un classement

(1) Fragmen t 29.
(2) Fragment 2~.

(3) Il fut plus tard panégyriste de l'émir de Dénia, I~iJâl ad-Da\\"la. Cr. Da""!, n" 12~2:

1. Ba~kuwàl. n" 9~2.

(.11 Abù Baki' i. al-llaÏr. /Ili/I'," LilJ/'IJ/,rulI." IS~\I'agosse, 1~!11), 114.
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de ses épîtres et de ses poèmes. Ainsi se constitue un recueil formant la

matière de deux volumes (1).

Cette vie calme et en quelque sorte recueillie, si différente de celle

qu'avait connue al-I5:astallî, se poursuivit durant plusieurs années. Enfin,

le samedi 16 g'umâdâ II 421/22 juin 1030 (2), Ibn Darrâg disparaissait, à

l'âge de soixante-douze ans.
** *

L'muvre en prose rimée ou en vers laissée par al-{5:astallî paraît s'être

imposée sans aucune discussion il, l'admiration des lettrés. Cette vogue ne

fut point particulière it l'Espagne, ni à une époque, comme nous allons le
voir.

Vers la fin de la vie d'Ibn Darr:'tg ou peu d'années après sa mort, un

littérateur de Cordoue, Abù 'Âmir Ibn Suhaïd (mort en 426/1035) fait les

plus grands éloges de ee poète dont il vante la culture, le cc métier» et la

facilit<'~ (3). De ml~me, l'historien Ilm I,Iayyân (mort en 469/1076) (4) lui

111 J. IJallik<in, l, 42, lig. 6; l,Iaggl Uallfa, III, ~46.

(2) 1. IJallik:'ln, l, 43. 1. Ua~ku\\':'11 donne la même année, mais sans indi4uer le Illois. l)aLbt
porte" vers 420 Jl.

(3) Cité dans l. Bassfll1l. IL et l'., [, l:2b, en ces termes:

0:-h. f ~\ ~Î ,,~-~) ;;,..: ~\ 0~ J)l\) : J\~; ..I::~':: ~ ./.LO .i,\ \.;,:.\ ,,)~)

~LlI) ;~~ ("1.\\ JLO J::\..I_\\ ~ ,,)\.:"1 .j. l. ~\j (" 'i)l..f:::::=èll );....1 ..1;...1:" ',\_t.:.\\

";S; :i.:':») ',,)j~ :i......) 1\~1:J\ }r:J ",~r:) ,)J.~U :i.'==f ~)'" "i; \') ~I)
"f.../=::[, ) "'~ ..:-:)l._~ ) "..I~~;) Jo.....\! ..~~) ..j~)\I.j. .wb J)~) ~..I:-ll JLO ,\;)..1-; ;;,~ )

............ '
. û\~,:J\ J:..â:. ~ "'~.; 4-)'û\.:.l1 '7"'''::~ \~ ",::>-1))

(4) Cité par 1. Bass:'tm, LJ({!JiJ·o, Il. et l'., 1" 12L, en ces termes:

f .i,\) : ,-Il;; ''')..I_:;''~ :i._l)\_=:- ~f ~;~ ,,,)~'I 0 A ~:;c"': ~\~:>- J.I cD])
0:;'" ..JIS) '0,,~1 ,-","1..\;\1\ J-"'\ -r":' ;;,..~\;.) '0~~\·11 .If~ll ~~ J~ ~ik.:.11

0.1.f.J\ 0 A 0.~\ \.\.$;LA lE..,:i:_\_; :i..~1 J 1 ..~ ~k ,01) •\..~~ll :i..:.:~ 1 ~U,j' ~ ..:,..:>-~b

u--::\) ",=:--cJ J_LO ("~:_~) "'-~..\~ ->t.5"" >. J-LO~I pl 0A :i.~;"; .I;..ât.\

1~~ ("&k;-~ .J"') ,,,,;t: '::A ...r-;")) '''~ 0" (;.;1 \~ j;~:J) [..:JI] J.a.~ ~ ("~

".J\_ .a.LO ~II_; ;;,k":"";;'~ .Jl4\ ,~? J. ) x.: ;;)~~ ";A J J\ 4..:.LO ..JJ;'.,a...; ",J.~ 0\..::,..l \
" ~ U • '-::" ~. • ~ ~

\...~JLO \;.:.::'\+-&\ \_~ ,\,. "..\..: o\.:~\ ..\':'LO) ,,..l':'LO Jj. rl-; ,,,I} r....)1) ~ '7"':>-)) ,Jj.L. h



116 m~GIS BLACHÈRE

consacre une notice dans son Oll\Tagn sur l'Espagne et le déclare: « le

premier dans le chomr des poi,tes ';'lll1irides et celui qui clôt l'ensemble des

artistes de l'Andaluu;-;ie)).

n n'est pas douteu\ cependant que l'homme qui contribuét le plus à

asseoir la renonlll]("e d'al-J\astalli fut son disciple Ibn Uazm (mort en

456/1064) (1). Celui-(:i nUUl't'issait, pour son maitre, uno admiration très

vi ve, où le particularisme ['(\gionai e1l tra i t d'ai lIeurs pou r une large part. «Ibn

Darrâg', disait-il, était savant dans la critique podique (2) et si je disais

qu'il n'y eut pas en Espagne llll plus grand poôte que lui, je n'annoncerais

rien d'invraisemblable, 1) Et il ajoutait encore: (c Si nous n'aviiJlls comme

puissant poi'te qu'Al,llnad Ibn Darrùg', ('(~lui-('i ne 1<' ('('lc1erait ni it Habib, ni

il al-Mutanabbi (3) )). Ce jugenwnt llattelll: ne Illi demeura pas particulier.

Il sut le faim partager pal' ses (di'ws, entre autres par Suraïl.l de Séville

(mort en 537/1142) (4), un des maitres indired" du biographe I)abbi, et par

l'historien-voyageur al-Uumaïdi (mort <'n L198/1O~5) (3). Par l'un et par

l'autre, l'œu\Te d'al-I):astallî acheva de se répandre en Espagne et dans le

reste du monde musulman.

En Espagne, les biographes Ibn na~ku\V~d (mort ('n 37H/1183) (6) et

I)abbî (mort en 599/1203) (7), replnmnt l'apprèciation cuurante, déclarent

qu'Ibn DarI'Ùg' avait, « dans ses vers et ses épit['c's, uno « manière)) par

laquellc il dénow:ait sa forcc et sa puissance» (>-\). Lc cumpilateur Ibn

J" 4\\\ ~_2")·41 ~.r.' J .-\'" 4\:::-_~ 0..;>.·0 J JI \_t')~~ '))~~ U-,~è \t')~ ~.o \.;\)

~n:. ~\..;.i ~..~.:\\) ,-,\;_è~\ J)b ~ :;.:..j~1 ~ )t \:.-o '.J.I~_\\ ~.::; .j. '.J~\:,II 4;\_>1

. ~;I ~ :.:k,,)o :""111 -.).il \~j
Sur I. lIayyù.n, voir HII'-Y". ri" L'I..'., Il, 40G.

(11 Sur cetautcur, voir id., Il, 407.

(:2) En arabe: na(.:d as-i:;i',.. Cette exprcssion IH~ d(,signc rien 'lui soit analoguc il notre cri­
tiqne littérairé. C'cst l'cnsemblc des canons poétiqlles qlli. joints il la cOllnaissance de l'art pOL-tique
lui-même, pcrmettent de eomposcr des poèmes répondant aux exigences dc la tradition littéraire.

(3) Cité par 1. B'\.'kIlWàl et par l)abbi. l,Iabib est le nom du pOt',te Abù Tamlldm, et'It'brp
panégyriste oriental, mort vcrs ~;H/il4~: cr. F//"i1'" rie t'I.s/u/II, l, 111. Sur al·Mlltanabbt, alltre
illustre poète oriental, mort en 3G5.'96", voir Rel'Ile rI"s 1;'/1/(/1'., i"/Ulllir/IU'.', 1929. l, 1~7 sv.

(4) l)abbt, n' 84\J; Abù Bakr ibll al-IJaïr. (J/,. ,·il., 414.

p) Sur cc savant, voir Fil l'Y". rie l'I.'., Il, 3:J5.

(6) Voir id., II, 390.

17) Voir id., l, 907.

(8) 1. Ba,kllwàl, l, ·I~: I)abhi, 147.
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Bassùm (mort en 542/11-:17), dans sa naMm le proclame (1) (( la heau té de

la terre et du ciel d'Andalousie, le modi~le des SccI'r'(ai,'cs ct des l'odes de

ce pays .. , l'homme à qui les biographes ne rendraient pas justice, il qui ils

ne donneraient pas ce qu'il mérite, m(~me [s'ils s'y employaient] jusqu'à l'e

qUe s'achèvent les jours et que s'()puisent les feuillets et les plumes n. Telle

devait ôtre aussi l'opinion du cadi Ihn :d-'Arahi (it ne pas confondre awc le

mystiflue du môme nom) (mort en 51:3/1148), qui poussa l'engouement

jusqu'à dudicr les (l~uvres d'al-I):ast:dli sous fluatre professeurs ditl'é­

rents (2). Telle dait en tOllt l'as eelle dll Inttf('~ andalou as-Sa1wndi (mort

en 62\)/1231) (3), flui, dans son parallide (~ntre les Andalous et los Musul­

mans d'Afrique, ègalait 10 podo espagnol, une fois do plus, à al-~rutanabhî

et demandait il, ses contradicteurs maghrébins s'ils avaient un autre Ibn

Darrag iL lui opposer (4).

Le nom d'al-J\astalli n'avait pas tardé :'( être connu en dehors de

l'Espagne. Quelflues annees :'t peine apri~s :-:a mort, son cU/rrin en entier ou

en partie est déjit entre les mains du l'clilbre anthologue de l\'ichapour,

at-Ta'alibi (mort en 4;{9/10;38), qui en donne de longs extraits dans sa

YatÎmat ad-da/II'. C'est toutefois en Afrique du Nord, cela se conçoit, qu'on

apprécie le plus le ehantre des 'Amirides. Un bel esprit de Kairouan, Ibn

Saraf (mort en 460/1068), le proclame avec enthousiasme (5) (( un poète

(1) Voici l'appréciation de cet auteur (R, et P., f' l~a et b) :
'" ::t tII -"'"

~.J'4 ":..r"\•.J ..\_~~_>\l)\ l.r\'::' ôY..j~1 0U.Ô) ~lk_:~lI f.f.\ 0\5~r~I.f.1 0\!
,t $0..... __

..-1) .\.~.:I.J"':') \lll.;\:.Sôy"'\) '\~;\_.... ) \~.,;;,) ~~~) '\~;I) J.\>j-I) ô))~~_11 r~;lf:"

~L'4\l1 ~)'4 4...... IJ_> J> 'r:~) J:-~1 \.Jt>~<'~ ~p~ ~) 'r~:") J)_~I \..Jt» ..\.a~
_ t

..::..1 \.7 ~)'4 -1.-> \) •ü~l \ ~~_.4 .jb\11) ~.,o \_;\11 ~ 0 .J~~) ....1;; ) .... ) \.r; JJ 1 J~""

0 4 01 : ...\);1 ~\) •... 'o.r~ u.t.> j~\ Jlfll) r\.:J1 ...:..;\5) '''J-\; ;;'1)L~0.4 J\;\ll
/ ",.

...\Â.::....I) 'r~\11 J.;\ )) ,...;~) <\4~;.: J):""I \1) •.é;) ,,\_k.~1 ~) '4_;> 4;.J;. ~ o)~

'J),:,,::'I) ))1 ~Jt>I::) 'J);J\ ;>t>\::L.. ,,}\.;) 4_1;; 0.4 ~?I ..\_;) 'i).\;JiI) ü:1 I}1
c. , c. ..

. ....~)\:!I) -0;:11 J~~:) 'J::I\(JJ\) 0\:=)1 ~L:,)

(2) Ahù Bakr ihn aJ-Uair, 414. ~ur cc personnag(', ,"oir Fil"!!'" de l'I"., II. 384,
(3) Voir id" IV, p. 301 a.
141 Cité dans Mal~l~arl, l, 131, ('II has,
15) Ri"tilat al-inti!.âd (dans les /lasli'il al-lIlllari!;' Ile Caire, 1331/1, :i;)~, 1Jlle autre (\,lition

Ùonnée au Caire en 1344, 26, contient le même jugement u\'ec quelques variantes et additions.
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savant et habile dans ce qn'il (:ompose. Tous ks esprits U'mnign('nt Il, ajoutc­
t-il, cc qü'il est le dernier grand poète du sii'de, mais le premier dans son

art ... Habile, il place l'expression où elle convient, surtout quand il park

des maux qui l'ont frappé durant la guerre civile, lorsqn'il se plaint de cc

qui l'a atteint aux jours de l'epreuve. En un mot, e'est le plus grand podc

du Magrib, des temps lointains ou modernes ). Les sii~cJes qui passent lle

changent rien il l'opinion qu'on a d'al- I~astallî. Au VIle/XIIIe sièdc, lîlisto­

rien de la dynastie almohade, al-Marraku~i (mort posterieurement à

621/1224) (1), écrit, par exemple: c( Moi-môme, dans ma jeunesse, j'Mais

passionné pour les œuvres de ce poète que je relisais sans cesse (2). ) Enlin, il

n'est jusqu'à Ibn Jjaldùn qui, dans ses P/'o/r'!}omènes, ne mentionne Ibn

Darràg comme un des noms les plus glorieux de la litterature arabe en

Espagne (3).

L'époque moderne elle-même n'a pas compli'tmnent oublié al-~as1alli.

C'est ainsi que deux critiques ('gyptiens contemporains, AI,Imacl J)aïf et

Zakî Mubârak, n'ont pas juge ce poète indigne d'une courte étncle. L'un et

l'autre ne font guère, au surplus, que reproduire l'appréciation des auteurs

médiévaux (4). Ils notent toutefois avec finesse - et ceci est pré'l'ieux pOlir

nous - certains aspects de l'art d'al-~astalli, et tout ce qui, (~n clernii~re

analyse, peut expliquer la vogue dont a joui son œuvre.

*,~ *
JI serait sans doute témeraire de youloir port(~r un jugt~lnent d("IÎnitif

sur Ibn Darn1g, en nous appuyant sur les fragments que nOWi possédons

encore, il l'heure actuelle. Il est possible que ses morceaux représentent la

seule chose qui valût la peine d'être ravie iL l'oubli des temps, mais ce n'est

pas sùr et en définitive, on ne peut rien y voir de plus que l'expression du

goût des anthologues. Ces réserves faites, il est toutefois permis de lixer

temporairement la physionomie littéraire d'al-I~astallî, telle qu'elle apparaît

aujourd'hui.

Le premier trait qui s'impose est l'immense pauvret(~ intelleduelle d('s

(1) Sur cet auteur, voir Encyc. de l'l.<., 1,67.
(2) Al-Mu'r/ib, 26-27, trad. Fagnan, 32-33.
(31 Cf. De Sacy, Anthologie grammatirale, texte 183. traù. 428.
(4) Voir A. l)ail, Balâ9at ql-'Arab fll-Andalus, 94-100, et Z. Mllbàrak, al-J1Illll'l(,'ana bain

(lS-$lj,'ql'â'. 242-52.
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fragments qui nous ont été conSerV('fL Dans ces Vl'rs, pl'U ou pas de peni'ées.

Malgré soi, 011 songe au jugement sc)vèrc porte par le pililosophe Abû l-'Alit'

de Ma'arra, sur un autre fameux panégyriste occidental, Ibn IIàni : «( Il res­

semble il un moulin qui moudrait des cornes, ses vers sont vides d'id(~es. »
Cette indigenc~e de fond, il elle seule, sullirai t il faire rejeter tou te comparai­

Son avec un poète comme al-Mutanabbi dont les poèmes contiennent un

Véritable système philosophique.

Comme la grande majorité des panégyristes arabes, Ibn Darrctg est

donc uniquement un artiste préoccupé non du fond, mais du style, avide de

faire connai tre son habileté et sa cul turc, insoucieux d'originali té, de sincé­

rité, de spontanéité, simplement pf(~occupé de reprendre des clichés, de les

polir, de les remanier dans le cMtail, de ne pas tomber sous l'accusation de

plagiat. Pour tout rtisumer d'un mot, al-I~astalli est un adroit pasticheur.

Ce fait, grave pour nous, ne l'est point pour ceux qui le lurent. Dans des

vers comme ceux-ci (1) :

15. Si [cette belle] m'avait vu au moment 01'1 les midis flamboyaient sur
moi, oil le flottement du mirage s'agitait,

20. si elle m'avait vu à l'heure oil la marche nocturne m'absorbait tout
entier, 01'1 mon cœur était le compagnon des génies du désert,

21. oil je traversais la solitude, dans les ténèbres de la nuit, tandis que les
lions rugissaient dans le fond des halliers.

Ibn 8azm et ses disciples n'étaient pas choques par ces déserts et ses

lions introduits d\me façon si insolite par le poète, sur le sol andalou. Ils

ne retrouvaient lit qu'un pastiche excellent de la vieille po('sie bCdouine et,

bien loin d'ôtre fâchés de ces invraisemblances, ils admiraient fort l'homme

qui, en dehors de toute observation, avait conc.:u de tels traits descriptifs (2).

L'œuvre d'Ibn Darritg', c'est lit le second point il, noter, est donc tout

entii)re d'une allllt'e artificielle trc~~s marquée. Le « mcitier)) .Y apparait sans

cesse. Parfois accusé jusqn'iL la nc"gligenec, comme dans ces formules stéf(~O­

typées CJui se retrouvent plusieurs fois dans nos extraits (3). Parfois plus

Il) Fragment 4.
(2) Ces invraisemblances ne choquent pas (lavantage aujourd'hui AI.lIuad I)aïf qui écrit,

op. (·il., 96: « Par ces vers, on peut avoir une id(~e artistement campée, de ces déserts dont il est
parlé. On cl'Oit être devant ces espaces immensps et terrifiants. Lorsqu'on a nUlle e'llplie de
l'efTl'oi de ces déserts ... , on entend ce qui emplit ces lieux: rugissements des lions, cris des
animaux carnassiers. »

(3) Voir frag. 6, vers 5; frag. 7, vers 10; frag. 22, vers 10 : cliché sur le roucoulement des
colombes. Voir frag. 9, vers 9, et fl'ag. 27, vers 1, 21. Voir frag. 11, vers 1, et lrag. 24, vers 37.



120 RÉGIS HLACHÈRF.

heureux dans des allitérations (il, des antithi;ses (2), des jeux de mots (3).

Souvent, enlin, d'ulle tri~s grande ila1Jilet<'~, par l'introduction dans le vers

de proverbes (~1) ou de citations c:oraniques (3).

Cette pr<"domin:ll1cc du « métier)) SUl' l'inRpiration, commune d'ailleurs

il toute l'époque ct peut-(~tre m(;IlW il toute la poésie arabe, engendre chez

Ibn Darrctg' une préciosit() qui va parfois jusqu'au plus odieux pathos, Il écrit,

par exemple (6) :

fi, Souvent, les traîtrises du Destin m'ont assailli it chemin découvert.
fi. Ces traitrises étaient les plaques des deux cuirasses de l'impiété et de

la perfidie et les lames des deux sabres du dù'c et du dit-on.

Il ne serait que trop ais(~ de mlI! tiplier les exemples de cc gongorisme

si choquant pOUl' nOliS, si plaisant aux ,VellX des lettrés du Moyen Age mu­

sulman plus sellsibles il l'habileté des pOi'tes qU'iL la spontanéité de leur

inspiration, it la d('dicat(~sse de leurs s('ntiments ct iL la richesse de leurs

pensées. Une fois de plus nous sommes amenés iL conclure que l'art d'Ibn

Darrâg' comme celui de tant d'autres, malgr<:~ tous les efforts de notre sym­

pathie, reste pour nous un énigme et quc son œuvre a conquis l'estime des

lettrés, pOUl' les raisonR m('mes qui font que nous ne saurions l'admirer.

A sc placer toutefois uniquellwnt sur le terrain de l'histoire littéraire,

on nc peut rcfuRer iL la figure d'Ibn Darrùg' un int<'~rôt véritahle. Elle réalise

le type très caractéristique de ceux qu'on désigne suus le nom de Poètes­

Épistolias (oi;-SIt'rl!'â' al-}{uttâh). Cultivé, rafliné, habile il tourner un

panégyrique, un!' supplique ou Hno (~pitre, versificateur plutôt que poète

véritahlc, arti~1<' eOllnaissant il fond toutes les ruses du m(~ticr, bohème au

surplus, il la merci du moindre caprice de ses mécônes, on le retrouvc à peu

près trait pour trait dans toutes les comB princ:Ïères, en Andalousie, en

Ifriqiya, cn j;:gypte, dans tout l'Orient. Ce type n'est d'aucun lieu. On

pourrait ajouter qu'il n'est d'aucun t!'tl1ps. On a,\'ait connu des Ibn Darrâg

il la cour cles grands khalifes 'abbùsides de Baghdùd. On en connaîtra

chagne fois qu'une dynastie, dans Ulle partie du monde musulman, pour

une période pl us ou moins longue et pl us ou moins brillante, s'élèvera et

(1) Frag. 7, vers 3, 20.
(2) Frag. 7, vers 8, 9.
(31 Frag. 26, vers 3-7, calembours sur des noms de tribus arabes.
14) Frag. ~6, vers 12, 13; rrag-. 27, vers 18.
(5) Frag. 7, vers 5; [rag.19, vers 10; [rag-. 21, vers 1 et 16; frag. 25, vers 61.
(6) Frag, 7,
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constituera un centre littéraire susceptible d'accroitre son prestige politicple

et de donncr satisfaction aux besoins culturels ou moraux de ses princes.

Pour en revenir il l'Espagne musulmane, c'est par les Ibn Damig que

s'implantera délinitivement dans les cours seigneuriales la poésie arabe

néo-classique née dans les cités de Mésopotamie. C'est par l'existence de .ces

artistes nourris de littérature orientale que s'expliquera la durée d'une

école poétique qui, avec le seul appui d'un public d'érudits, de bea\lx­

esprits et de pédants, réussira, durant quatre siècles et plus, il se maintenir

sans se renouveler et sans emprunter ou presque au terroir. C'est par eux

enfin que se trouvera légitimée cette réaction contre les néo-classiques, p}us

violente en Espagne qu'ailleurs, qui aboutira il la création d'une poésie

populaire plus spontanée, plus humaine, surtout plus proche de la men:ta­

lité des masses hispaniques.

Régis BLACHÈRE.



LA HELATlON DU SII~GI~ IrALM~HIA EN 709 (t309-1310)

I)'AI'IÜ>'; ilE :'IiOIJVE\(;X ;\L\Nl!8('lUTS ilE L\ /!l'WUT .\L-IJ/I;.\L

La relation dont. on t.rouvera plus loin 10 t.ext.e arabe est induse dans

un manuscrit. de l'ouvrage biell COllnu, la /J/ll'I'at al-IliÛI!l!1 riUI'I'at aSflw'

al'-I'i,I/IiI, re(~lwil de biographies d'hommes célèbres, de podes, de savants,

de saints du VII" sièclo jusqu'au début du Xl') sii~ele, d'Abü-l-'Abbas

AI.lmacl Ibn al-Q;l<.Ii (1). Elle a cléjil ét(~ publiée par le savant orientaliste

M. H. Basset, avec une traduction et des notes, dans le JouI'nal A sia­

tiquI? (2). Mais M. Basset n'avait. eu il sa disposition C[u'un selllmanuscrit

qui présentait des lacunes assez fréquentes et des altérations nombreuses

C[ui ne lui avaient pas permis de saisir le sens d'un certain nombre de

passages. Voici d'ailleurs (··e qu'il a dit lui-môme dans une courte introduc­

tion : ( C'est un manus(;rit de 2H f(~uillets, d'une écritlll'e peu éll·gante.

mais g<"n(~ralement lisible. Le texte n'est pas toujolll's ('orred et, n'ayant

qu'un seul manuscrit il ma dispo,.,it.ion, j'ai dù renonœr il traduire quelques

passages altérés. )

Ayant eu it utiliser les manuscrits qui contiennent œ texte, j'ai été

amené il l'établir d'apri's trois exemplaires de la ])llITat al-Iu'ûàl, dont l'un

appartient au fonds de la Dibliotlli'que gt~n('~rale du Protectorat à Rabat.

Les deux autres m'ont ét() communiqués, l'un, par l'historien Moul<ïy al­

Keblr Ben Zld~-ln de MeJ.::ni)s, le second, paL' le savant Si 'Abd al-Haï al­

Kattani de Fl~S. ~:tant donné que les détails qu'il contient n'ont gui~re été

utilisés jusqu'ici par aucun historien connu, il m'a paru qu'il ne serait pas

inutile de le publier de nouveau avec la tradudion correspondante,

(1) Cf. Lévi-Provençal, tes hi8tol'ien.< des ChO//It, p. 100, et la lJibliographie citée.
U~l Mois de juillet-août 1907, p. 279 sqq.
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l':n d<'l'lors, en elld, de ql\('[qucs lignes <[u'Ibn IJaldlul consacre au

sii'g(l d'Alméria, qu'il qllalilie pourtant de « J'allleux », on ne trouve dans

J('S oUHages des historiens ambes quc do vagues allusions il cc sii'ge. Il est

probable, comme l'a dit t1. n. Bassd, que, dans des monogmphies que nous

ne possédons pas, la relation en a (~U) donnée avec de nombreux détails.

Bien qu'il ne le dise point, lllll al-Qa(,Il semble l'avoir introduit dans son

ouvrage il cause, probablement, de sa raret("; on ne voit pas bien, en elfet,

l'C qu'il vient faim dans un dictiollnaire biographique, où le seul prétexte

qui d()tennine l'autelll' ;', le donncr en entier, est la mention de l'année 709
dc l'h("gire il propos de la mort, en cette nllîme ;ll1l11~e, d'un certain AI.llnad

al-c'lannilmi al-Iskandarl. Ibn al-Qa<,Ii, bien qu'il n'ait pas cité les sources où

il a puisé pour ('e qui est relntif à Alméria, devait <"Ire en possession d'ou­

vrages importants sur cotte ville, car il donne, il chaque article de son

dictionnaire, les biograph ies de nom breuses personnes qui en étaient origi­

naires ou qui y avaient vécu. Pour ce qui nous intl)resse, il faut signaler

deux noms d'auteurs aU.\:CJuels il attribue une relation du siège d'Alméria

en 70U. Le premier, AI.unad b. lbrülllm b. Mu1)ammad al-Gafiqi, connu

sous le nom d'al-Fal.t1,lum, a (~cl'it une histoire du siège d'Alméria par le

roi d' Aragon, ~;..Jl :lf\kJi )..a.:> ~):,. ~ .><\1), et est mort, en 735 de l'hé­

gire. Le second, cit<~ par M. R. Basset, A!,lmad b. Q;isim al-Gu<]ümi, a

composé une histoire du siège d'Alml'ria par le 13arcelonais (Don Jaime II)

~)'•.ll ~,l':~JI )..a.->~ 0-:> ~)S.d), et est mort, en 749, de la peste. Une

partie du réeit d'Ibn al-Q;-I<,Il a (',(\ sans doute, empruntee au premier de

ces deux auteurs, ct l'autre, au se<:ond. Les eontradidiolls quc l'on y relève

prou\'ent suJIîsamment qu'il n'a pas utilis('~ une seulc source, mais qu'il a

copi(', pnr(lll1ent et simplement de,; pas:-;ag('s, qu'il a juxtaposés, d'au moins

deu.\: au teurs.

Le sii'ge d'Alm(~l'ia en ,OU (130U-1310) est un des nombreux épisodes

de la rCI'ollljuista ('.hrdi()I1l1<'. A sa majorité, le roi de Castille et Léon,

Fernando IV. signa la paix avcc le Portugal ct J'Aragon ct décida avec le

roi d'A ragon Jaime II une cam pagnc ('om mune eOll tre lc roi de Grenade et

les Mérinides du Maroe. Fem:tndo assiégea Algésiras, Jaime II, Almeria)

sans succès. En revanche, les forces unies de Castille ct d'Aragon s'empa­

rèrent de Gibraltar (1).

(1) Haphaël Altamira, Hi~lui,.e (/ï,'"pagne, collection Armand Colin, p. 96,
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M. R. nas~et, dan~ ~on introdlH'tion, l'apporte, (rapri'~ l'Historia de

Espafla de Mariana, les conditions clans lesquelles cette action (:ommune

des troupes castillanes et aragonai:"cs fut décidée, iL la suite d'une entreYlle

au couvent de Huerta entre Jaime II ct Femando IV. Il fut stipulé, en par­

ticulier, Cjue la smur du roi de Casti Ile, Doüa Léonor, éponserai t Don Jaime,

ms ainé du roi d'Aragon, et recevrait comme dot la sixii'me partie des

conCjuêtes faites dans cette guerre et, en particulier, la ville d'Alméria.

Le but principal de cetto expédition semble avoir ét(\ l'ocl;upation d'Al­

gésiras, port où les .M(~rinides allaient aborder quand ils entreprenaient la

guerre sainte. Ibn IJaldun prétend d'ailleurs, que cc traité fut l:onclu, alors

que Fernando IV assiégeait déjü, depuis assez longtemps, Algésiras, et que

sa flotte bloquait Gibraltar, « pour, dit-il, donner de l'otCupation aux

Musulmans de l'Andalousie ) (royaume de Grenade) Il).

Chénier nous apprend également que Don Fernando se proposa en 1309

de faire le siège d'Alg(~siras pOUl' empêcher que le roi de Grenade aUCjuel il

voulait faire la guerre ne rC(iùt facilement des secours d'Afrique, et il ajoute

que, « pour donner plus de stabilité à son plan, ce prinee fit un traité avec

le roi d'Aragon, et, s'étant eonr:iliés ensemble sur leUl's opérations et sur le

mouvement de leur flotte, il alla a vee son année devan t Algésiras. que le

roi de Grenade avait pourvu d'armes, de vivres et de soldats)) (2), cc qui

laisse eroire, contrairement iL ('e que dit Ibn IJaldnn, Cjue les deux villes,

Algésiras ct Alm(\ria, furent investies iL peu de temps d'intervalle. D'apri's

Mariana, en effet, les troupes castillanes arrivi'rent devant Algésiras le

26 juillet 1309, et notre texte nous apprend que le roi d'Aragon débarqua

avee ses troupes;\, Alméria, le mardi :3 rabl' 1 709 (11 aoùt 1309).

La campagne fut aussi dure pour les :\Iusulmans que pour les Chrétiens.

Les deux flottes, aragonaise ct castillane, apri~s avoir pris Ceuta et l'avoir

pillée, se postèrent de fa«on que ni Alméria, ni Alg(\siras, ne pussent

recevoir de secou rs par mer. Quan taux trou pes du roi d'Aragon et de

Castille, elles souf1'rirent de la pluie, de la mauvaise eau, et, vers la fîn du

siège, de la faim, iL eause du vent d'Ouest qui emp(~('ha les navires de les

ravitailler.

Si l'on en croit notre auteur, la ville d'Alméria eut il essuyer de nom­

breux assauts auxCjuels elle résista victorieusement. Néanmoins, il ne fait

(1) Ibn Ijaldûn. Hi.'toil'" dcs l3er/ièl'c.,. trad. <le Slane, t. Il, p. ~O,1.

(2) Chénier, Recherches historiques SUI' les Maures.
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pas allusion à ce que dit Ibn IJaldon, que l'ennemi creusa une voio souter­

raine assez large pour admettre de front une vingtaine de cavaliers. Les

assiégès eurent connaissance de cotto entreprise, et, pour la dèjouer, ils tra­

vaillèrent fL un chemin de contre-approche, de sorte que, leur tâche accom­

plie, ils curent un combat sous terre avec les Chrétiens. Il nous donne

également un autre détail que l'on ne troU\'e pas dans le te\te, il savoir,

que l'une des machines dl) guerre qui [ment dl'essées contre la ville « avait

la forme d'une tour (~n bois ct dépassait de trois toises la hauteur des rem­

parts ) (1).

En ce qui concerne la fin du siège, Ibn IJaldt\l1 donne une version qui

cherche à atténuer la situation critique dans laqllello St' trouvaient les

Musulmans des deu\ dlles. Voil:i ce qu'il dit CIl Cl) qui c.onccrne Alméria:

« '01 m;ll1 Ibn Abi-l-'Olü', chef dos princes M("rinides réfugi('~s en Anda­

lousie, reçut de (Abu-l-Guyü~) Illl1-al-AI.unar le commandement d'une

armée et marcha au sel:Ollrs d'Alméria. Arriv('· dans le voisinage où se tenait

le roi (d'Aragon), il ne cessa d'attaquer et de harasser les Chrétiens JUSqU'il

ce qu'ils les contraignît iL demander la paÏ\ d il lever le siège. » Il ajoute,

pour Algtlsiras, que Fernando était encore sous lm; murs de cette ville quand

il apprit la défaite de son armée pal' '01 m;ln. Il ()}1\"oya sm-le-champ toutes

ses troupes contre les Musulmans. 'OlnlÜn les attaqua, tua les principaux

olliciers et mit le roi dans la néccssi té de marcher en personne contre lui.

A peine les Chrétiens eurent-ils quitté leur position que les gens d'Algé­

siras envahirent leur camp, enlevèrent les tentes et les bagages, et rame­

nèrent beaucoup de prisonniers.

Notre texte ne donne guilre davantage dtl p['(~cisiolls en ce qui concerne

les conditions dans lesquelles le si(~gc fut le\"(~. Il se contente de nous dire

que « Dieu envoya pendant deu\ mois le vent d'Ouest qui empècha les

navires des Chrétiens de naYigucr et interrom pi t leur 1,1Vi taillemen t au

point qu'ils souffrirent tous de la faim. Les Chl'diens accepUlrent de traiter

moyennant une somme d'argent (lu'on s'engagea il leur verser ».

Chénier parle d'une somme de GO.OOO doublons que Fernando IV, pour

lever le sii~ge d'Algésiras, re(,cut d'AlJli-]-ÙUYLls <llli, en outre, se reconnut

son vassal ct se soumit au même tribllt que ses prédécesseurs. Quant :'l

Don Jaime, « le roi de Grenade, dit-il, rel)llt(~ par ses mall\'ais succès, lui

(1) Ibn Ijaldun, Histoire ri"" Bl'riJl!r"s.



126 I. -s. ALLüUCH!':

ayant proposé un accnIl1Il10d('mellt, il l'ac('epta pOUl' l'damner dans scs
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THADUCTION

Le siège d'Alméria en 709 (1309-1310)

En ('ette année (700), le mardi 3 de rahl' l correspondant au mOlS

ù'aoùt (11 aoùt 1:309) du calendrier des Cltn'ltiuns, au d(lhut du ri'gn(~ d'Abu­

I-Guyus (1), le Bareelonais aSSi(lgea la ville d'AlnHlria. Le gén(~l'al, qui y

exen.:ait l'autorit('~, au nom d'AhCl-I-Ùl1Yu;;, ("tait lu qu'id Ahu Madyan

Su'aib. Sur n1<'r, le commandument apparknait au (pl'icl Ahn-I-Uasan

'AIl ar-Thlldal.li. Le Barcelonais, roi d'Aragon (2), quu Dieu lu trallisse, al'l'i\"a

dans l'après-midi du lundi duuxj('me jour du Illois (~n question au Cap d'al­

~Ullt, sur la côte, ;'l l'Est d'Altll<"ria, il la tau de trois cents navires, petits

(I.t grands, de guerre ut de voyages. Il fit joter l'ancre il eet endl'Oit ut passa

la nuit sur IIlUr. Le lendemain, il lit débarquer I(,s che\"aux, ic's bagages et

les vivres, de ('u et'ltt'l d'al-Flult, :'t un endroit ('Ollnu sous le nom du Birkat

a::--Safar. Les e:wal iers ot les fan tassins se répand iren t dans la ha n lieue

d'Alméria ct dans les environs de la \"ille. Aussit('lt le q~L'id Abu :\Iadyan

donna l'ordre d'abattre toutns 1c's constructions qui étaient trop prodJes des

remparts. Elles furent raStlnS; les portes de la ville furent I>oueh('~es avec

de la maçonnürie, il l'exœption de celles <Jue la né('essité eOIllIl1:lndait de

laisser; les remparts furent Illis en état de soutenir le siège et gal'llis en

permanenee d'archers et de fantassins.

(1) ~ur AlJu-!-(;uyfls Na~r l" MIII.Jallllllad, 'lui détrôna SOli fri,re et lni enleva III pouvoir
en 708 (1308'130\1), puis chassé de ('l'cllad" pal' la populace qui se l'l,volta contr" Ini Cil 717, se
réfugia à t'uadix jusqu'à sa nlOl't, snrvenne en 7:?2 (1:J22/13,23), cf. <Jaudefl'oy-DclllollllJynes,
Histoire des nenou-I-A(lTna,., p. 26, 27 et 6U, 62,

(2) Jaime II d'Aragon (1291/1327).
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Le mercredi deuxième jour de lem d<"barqucment, les Chrdiens, reYêtus

de beaux habits, s'aYanct~rent au son des clairons et des tamiJoms, jusqu'au

pied des murailles de la ville, il laquelle ils linim;nt un combat yiolent et

acharné. Les Musldmans, dans l'ignoranl"e où ils (~taient des forces de

l'ennemi, sortirent de la yille dans le but dn le combattre, sans avoir rangè

leurs guerriers en bataille. Ils dment s'enfuir deyant lui jusqu'il la yille et

se réfugièrent sur les remparts d'où ils repoussèrent les assaillants en les

combattant et en leur lalH:ant des ili'(;hes. Dieu leur yint en aide; quel

excellent auxiliaire ~ Le jeudi 3 dll mois en question, Il's deux .~aily; Alm-l­

'Abbits b. AI.llnad b. Tall.ta et Abu 'Abd Allüh Mul,lammad b. Abn Bakr

arrivèrent il la tête de 130 cayaliers en yue d'Alméria où l~taient leurs

enfants. Dès que les Chrétiens ks ement aper<:us, ils allèrent il leur ren­

contre avec leur cavalerie et Il'llr infanterie, ayant ;'1 leur tde leI Ir roi. Les

guerriers qui s'avan~<aient ainsi tirent prellve d'un grand courage et de

beaueoup d'énergie. Ils se préeipiti~rentau milieu de leurs adversaires, et,

malgré les etIorts de ceux-ci et leur grand nombre, ils réussirent it entrer

dans la ville, apri~s avoir perdu neuf ehevaux sans ayoir eu il dl~pl()rer la

mort d'aucun des leurs. Cet éYlmement amoindrit l'enthousiasme des Chré­

tiens et lem eausa un vif chagrin tandis que les Mus,lIlmans en furent réeon­

fortés.

Dans le eourant de eette ml~me journée, les trollpes chrdiennes, Clya­

lerie ct infanterie, arrivi\rent cn nombrc si grand qu'üllcs c()u\'t'ircnt plailH~S

et montagnes. Elles entouri~rent la ville comme le halo entoun' la lune, et

le spathe, la fleur du palmier (1). Au début du sii:ge, les gens d'Alméria

l'ment démoralisés. Mais lorsqll'ils eommellt:èrent iL attaquer les Chrétiens,

qu'ils leur livrèrent plusieurs combats, ct qu'ils yirent que la guerre avait

des altcmati\es de succès et de revers (2), ils reprirent cOLlrag(: et enga­

gèrent hardiment la lutte. Leurs archers de\'inrcnt plus audacieux; leurs

défenseurs encouragés par le sueeès a ttaq uaion t et ne craignaien t Il i les coups

de lanee ni les coups d'épée. Les C!l!'()tiens cux-mèmes fircnt preU\'e, au

début du siège, d'une grande persé\,()rallce et supportèrent la lutte avcc

courage. Rarement une journée se passa salis qu'ils eussent livré unllOu\'eau

combat. Ils se mirent il ranger leurs hommes en cercle autour de la ville, il

surveiller étroitement les el1emins, et il garder, aYe\~ yigilatl<:e, les postes.

(1) ~larlrl, première IlIa(,(ima.

(2) Proverhe arahe, voir I,ihlingraphie citée l'al' M, IL Basset.



LA ltELATION DU SIÈGE D'ALMÉRIA EN 709 133

Dès que leur apparaissait un espace d'où la yille pouvait a\'oir quelque

allègement, ou un passage par lequel on pouvait entrer ou sortir, ils s'em­

pressaient de le fermer. Ils dressèrent les machines, resserrèrent le siège et

eurent recolll's il tous ks procédés de la guerre.

Le dimanche ;-; du mois de raln, l en fluestion, le roi d'Aragon, il, la

tete de ses courtisans et de ses troupes, dendards et drapeaux dpployés,

s'avan<.:a vers la ville avce une nombreuse armée, et parvint il, la porte de

Pechina (1). C'est il, cet endroit que les Chrétiens livri~rent le plus grand

nombre de combats et qu'ils attaqui)rent le plus souvent. Ils multiplièrent

les assauts, mais ks ;\'Iusulmans leur opposi~rent une résistance acharnée et

la lutte se poursuivit ainsi tous les jours.

Le samedi 14 du ml'me mois, l'armée des Musulmans fluitta la capitale

de Grenade dans le hut de secourir la ville et d'obliger l'ennemi à lever le

siège. Le roi chrétien alla il sa rencontre et la bataille s'engagea entre les

deux armées Les Musulmans subirent une défaite et un grand nombre de

fantassins et de cayaliers furent massacn:'s. Pendant ce temps une troupe de

gens de la yille fit une sortie du côté du camp des Chrétiens et y pilla

autant qu'elle put.

Le samccli 21, ils firent retentir leur grande cloche qu'ils ne sonnent

que lorsque leur roi monte il, olleyal. Ils se munirent tous de leurs armes et

s'avancèrent, en cercle, autour do la ville. Ils clisposi~rent pour le combat de

hautes tours en hais, chargées sur des chariots pour les déplacer. Ils les

garnirent de soldats et préparèrent de longues échelles qu'ils appuyèrent

contre les murailles. Puis ils s'avancèrent, les fantassins ct les archers p[(~­

cédant les cavaliers. Tous ces soldats furent n'partis alltOllr de la ville. Les

Musulmans leur opposèrent uno vive résistance, .i()ti)f(~nt sur eux du haut

des murailles de l'huile et de la poix houillantes et autres matiôres enflam­

111(\es , les ohligeant ;', battre en retraite et faisant parmi eux un grand

nombre de prisonniers. Ce fut un grand jour.

Au d('~hut du mois de rabl' JI, une arm("e vint de la l':lpitale de Grenade

il, Marclj("na (2) pour s'y étahlir. Les mouvements des Chrétiens en fment

gônés. Ceux-ci sortaient chaCJIH1 jour le matin, de leur camp, en troupes

nombreuses, pour aller chercher dans la vall('~e, sur leurs hèles de somme,

du raisin et diverses espi~ees de fl'llits d'automne. lis en rapportaient ('ga-

(1) Bourg de la provinee d'.\!mllria ;112 kilom. au :'IIord de eette ville.
(2) Pour cette localité, cL la note de M. Hené nassel, p. 294.
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lement des poutres pour leurs constructions et du bois pour allumer leurs

feux.

Le mercredi 10 de rab,' II, ils sortirent suivant leur habitude. Quand

ils furent parv('nus iL la vall(~e, les MuslIlmans qui km avaient tendu des

emlmscades les attaqu<'~rent, les mirent ('11 fllite, en massacrerent un grand

Ilombre et s'cmpar<'mmt de lems bdes de somme et de leurs armes. Cc fut

pour les Chr(otiens lIn grand désastre.

Le vendredi 12 de rab,' II, l'arm(lc des Musulmans commandée par le

saib Abü Sa'ld 'Otman b. Abl-I-'AlfL lit une sortie (1). L'armée des Chré­

tiens s'avan(;a it sa rellcontre et les adversaires sc livrèrent eombat, it cer­

tains endroitR, Ilors de la ,·ill(~. Les Chrdiens subirent un échec ct un grand

nomb[(~ de leurs chefs furent ma,.;,.;acrés, r,e dwval mont<'~ par le sail] Abu

Sa'ld fut tw'l, mais Dieu lit (lchapper ccliii-ci il la mort.

LorsrJlIC ks Clln',tiens commencèrent ;'L perdre patience f't qu'ils virent

que beaucoup parmi CIIX avaient d('~ tWlS, ils d("cid<'~t'Cnt d'employer la ruse.

Un groupe de lems cavaliers sortit pendant la nuit et s'(lloigna du camp.

Le lendemain Il de l'ab,' II, apr<'~s avoir reù'w de,.; burnous qui leur don­

naient l'asped (k :Ylll,.;ulmans, ils se moutr<'lrent. D<"s qu'ils les aper(,:urent

de leur camp, I('s ('av;ili(~rs chrdiens montèrent ;'L ('heval et allercnt it leur

rencontre en feignant la précipitation d en laissant leurs tentes sans gardes>

incitant pal' \;'t les Mu:-;tdmans ;'L aller ](':-; piller. 01', près de ('es tentes ils

avaient tendu des embu:-;cades, posté deI' (~avalicrs ct posé des pieges. Les

Musulman:-;, ne voyant qlle l'apparence d(~s choses et ne se doutant pas de

la ru,.;e, lirent donner dans les mareh(lS le signal de l'attaque, et les cavaliers,

ayant ;'L lem tde le ('hef de la 1lotte et un certain nombre de notables

d'Alméria, :-;ortircnt lk la Yille et sc dirigèrent vers les tentes des Chrétiens

pour les piller. Mais Dieu les en éloigna. Ils sc dirigèrent vers le mont

d'Alm('ria pour commenœr le pillage par les tentes qui se trouvaient à

cet endroit, ;\ cause de ce que ks Chr(~tiens qui les oel:Llpaient étaient les

plu:-; a(~lIan](',s parmi leurs ennemis. Lorsque les soldats qui étaient embus­

qués virent ('e que faisaient les Musulman:-;, ils c;rurent que eoux-ci avaient

décou vert le pi<"ge qu'on leur tendait et q Ll'ils s'étaien t (~cartés du chemin

qui menait aux tentes, pour s'enfuir et échapper au danger. Ils quittèrent

leurs postes et voull1rent couper, aux Musulmans, la l'Oute de la ville. Ceux­

ci regrettèren t leur manq Lle de perspicaci té. :\1ais fort heureusement une

Il) Sur ce personnage, cf, la note 2 de M. H. 13asset, p. 294, et la bibliographie citée.
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porte qui se trouyait de ce côt<j ayait ét(' Ollyerte la ycille. Ils se précIpI­

tèrent pour s'y réfugier. Ceux qui, parmi eux, étaient isolés se cachèrent au

pied des remparts. Les assiégés les défendirent en lan<.:ant des flèches sur

l'ennemi et leur tendirent des planches pour se mettre à l'abri, jusqu'à ce

que, le combat ayant pris fin, ils pussent regagner la yille. Dieu déjoua ainsi

la ruse des CIlT'litiens.

Le mardi 16 rabl' II, les Cht'(~tiens usi)rent d'un nouveau stratagème en

élevant une palissade en tri's longllcs planclles réunies par des clous en fer,

derrière laquelle ils se mirent it hàtir, it un endroit connu sous le nom d'Al­

Asbad à proximité de la ville. La situation devint critique pour les Musul­

mans qui tàchèrent de mettre le feu à cette palissade. Dieu leur permit,

après de gros el"orts, d'arriyer à leur fin.

Le samedi 20 du m<'me mois, une lmtaille générale s'engagea sur terre

et sur mer. Le roi s'em barq ua sur un des ba teaux de sa flotte et disposa ses

troupes tout autour de la ville tant du (o(lÎ<i de la mer que sur terre. Les

Chrétiens avaient préparé un si grand nombre de tours et d'échelles q~'au­

CUne ruse ni combat n'auraient eu raison creux. La situation s'aggrava pour

les Musulmans et la porte des subterfuges fut fermée. C'est alors que

quelqu'un se mit à crier: « Jetez sur eux le contenu des fosses d'aisance.

Rien ne peut les humilier davantage. » Les gens s'empressèrent de retirer

des fosses la matière qu'elles contenaient et de la transporter sur les rem­

parts (d'où ils la jetèrent sur les assaillants). Ils agirent ainsi avec beaucoup

d'à propos, car ils réunirent de cette façon deux choses qui vont ensemble

(les Espagnols et les excréments). On est toujours victime de sa four­

berie (1). Les cavaliers revôtus d'un bel Ilabit se trollvaient ainsi couverts

d'excnjments, et devenaiont pour leurs camarades un objet de moquerie.

Ce moyen était plus ingénieux que de combattre. Dieu accorda ainsi une

trève aux Musulmans.

Le mercredi 10 g'umadù l, arriva de la eapi talc l'armèe musulmane

compos('e de cavaliers et de nombreux fantassins. La cavalerie déboucha du

côt<~ des ol)servatoires (al-Man;ldhir), ct l'infanterie du côté de la montagne.

Les fantassins arriYèrent les premiers. Aussitôt un groupe de cavaliers

chrétiens s'avan<.:a ü leur rencontre. Les Musulmans ne purent soutenir le

combat, battirent en retraite ct se 11rent sabrer. Mais, par un el1"et de la

(1) Proverbe arabe.
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bonté divine, des assiégés sortirent il, ce moment de la ville et. profîtant de

ce que les Chrétiens campés vis-iL-vis d'eux s'étaient mis il la poursuite des

fuyat"ds, ils mirent le feu à un ce l'ta in nombre de tentes. La fumée s'élevant

dans le ciel fît croire aux Chrétiens, qui revinrent rapidement sur leur pas,

que l'incendie avait été allumé dans tout le camp. Les fuyards purent ainsi

échapper il, leurs sabres.

Lorsque la cavalerie musulmane arrIva au fossé que les Chrétiens

avaient creusé autour de leur camp et que défendait ce jour-là le roi lui­

morne à la tete de son armée, elle s'abstint d'attaquer jusqu'iL ce que la nuit

vînt séparer les adversaires sans qu'il y eùt de combat. Ensuite ces i\lusul­

mans, apri~s avoir fortifi() Mal'ch<'~na, se mirent à pousser presque chaque

jour jusqu'au camp des Chrétiens qu'ils harceli~rent par des coups de main

et des escarmouches. Cela eut pour conséquencc de rendre le siègo moins

dur pour la ville qui ne fut plus attaqw'~e par les Clm)tiens que le jour 011

ceux-ci n'avaient pas cu iL soutenir la lutte contre les Musulmans de

l'extérieur .

Dans la matinée du vendredi 3 g'um'lda II, les Chrétiens voulurent

surprendre la vil\o du e(\tl) de la montagne. Ils vinrent en grand Hombre

a vec de hau tes écllolles q u ï ls appl iquèrent con tre les rem parts et auxq uelles

ils grimpèrent. Par un effet du hasard, il n'y avait lit qu'un seul musulman.

Il se mit il crier pour ameuter les gens qui s'empressèrent vers lui en pous­

sant des eris et en si grand nombre qu'ils couvrirent les remparts devenus

ainsi trop petits. Ils se battirent cont['(~ les assaillants. Une porte qu'il .Y

avait lit fut ouverte et des guerriers musulmans en sortirent et les refou­

lèrent en tuant, entre autres, un do leurs ohefs.

Dans l'après-midi du jeudi a du m<'~tne mois, les Chrétiens voulurent

surprendre la ville une soconde fois au 1I11'q}1C endroit pal' les hauteurs qui la

dominent. Tls croyaient que cc lieu était vide de gens. Mais la pl'cmièrl'

tentative avait mis l'eux qui l'nol'upaient sur leurs gardes. Aussi d(~cou­

vrirent-ils faeilement leur ruse et sc mirent-ils à crier au secours. Les

guerriers s'empressèrent de leur ('(·)té. On ouvrit la porte qui se trouvait lit.

Les assaillants furent repoussés et un certain nombre d'entre eux furent faits

prisonniers.

Le lundi 22 l'ag-ah, une partie du parapet s'écroula. L0s assaillants se

précipitèrent vers cet endroit et .Y livrèrent aux assiégés un dur combat qui
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S0 poursuivit durant tOUt0 la journr')0. Ce fllt le dernier 0ngagement entre

eux et les troupes de la ville, JUSqU'il leur dt·'part.

J'ai longuement relaté ce siège il, cause de la let;on qu'il contient pour

ceux qui sont perspicaces et savent ohserver.

Les eavaliers chrétiens daient au nomhre de trois mille, dont mille

portaient des cottes de mailles et quatre cents avaient des chevaux capa­

rat:onnés.

Quant aux fantassins, leur nombre était incaleulahle. Quatre-vingt mille

soldats chrt~tiens périrent pendant ce siège. Les gens d'Alm(~ria tuèrent

quatorze mille otTieiers, sept cents cavaliers ct vingt mille fantassins. Les

autres furent tlj(~S par l'armée musulmane de Grenade. Ils avaient trois

cents grandes tentes et un grand nombre de plus petites. Les catapultes ct

les machines qui lan(.;aient des projectiles incendiaires, qu'ils avaient dres­

sées autour de la ville pour la bombarder, étaient au nombre de onze. On

pouvait les transporter d'un endroit à un autre. Les unes lam;aient des

pierres sur les remparts, d'autres dans l'intérieur de la ville, et d'autres

encore sur la forteresse. Leur plus grand effort fut dirigt') contre les murailles

de la colline qui dnmine la ville, sur lesquelles ils s'acharni~rent. Les

catapultes lancèrent dl,lrant tout le siege vingt-deux mille pierres, Consi­

dàe la sagesse divine: le nombre de leurs morts fut plusieurs fois le douhle

dn nombre de pierres lanc(~es, lesquelles pouvaient peser de vingt-cinq il

trente (livres).

Les gens de la ville ne possédaient qu'une bombarde avec laquelle ils

lant:aient des pierres tant<)t du eôté de la terre, tantôt du ctlté de la mer,

suivant les besoins. Comme elle fut atteinte par une pierre qui la brisa, ils

en fabriquèrent trois autres. Un des etIetH de la protection que Dieu accorda

aux genH de la ville fut la grande quantité d'orge qui sc trouva il, ce moment

danH leH magasins de réserve de la fortereHse. On la diHtribua à raison d'une

livre par personne, sans distinction de classe, moyennant le prix d'un qir;'lt

par livr<l. Le prix maximum atteint par la livre de blé fut trois dirhems ct

les dix onCCH de pain de blé valurent deux dirhems. Le sii'ge lit parmi les

Musulmans e0nt cinquante-neuf victimes, dont seulement deux femmes.

Puis Dieu envoya pendant deux mois le vent d'Ouest qui empêcha les

navires des Chrétiens de naviguer et interrompit leur ravitaillement au

point qu'ils HoufTrirent tous de la faim. Ils acœptèrent de traiter moyennant

une somme d'argent qu'on s'engagea il leur verser. Un pigeon voyageur
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apporta la hotlne nouvelle ;l Alm(~ria, ln dimanche :21 ra/2;ah de la meme

année. Les troupes de Ca"tillü ell COW;lU'('llt un pl'Ofolld mél:ontentement.

Lm; Chrétiens transportüellt I('urs hagages "ur les bateaux et mirent le feu

il ce qu'ils ne purent pas emporter. Un certain nombre d'entre eux, ne

trouvant pas de plaec dans les !mte:wx, durent se mettre sous la protection

des Musulmans. L'année se mit en route ave(: son roi humi!i(:', accompagné

de la colôre de Dieu, vers Sa malédictiou, ;'t la pire destination, le jeudi

22 sa'ban. Le siilgc avait du/'(~ six mois moins quelques jours. Au mois de

rama(,1;ll1 de la m(~me année, les gens de la banlieue d'Alméria se réunirent

pour faire dispal'a î tre les ves tiges cl u sii~ge, murs et (:onstrudions, par

crainte du bruit qui courait d'un retour possible du roi d'Aragon.

La ville fut assi(:'gee une seconde fois et put encore repousser l'ennemi

jUSCjU'il cc que Dieu eùt décrété sa prise. Toute chose est déterminée it

l'avance par Lui. Mais nous no l'avons rappelé que pour quo cela sorve

d'exemple do Sa Puissance.

I.-S. ALLoucHE.



N<JTE SUl{ L'lNSTABILlrrl~= DIA LECTALE

nu TIMBHE VOCALIOUE BEHBI~HE

Kr L\ CON.ILJI;A1S0N ilES VERBES tH] TYPE « NEI; » (1)

Parmi les ehefs les plus laellnaires de notre documentation pllOJ1(itique

gèn('rale, relative au berbi-J'(\ se plaee la question du traitement dialectal,

plus ou moins variable selon les milieux, du matériel vocalique commun:

a, i, u. Dans toutes ies monographies dialectales un peu anciennes, déjà

puhli(ies, la voyelle est la tousine pauvre de la consonne; la plupart lui

aceordent tout juste un proüôs-verbal d'existenee, et il en est de même

dans les travaux plus gl'nliraux. Helll' Basset, dans ses Études, octroie géné­

reusement il la voyelle un quart de page; Biarnay lui en consacre une

entiÔI"e, pOlit' expliquer <J11'il n'CIl parlera point (2). Il Y a (~videmment

influence de l'arabe: on a tendance il transposer instindivement en berbère

le concept sémitique de la consonne seul phoni-me essentiel ct du radical

('onsollantiquc pllt' cadre slltlisant d'jdl~e, Or la voyclle a en berbère une

grosse importance, et pas soulement morphologique; elle y joue, en effet,

de loin en loin le l'(')ie d'élément radical au même titre que la consonne:

ainsi, par eX()ll1ple, i stable dans t'isi, « lever», t'il'i, « écrire ), en face de

t'is, (1 aller ), t'il', « dre ouvert » (br,iber). Que l'on considère ce fait comme

proto-sémi tiq ue - conservan t sur le domaine berbi~re l'(Hat ancien, antérieur

à la fixation en sémitique par une consonne d'épenthi)se, dite « support )),

(11 COll1ll1unication pr6sentée au VIlI' Congrès de l'Institut des Hautes-Études Marocaines
(avril 1933), section I.
. (21 1{. Basset, ji'ludes .'lU· les dialecte.' berbère.'. Paris, Leroux, 1894, p. 1; S. Biarnay,

Btudcl5 <,ur les (lialeetes berbères du Rif, Paris. Leroux, 1917, p. 583.
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de la voyelle fondamentale -, 011 bien, au ('()ntrail'e, comme l'attestation

d'une d{)g()nére~cenœ vocalique de la eon~onne vl\rili()c it date tù:ente sur

un domaine ahùtarc1i, il n'en re~te pa~ moin~ qu'il faut tenir compte en

herbère de cette importance exceptionnelle de la voyelle.

Sous cc dernier angk de vi~ion plus justement local, l'un des point:­

qui pout avoir un intôrôt :'H:ientifique (ivident est notamm()llt l'examen des

conditions dialoctalus plu:- ou moins diverses de la ~tahilit<) du timbre des

voyelles. Ain~i pourrai t-on a t teindre pat' Ht dos bases do corn parai~on rad il'ale

et morphologique plus ~olides, semble-t-il, ayec l(~ sémitique, qu'en ~'en

tenant au choix exclusif, opéré :\ l'aH)Uglette, et pal' ~uite plus ou moins sür,

de faits empt'llntés aux seuls parlers dits « conservateurs)); on pourrait dre

en e/Tet amen() au COUt'S de eut examen ü distinguer, en sériant le~ faits exa­

minés, des degrés localement variables avec le timbre des tendances conser­

vatrices affectées à celui-ei. En bornant plus ()troitement le cadre de

recherches ain~i fi x(;, peu t-ôtre pourrai t-on ~urtout expl iq uer par lil, a vee

beaucoup plu~ de facilité, eertaines particularités de morphologie interne

vocalique, Cjui n'apparaissent ü premiàe HH' d'une complexité inextricable

que pan'e qu'on les accueille telles Cjuelles, en bloc, en négligeant de les

faire repasser, pour les mettre en clair, par la grille de l'ambiance dialectale

qu'elles ont dît déjà traverser pout' se constituer. Nous en voudrions donner

un apen;u signifieatif en appliquant les Cjuelques considérations qui vont

suivre sur la variabilité dialectale du timhre des vO'yelle~, il la solution du

problème de morphologie compl exe po~(i par la conjugaison au prd{)ri t des

verhes dits du type ne.rj.

1. - Un examen parallèle du degré de ré~istanœ dialectale a d()jà été

assez souyent mené pour les consonnes. Il a conduit :"t distinguer, d'une

part, les parlers ù tendanees nettement occlusives, comme le sont la plu­

part des parlers marocains du Soùs, ct, il un titre un peu moindre, le

ahaggar et les parlers libyens orientaux; et, d'autre part, des parlers il

tendances spirantes: parlers kahyles en Alg()rie, parlers bràher au Maroc,

parlers zéni,tes surtout, répandus en double bande plus ou IIloins fragmentée

dans la zone tellienne de ['Afrique Mineure et le long de la bordure sep­

tentrionale d'oasis du Sahara. Dans le premier groupe, le~ consonnes sont

remarquahlement stables, sauf excuption raf('~ comme *;; > ft en ahaggar;

elles sont plus ou moins diversement ct plus ou moins profondément atta-
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quécs suivant les lieux, dans le second groupe, par les dilférents ternws du

phénomi'ne gÙl<'lr:d de spirantisation. Les procès variables de cette attaque

forment au demeurant comme autant de systèmes locaux particuliers en

rapports avec la débili t() lo('ale etlll1ico-physiologi'lue de certains claviers

de phona tion. On assiste iL une véri table exaspération de ces tendances

débiles il l'e:dr<'~mité occidentalc du domaine z('~nôte, dans le Rif où d'im­

portants contingenb de population appartenant il cette derl1ii~re branche

ethnique sont venus se fondre, comme en une sorte d'impasse, sur une aire

relati vemen t restrein te, portant au eomble l'anarehie phonétiq ue des parlers:

un vrai ('as - linguistique - d'al"olement des earact<'lres,

Il ya liL sans doute lm phénomène d'usure. Mais ee n'est pas rendre un

compte sufl1sant des faits ainsi observés que sc bOl'ller il cette simple cons­

tatation : l'usure a en eITet des limites; elle conduit le phonème vers un

état minimum sans dou te, mais celui-ci n'a ttei n t I<l zéro théoriq ue que si

aucune autre influence Ile vient eontrebalancer il la limite l'aetion en cours;

que la nécessité radicale ou morphologique apparaisse plus ou moins vague­

ment au sujet parlant de consener il ce phoni~me une certaine existence et

l'état minimum, dill't':rent do zéro, pourra St) maintenir 10ca1cment pendant

trl\S longtemps par une sorte d'auto-freinage int<'l'venant il la limite: l'usure

comporte ainsi, dans certains cas, un contre-asped, d'autant plus acensé

qu'elle est elle-même plus mena<;ante, de n:'action conservatrice. Or cette

réaction n'est concevable ct possible qu'à condi tion de prendre son point

d'appui dans les claviers de phonation localement solides. C'est bien ce que

l'on note en fait toutes les fois que le phonimle attaqué est par quelque CI)té

Un phOlùmle fondamen tal dont la présence est sentic comme nécessaire au

sens; par exemple Je t du féminin: si le nom en comporte deux, celui de

l'ancien arti<'!e il l'initiale ct celui de l'indice de getlfe à la finale, l'un au

moins des deux est toujours maintenu en prenant une forme spirante loca­

lement stable; s'il n'yen a qU'lm, il est intangible dans les mêmes condi­

tions, exception faite pour les mots du vocabulaire minimum atfectif ­

im ma, « ma mère », nanna, «( ma marraine ), etc.... - où la distinction du

genre est superflue à raison du sens intrinsi~que de détermines absolus

propres il ees noms strictement (~<merets.

A. - La débilité locale du vocalisme est iL proportion de la débilité

locale du consonantisme; elle remonte aux m(lll1eS Causes physiologique'"
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plus ou moins naturellement et <:ulturellement développ<~es chez le sujet

parlant. Mais elle suppose aussi la même contre-partie, il s:l\'oir la tendance

de la voyello fondamcntale us(~e :'t n'sister (m se r<>fugiant dans les timhres

dialectaux forts. Mais ccs claviers vocaliques forts sont en rapports étroits

avec les claviers consonantiques pr<~selltant le mt~Ille caractère. On peut

donc s'attendre il trouver, par exemple, dans des parlers qui palatalisent

fortement les consonnes - comme le font en g<~n<~ral tous les parlers

zénètes -, une intensit<'~ particulii're du timhre i vocalique; de m(\n1<',

dans ceux qui lahialisen t, corn me les parlers 1ibyens orienta u \, uno in tensi t<'~

plus grande du timbre u; chaque grouJle, ethniqucment hien défini et

caractérisé par des tendances consonantiqll(~spropres, aurait ainsi sa hiérar­

chie particulih'e des timbres de voyelles; les timbres forts .Y seraient

d'au tan t plus en vahissan ts dans les em plois fondamentaux que plus menacés

seraient d'autre part dans les mêmes nInplois les timbres faibles; (\tant

donnée par ailleurs l'absence eomplde d'un prototype littérai['(~ de langue,

le conservatisme étymologique Ile jouerait point a ('oll{f'al'io pnul' cmpêl'!\('r

cette substitution; bien plus, l'drnit pal'ticularisllw lnl';l! rl'nfnl'l'('rait Il1t'll\t~.

en cas de prise di fl'ércn tielle de consc ience, l' innovatin Il Hwa] iq ue ai nsi ['("al isét~

B. - Voyons ee que cola donne il l'e\pl'~l'ience. 1':l1'ecti\,~nlellt un

examen lexicographique faci le mon tre l'e\ is t< 'nI'!) dans les pariers zéni~tl's,

surtout telliens, d'uu timbro dialedal stahl(l on prioritairc i; de Ill("lIle dans

les parlers libyens orientaux, l'elle d'un timl)['(' Il. l':n \'!lil'i quelques <~\em­

pies que l'on pourrait du l'este aisément multiplit~r

1,~1, (1 mouchc » (Di Snous) ; U~~11 (Fassùto);

S!/; (1 cours d'cau)) (A. vVaraîn); SI!! (Djebe! Nef tisa) ;

,;Îser, Il corde)) (A. Seg!lrOllt'hc!len d'Imouzztll'); ::'IÎliÏ'!' (Fass.);

in.rji, Il il a tué» (Zldra); in.rit'i (Fass.) ; ill.ria (Solls).

Lcs tendances cnvahissantes tl'llu\'ont surtout leur ahoutissemcnt dans

les mots appartenant au vocabulairc minimum de la /,oinr; pan-bcl'bi're; la

nécessité, obscurément sentie, de maintcnir la structure e\t(~l'ieu['(l, tant

vocalique que consonantique, de ces mots alin de les conservcr en tnut état

de cause toujours aptes à répondrc aux besoins d'él'!langes sOCiall\ rudimen­

taires, impose ttlt ou tard - et quand le moyon provisoire dl' j'allongcmcnt

du timbre Illen:lC(l ne suflit plus - dc tellos substitutions. Dans les t:déments

morphologiques les plus vivants !ln oiJserve également - pOUl' la même
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raison, sans doute - cos substitutions; ainsi, par exemple, pour la d(~si­

nenee courante du féminin plUl'id nominal, -În dans le Soùs, remaniée en

-ân dans le parler des Ûmüra, sur la base du timbre dialectal fort a propre

à ce dernier parler. Nous en verrons tOllt iL l'heure un autre exemple, bien

caractéristique aussi, pour la flexion -rI du pll1l'iel qui sert dans la conju­

gaison au prétérit des verbes dits dll type IIC,rj.

Le changemen t do ti ID bre nui t en fai t a,;sez peu - il ce que l'on

constate - iL la (~omprdlünsion mutuelle entre IJCrb<'~rophones d'origine

différente; il remplit bien ainsi son but et (~'est une des particularités

linguistiques de leur milieu dont les indigimes ont la conscience différen­

tielle la plus vive en môme temps que l'habitude auditive qui les garantit

contre l'écueil de l'incompréhension d'un groupe il l'autre (1).

Que ce changement corresponde iL des tendances dialectales absolues, on

n'en peut douter iL (:onsidérer, au demel1l'ant, la fa(:on dont il al1'ee1e égaie­

ment les mots arabes d'emprunt: ainsi ('11 Znatia : .::;.,;lII1Jd, « l'index» (al' .

.::;i;âhed), .::;.';ÎI'ëb, « la moustacile) (al'. .::;,';rÎl'ë!J) , 1!1I'll1li, (( le henné) (al'.

Il v. 00) t.wnnu , e c....

Ces tendances de substitution sont moins marquées dans les parlers des

groupes conservateurs, parlers Ma::;mùda ct ~anil:l.ia, qui respectent en

général les timbres vocaliques au même ti tre qu'ils main tiennen t iL peu près

intacte l'articulation des consonnes. Cependant la résistance locale de la

voyelle y reste toujOUl'S iL proportion de celle de la consonne: que celle-ci

vienne iL faiblir et il en est souvent de m(~me de celle-là. Dans les parlers

où la consonne manifeste llll certain caracti're débilo - comme en Zouaoua

de Kabylie, en e1deul,l de l'Anti-Atlas, dans le parler berbère des Ûm:lra, ou

en Zénaga de Mauritanie -, on note aussi la propension envahissante,

parfois très accusée, de certains timbres dialectaux par rapport à. d'autres.

Ainsi, en Zouaoua, on observe assez souvent le remplacement absolu de

a par i, timbre prioritaire: ahall, « ft'lve)) (Soùs), Zouaoua : ibiu; (f(e,.,

« aile» (Bl':î,ber), Z. : (l'el'; rïcill.iilll, « aubépine)) (SOlLS), Z : idmim, etc....

En dlloul), i a également une certaine fOf('e par rapport au timbre a) mais

elle s'y manifeste do fa<;on plus att<'mu(\e, par une simple prééminence rela-

(l) Il est permis ùe pel)Ser 'lue ces phénolllènes de remaniement vocalique rev(~taient une
plus g'rande intensité dans les si,\e!es imlll()diatenl"nt antérieurs il la seconde invasion arabe, il
l'époque du contact maximum entrt' les g'ronpes, et alors 'lue l'aire linguisti<jue du berbère n'avait
pas encore été fragmenlt'e, ('''Illlllt' l'II" l·,'st anjonl'tIÎlIIi, en une multitnde de petits îlots pal' les
empiètements progressif-- de la zone aralJOl'hone.
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tive lorsqu'il y a juxtaposition des deux timbres dans un même mot: en

pareil cas il y a très souvent harmonisation vocalique au diapason i; en

voici quelques exemples empruntés il une imposante série:

imekli, « repas du midi)J, ahaggar: ameUi;

imensi, « repas du soir )l, ahaggar : amensi ;

ime,;di, « nouveau venu )J, hràber : anJdi;

inëbgi, « hôte )J, brùber : aneh)i ;

id,.Îmen, « argent)J < *id,.{lmen (du pluriel al'. d,.âhem).

En Zouaoua cette harmonisation est naturellement régulière; alllSl :

ilili, « laurier-rose)J, brttber: ùlÎ/i; i,rji, (1 lait)J, br:tber : â(Ji; isfi, (1 nou­

veau marié)J, br{tber: ùsli, etc .... Elle est beaucoup plus rare en brùber et

en ahaggar : par exemple brâber : i~(li, « fuseau ), mais aussi : a~di; isli,

« nouveau marié)J, et également: asli; de même: ésil (= isil), « ferrure

(de cheval) )J, ahaggar; Soüs : {lïsÎ!a. Mais cette résistance du timbre CI dans

ces deux derniers groupes dialectaux, les pl us représen ta tifs de l'élémen t

ethnique ::;anhajien, ne vient pas de tendances conservatrices locales parti­

culièrement accusées qui ne sont pas attestées par eux, bien au contraire,

lorsqu'on les inventorie sur le terrain consonantique; elle se rattache dans

ces parlers, possédant une riche gamme de phonèmes laryngaux, il l'inten­

sité dialectale très notable de a qui égale, quand même elle ne la dépasse

point, celle de i; en touareg il arrive même, en ell'et, que i s'harmonise

sur a : ainsi : lit maha,.t, « place abandonnée d'un ancien cam pemen t )J,

bn'tber : lïma';ÎI'; la comparaison avec ésil déjà cité, issu de*asÎl, confirme

a cont,.ario le fait en montrant qu'à égalité intrinsèque de force, c'est le

timbre accentué, et ainsi secondairement devenu plus fort, qui prévaut.

Il était réservé à une enquête récente de M. G.-S. Colin, consacrée au

parler berbère des Gmür:t (1), de nous révéler la survivance locale au Maroc

d'une intensité dialectale plus grande encore du timbre a, devenu franche­

ment envahissant et d'une manière absolue, semble-t-il, vis-à-vis des deux

autres. Citons quelques exemples de cette singularité, aujourd'hui bien

isolée, propre au parler berbère des Gmara :

afjed, « cendre )J, Soûs : Îria;
a,(i~r, « tête», Soüs : Îb;f;

(1) Cl. ll,-S. Colin, Le parle,. ue,.uè,." des <Jmâl'a, in Il llespéris», 1" trim. 1929, p. 43-58.
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tisu!rrân, ( perdrix (au plur.) >l, S. : tisu!rrÎn;

.~·~(ÎÙ, ( j'ai mangé >l, S. : sM[j;

arta, (( verger )l, S. : llrtll) urti (1).

145

En Zénaga, li prévaut absolument sur i dans un certain nombre de cas:

turf, « <nil >l, So([s : t!lf; - et conditionnellement, quand il est accentué,

sur a : ainsi: llgâmek, « j'ai puisé n. mais: ûgumen, (( ils ont puisé )l, (Note

due ü M. F.. Dcstaing.)

En somme, dans les parlers des groupes conservateurs, il y a égalité

théorique des timbres avee des ruptures locales accidentelles, généralement

conditionnées, d'éqnilibre; dans les parlers évolutifs la rupture incondi­

tionnée semble. au contraire, la loi normale, elle s'opère, suivant les lieux,

au profit d'un timbre dominant a, i ou u. L'absence d'homog(~néitéparfaite

des s('~rios locale!' examinées montre au surplus qu'il y a lieu de tenir compte

avant tout, dans ces phénomimes, de la date il laquelle se situe la tendance

consid('H'éo, au demeurant fluctuante et plus ou moins sujette à modifications

<'onsécII ti \'es il des remaniements partiels ul téricurs du subtrat olhn ique. Il

n'en re!'sort pas moins que, dans l'ensemlJle, on est amené il distinguer,

d'une part, un groupe dialectal il tendances vocaliques normalement éclec­

tiques (grou pl' ?) des anciens parlers ~an lt~ija-l\ra~1l1ùda, ou - si l'on veut

- Bntn('sl, ct, d'autl'e part, un groupe dialectal à tendances internes plus

particularistes (groupe des anciens parlers Botr ?), où prévalent al ternative­

ment, suivant les <'as, le timbre a, le timbre i ou le timbre Il.

Il. - Les applications morphologiques des vues que nons avons ainsi

esquissées sont très nombreu!'es. Nous nous bornerons il montrer la solution

commode qu'elles fournissent a une 'luestion en apparence fort embrouillée,

celle de la conjugaison au prétérit des verbes dits du type ne[j. M. Destaing

Il) On p011l'rait songer à utiliser cette particularité pour l'interprétation d'un certain nombre
de toponymes berbères relevés dans les régions arabisées avoisinant plus ou moins sur son pour­
tour l'ancienne zone historique d'action des (;màra : ainsi Tirtau'ân, (f Tétouan» (ti((au'in,
li les Sources »)J, '\!lla (près Tanger) (cf. Sotîs : Aylu : Saoura : IflliJ, TIÎ:ca {tous parlers: li.i, (1 le
Colu).On expliquerait de même, sans dilliculté, les formes actuelleH - Tânja, /l,fila - des
noms de Tanger et d'Arzila, en face des formes plus anciennes Tinyi, lili, usitées à l'époque
rc,maine. ~erait-il hasardé, par ailleurs, d'englober dans le même procès explicatif le nom de
Salé - Asla, SIÎla (cl'. iI'li, pan-berbère, avec le sens singulatif ou collectif de (1 roche lisse »)) ­

et, plus au sud encore, celui d'Af\/u'! (cp, - avec une métathèse 11/:> /n (?) - trlli qui a donné
son nom il l'enclave espagnole du Sud marocain) :'all/; pourrait avoir, en berlJ('re, le sens de
(l, lieu de. refuge, havre» ; il existe en effet en chleuh et en brâber un verbe "nU répondant à
1aCception d'(I être mis en sûreté )). (Mais on peut aussi songer à an/a, en chleuh « sommet »1,

10
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a dl~j;'t très jul1il:Ï(lusement bas('~ :-:lIt' cette conjugaison Lin e:-::-:ai de classifi­

cation générale de:-: parlers Iwrbim~s (1). Ces yerlJCs comprennent des bilitères

simples (nc{j, « tuer») Oll des bilit()l'cS il voyelle post-radicale a, i, ou U (j.~a

« étirer », Figuig ;,~di, « s'associer », Zouaoua;.ll Il, « all('r », Solls). Il arri \'e,

quand la première ('onSOlllle ne peut liglll'Ül' ()Il fOllctioll vocalique pal' suite

de sa nature d s'appuie alors sur lllH~ YO,\'('II(~ /' di:-:jOlH,tiH), que la scconde,

inter\'ocalique. soit redoublé() : aillsi /Jli/fiji, « re:-:tm' », OLl:Lr:-:enis (ar. /iqli,

ayet' remaniement ,:, Ct > i attendll). Ou trou\'e l~galement dans cette série

des yerbes d()rivés qui ont pris - (1I1 gard('~, bien que trilit<'res - ('ette

conjugaison pal' analogie avoc le primitif du type /I('fi : ainsi s/>/)({rl, « faire

tombcr », br<Î,ber, de N)(lû « tom\wr»; - ou pout en (~nd pen:-:('r que ce

type de conjugaison dait autrefois gén("r:t1 il LOII:-: les H'rllC:-: d qu'il ne s'est

conserv('~ que dans les titl~mes ('()II rts, plu:-: l'("si:-: La nts il l'liS ure piloJldiq ue

qui a entraîné dans les autn~s l'apocope de la vn\'(,lle -:;'i ou -*a primitiHl­

ment suflixée. Quoi qu'il en soit d'ailleurs d(~ ('e de!'lli(~r point, le principe

de la conj L1gaison au pnJtéri t de ces verbes ('s t e\ tr(~Il1<'lllent :-:im pl(l :

Dans le groupe I3rânes celle-ci repo:-:e, en ell'd, e:-:sc'ntiellenwnt, ül'()l'i­

gine, sur une altel'llance \'ocalique slillixale : -i (per:-:otllles du :-:ing.) / -a

(pers. du plllt'.), le sullixe -i ou -Ct s'ajoutant directl'Ilwnt au tlli'me, :qm's

élision s'il y a lieu de la \'oyelle post-radicale.

A vrai dire, il s'agit lit d'un principe restitu('~, cal' en pratique il y a L1IW

exception pour la 3" pers. du sing. qui est il voyelle -(/ terminale au lieu

de -i; il faut expliquer eette parti(~ularit<',.

Que cette voyelle a euïncide au surplus a\'cc ecll(l du pluriel est un CaS

absolument fortuit: il n'y a pas lieu d'c'n conclure, comme un pourrait

être porté il tort il le faire, il une refmmation analogique de la ;l" pers. du

sing. SUl' la 3" pers. du pludel ; il faudrait üxpliquer pourquoi eette rdur­

mation aberrante qui es t con trariée fonda men tale ment par le princi pc ml'me

de l'opposition morpitologique singuliür / plllt'iel ; il faudrait surtout expli­

quer pourquoi, dans anCUll parler, la ml"mc reformation ne s'u\):-:('r\,e pas,

dans des (:onditions identiques, Ü l'aori:-:te düs vCI'\)e:-: \)ilittm~s simp!('s qui

comporte un \'oealisme (morphologiquc uu post-radical étymologiqUl'J i de

3" pers. du pluriel; on a en ct1'et :

(II E. Destaillg, Sole '<1/" III ('ollill.'la;,~rJ71 de,~ (,1'/,/;",< de ti!l'lIJe C' ,Y C', in « ~lémoires de la
Société de Linguistiqu() d(~ Paris n, XXI, IQl!!.
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l'Rlà. AüR.

'2,. personne

11'<' p('rSOlltlC

3" personne

3" pers. sing. in.ria ille,rj

plur. ".ria" l1..riin.
Il est beaucoup plus lIatur(d dn "onger :'1 lin phéllOm(~me d'origine pho­

nétique, SLll'tout si l'on obs(~I'\() quu la :3" pers. (~st la seulu qui ne comporte

pas au sillg. de Sl1l1i\(~ P(~I'SOIlIWI ct où p:lr l'OIlS('~(Il\('llt la yoyel1e --*Î, supposée

primitiye, tombait ClI syllahe OII\()I'te :

",1il,rj
Il'lIfi ll

\ Ill. \' illfil

(f. (r'l(lllfit.

Cette supposition troll\(~ 1111 appui qui n'(,,,( pas négligeable - étant

donlH~es les t(:nd:1I]('es gl'anllllati('a les ('onsen'atl'i(:('s Ilien connues du milieu­

dans le cas du ahaggal' OÙI !Ollg l''''appal':lit r('·glili(·l'eln(én1. nn syllah(~ fcrm(\e,

Ü la 3" pers,. d(~\ant Ill'On(11ll r<"~'in1(' dir(·('t Slllli\(',: :lillSi il'f'll, « il a rendu 1),

mais: irrÎ-I" « il t'a r('Jl(lu)) (1).

A. - Sur le tl'aitenwilt dial(~ctal allel<'ll d(~ 1 IOllg en syllahn ouverte,

nous a\'OIIS pJ'("CiSl~Il1()nt qll(dql\('S 1t\('lll'~ qlli 1l0llS sOllt ,qJporV'('s pal' des

faits résidllels ('on"tat('~s dalls diI1'01'('nts pal'In:,. :\\. Laol1st a ('Il ('l1'd noté

ü Si",a l'apparition fl'(~qll<~llt(~ d'lllH~ diphtong'll(' ui, correspondant ("(Ylllolo­

giqllelllnnt ;'} i long: si/ui, « dlal'gn» <: SI/I; Il:loi, « rdlls<'r)) <:: O,!jl;

nai, « lltont(])' il che\'al 1) < III ("2). Qlla.nt ill'origill(~ (k ('dte Cl1li(~IIS(~ particu­

lariUJ, 1l0US SOIllIlWS p1eilwllwn( r(~lls('igll("s gr;I('(~ :'1 (.(~ qlli Pl'(\('(:de; il Y a, en

eli'et, des traces dialcl'l,alns bi(~11 nettcs d'ull 1inlill'c (/ fort ;'1 Si\\:t (3); on

peut supposcr que la yoyelle i, fail)I!" ;1 (',t<" rClll'ol'('(')(1 par allollg(~n](~nt, con'­

duisant en syllabe onv(~rt(~ :'l, 1')p(1ntlti~se C(IIIS(lIl:1lltiljlle de m("lllc teinte:

*r > ifJ (4). i précédant 1'('~I)(~ntlli'se s'est afl'aildi ellsllite en syllabc fermée

(1) Le P. d(~ F()tl<:aud, iVO{(l,'{ fiOUl' _''':'l'I'ri!' ft ((1/ ('s,'-:((; '/1' .f11'((/lllIlnil'f.' tOll(l/'(',f/fU', Alger, .Jour­
dan, 19:!O, l', G4 sqq, Ile tout,~ f:u;on J'adoption gl'anllll:lIical,' ,k la forlne se"on,k i""lt «' i,.,.i)
ne se comprcnd qn'à la faveur d" "oubli, ou tout, au IllIlins d" rol>scnrcissenJent, ,k la signi­
fication premi,'~re de J'alternance iilt ainsi eonsidl'I'l'·(~. La stal>ilisation de cette forme i,'I''', une
fois acquise, a entralné analogiquement, pal' la suite, la 1" l'''rs. du plur. à faire grl1upe, pour
cause dïdentitô <le finale -II, al'ec la :J" dn sing. C'est ainsi <[ne l'on a également. en ahaggar :
nif",.î-k, « nous t'avons rendu », ,J'apre's le schéma i""i-I, d non I/i:"/'II-I.-, seul vrai~emblable~

ment primitif,
(2) E. Laoust, Siœlt - :)01/ p'ld,.,.. Paris, Leroux, 1932, p. ·1 l~1 p. 20 sqq.
13) l''i<l., p. () : ta8Iï,.t, « moulin» (autres parlel's: tu,sirl), Ill/'{/,.et, « colline» (illid. : tarl,.;,.t),

ta~alt, (( koheul» (Softs : ta~' ft), etc. ,
(4) Le même traitement "i >. if} s'ol>scrve encore d>tns, certains parlers, et dans des condi-
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et a été remplacé par le timbre fort, a; d'où: ai. Nous ayons précisément

des exemples assez nombreux, dans les parlers anciens présentant la même

particularité du timbre CI fort, de l'existenœ de ee traitement: ainsi, dans

les inscriptions de Dougga, ilong M.\'lllologiq ue est noté par un y : (i:-;( e)/ls( l')Y,

« arrivée)l (ahaggar: aSlsi); un(c)y, « il a brtti Il < ;'f.lmi. [Le prétérit n'a pas

encore de préfixe pseudo-personnel il la 3e personne (1).] Dans le parler

berbère des Gm,-lfa nous ayons: agl'l'clai, (C rat Il (Si\\'a : a!Jerdi). ai, « moi Il,

pronom régime direet de première pers. (Brùber: i) (2). De même dans le

parler arabe des Jbala qui nous fournit: (llllfi/us, « vase d'une fondrière 'l,

en face de Tell algérois: ml/us (3). Parmi les toponymes du Maroc septen­

trional, recueillons aussi A~êila, « Arzila Il, en face de Xiii ancien. Des faits

résid uels analogues, dus peu t-être il l'in fI uence ancienne des parlers à

timbre a prééminent, s'observent également dans le Soùs : yoir, pal' exemple,

a[jencqfu, « long )1, en face de berùlw[: : ofil'.:-:i/; ils y étaient plus frtlquents

autrefois si, comme nous le croyons, les phrases beruères du manuscrit d'Al­

Baidaq (XIIe siècle), étudiées par nous, appartiennent bien au groupe

berâber-chleu\.l; on rencontre en ef1'd il plusieurs reprises dans ces phrases

la diphtongue ai représentant i a(~tuel, celte à CÙt<l a\'ec ail représentant u :

ainsi ii(jÎ'Î, « grotte)l (chI. aduel : [(ri); Clllmaurell, « chemins Il (au pluriel)

(ahaggar actuel: umr1r, « passage))) (4). Ces quelques remarques sutlisent

du moins il étayer assez fortement notre hypothl'se que ahaggar-berâber­

Soûs : inii1i remonte au prototype attesté il Dougga par 11II(C)Y, soit n{Jai et

probablemen t pl us anciennement *niii (> e" !liiiy > *nfiay). La réduction

ultérieure de la diphtongue ai en ct s'est opérée sur le m(~me plan que, par

exemple: Gmùnt : a(;erdai qui a donné SOliS : ((fiU'cla, ou ('[H'Ore Tanger:

amai/us qui a donné Zouaoua : lima/us: le y débile s'est amui en finale

absolue consommant définitivement la perte du vocalisme i originel (5). Il

est possible que y- préfîxe actuel de la 3" pers., absent il Dougga, ne soit

tians tout à fail comparables, appliqué aux verbes de type _\i dans lesquels i sut1ixe représente
une voyelle ds discrimination radicale stable, sentie collime foudamentale et renforcée, comlne
telle, suivant ce même procès (cf. pal' exemple, A.-Seghrouchchen d'lmmouzer: ,Y/lbiy, « couper)J,
itf'iy, Il fondre)) ; Soûs : itbui, itl,i).

(1) Cf. SUI' ce point notre étude à parait l'e très prochaiuement dans « lIespéris Il SUI' Les ill.'­

cI'iptions li"Y'lues uilin!lue., de l'Arl'ique du NOl'd. Nous notons pal' (ri une vO~'elle Dr'''ve, non
tigurée en SCI'il,tio d':J'ediea, <.jui peut être·' 1/, ., i oU 'u, ou même "1'.

(2) Notes comllluni<.juées par M. G.·S. Colin.
(3) \\'. Marçais, 1''',,;(e,, a('l/ue., de TI/llyel', Paris, Leroux, 1\111, p. 223.
(41 G. Marcy, Le... l'!ll'a ...e., bel'/u'l'es de.' « /)U'·(UlII'IIt.' im'dits tI'lti.,toil''' almo/,ade )) in « Hes­

péris Il, 1932, f. l, p. 71, note 4, et p. 73, note 1.
(5) CL, l'OUI' des exemples de cette reduction,'ai > a, Laoust, ,siLea, cit., p. lU sqq.
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pas étranger dans son apparition il ce procès d'usure: il représenterait

l'indice singulatif ancien -*!I sufiixe «'*-1) transporté devant le thème en

vue d'assurer par ce changement de place sa conservation grammaticale

nécessaire.

B. - Ceci admis, il ne reste plus que quelques mots ;\ dire pour expli­

quer toutes les particulari tés locales de la conjugaison au prétéri t des verbes

dits du type ne{l.

Le type heràber-chleub : i sing. (sauf 3" pcrs.) / a plur., est général il

tous les parlers Ma~mlIda-~anh:îja : SOlIs, Zouaoua, Ahaggar, Zénaga. En

Zénaga, où i est un timbre localement faible, on a l1,rjek iL la 1re personne

sing. au lieu de nâik, avec * i > e (1). Pour la même raison, i n'a pu être

conservé au sing. dans le parler berhère des Gmara qui lui a partout subs­

titué a, détruisant par là compldement l'alternance i (sing.) / a (plur.) (2),

comme nous verrons tout il l'heure que l'ont fait aussi les parlers zénètes

telliens en gènéralü:ant il toutes les personnes le timbre i. Cette particularité

du groupe ghomarien se retrouve également pour certains verbes en Kabylie

et chez les Zemmoùr (3).

Le parler de Siwa appartient il la même catégorie pour ce qui est
de cette conjugaison. Toutefois, en syllabe fermée, aux 2e et 3e pers.

du plur., a, devenu aujourd'hui débile, y passe il e : nen!ia, «nous avons

tUé», mais en/lem, (( vous avez tU()), et in!iell, (( ils ont tué Il.

Les parlers Botr ont connu il l'origine le même type de conjugaison; le

timbre i, dialectalement fort ou moyen dans ces parlers, a été maintenu

partout au sing. clans les cleux premières personnes; au pluriel, le timbre a,
particu! ii~retnent (kbi le en sy llabe fermée où il est abrégt~ aux 2e et 3e pers.,

a été, suivant les lieux: ou simplement atténue en e (Figuig) (4), ou remanié

au timbre dialectal fort: i pour les parlers telliens (types Zkara, Bi_Bu­

Sa'icl, Matma!a) (J), II pour les parlers libyens (Djebel Nefousa) (6). En ce

qui concerne la 3e pers. du singulier et la 1'"e pers. du pluriel, le remaniement

a été partout plus tardif, la voyelle a moyenne étant plus stable en syllabe

(1) I/(rl.. , il/fia, nfill!l.
(2) Pour le verbe l''''', « llIanger H, qui appartient il ce type de conjugaison, on a : ~~a!J, i~~a,

s~an (;'Ilote due il M. (;.-S. Colin).
13) llru/i, "se promener Il; IUlilafi, illada IZollaolla); lIlai trat> ff que veux-tll? Il pOlir ma;

trit? (Le verbe i>el'hi~re cst ail passé dans cette construction) IZel1lmoûr, Ait· Ourihel).

(41 "y'k il/Ii'l, IIli"II.
(5) "y;!!, ;Jlyl, ny;n IZkara); nyi(j, illliu, n!Î;n (B' !3l\-S1\ctd); ngiy, inlia, ngin (Ma\l1lâ~a).

(6) ngig, inyu, ngun,
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ouvertc, Cette vo.vellt~ (~st cnn)I'(' ('OIISt'[,\'("C' aH'I' son 1illlht'c ol'igind 11 chez

les '\'1atmata, dans le Hif ct chez It'S Ait\Vat'ain ill.'jl(, IIt'II,ljll (1): ailleurs

elle a dé ],()lllplact'e. LOl's,!lle les t('ndall\'t's vo'.~ali<Jlll~;~ dll milit'u n'avaient

pnin t t'hang('~ depuis la lllodilit'a t ion ([t'" :2" et :),' P('t..". dll pluriel, la \oy<'!le

de l'emplaeelllent ainsi ltlilis(',c (~"t la mt"nl(' <JI\(' ('('Ile dt ...j;'\ employée ;'\ ces

deux dcmii'res persomws : i (Zkat'a), n "Djehel Ndot'isa). Quand I('s ten­

dances ont ('llang(', dan" l'intm'vall(', il at'l'ive tllW l'on tl'O\l\e un timhre

divergent: ainsi dlez les Ait-S('ghl'tlllt'Ilt'h('n ct g'(~~I}('ralenwntdans l('s par­

lers d'oasis on a: ill.rjù, (( il a tilt''. II, mais Il.'jlfl, ( ils ont tllé 1); l'C qui prouvc

que le timhl'e Il fort a d(', t't"ccmllletlt sllhs! i tll(" (lans ('es parlers au timhr(' i

plus aneien; peut-ôtl'e .Y a-t-il b IlIlt' inf1I1(~nce dc'" parler" lihyens. On ne

trouve nulle pal't la comhinaison III,rji, Il.'jllll, <Jlli nWlltr('rait l'adoption

récente inv(~rst' pal' Ull parler du timhre i SlIh"titué ;'t Il.

G. MAHCY.

(1) Ln tilllhrn il origint~1 a ,',1,(, l"galcnlt'nl. consCl'H', pal' ,'xet'plion, dans la Iri's grande Inaj,)rit,)
des parlcrs Botl', anx ~','I :;, I",rs, l'lUI', dll (l1'l"ll"rit dll "'1'1", ,,!', (( 11'011 l'e!'>), '1l1i app;lrtient .- SOIIS

rûsel'\"(' d'uIle altl'l'lIanl'e pl'()pl'l~ illit.ialt~ (( 'ft ~ ail 1I\(\lllt~ !.YPp fOlld:ullentai de eonju~ais()11 qlle
Nf'U: fI/ÙII, {( ils unt tl'()\I\'("')) d~i ~1l0U~, Fi,L:'lIig, Zkal'(l, BI IZ!l;l('('Il, (,tc.). CP fait - qui apporte

une in""l't'ssantt~ t'lllliirlliatioll il notre !Iypotll"se d'lllIe désiuenet' g,"nerale ancienne *-tt com­

mUllt', pOUl' I,'s I,,'rsollill's du 1'1111'" il 1"'lIs"lu"lt' de t.ous les parlns - pt'ul litre iuterprete

de la r:u:on Sllil'alltt' : il y a tendalle'" ,'n d,)pit d,~ la "rii,vcll) exeeptiounelle du radical

consilléré, a/~ il Illaillt,'nil' cOllst:lIIle allx Inl'IIIl'" persollnes la qualltik phonétique tIu veI'''e; eu
tout etat de call'e on doit al'ujr : Idall I,'n quantite p!l'H\t)tiqut'I IY/:-"({{/, t,ils ont elel](11I n,

e!Jdan, Ct ils ont. ,·.omlllellcl', n, i'Il"" Il , Ct jls Ollt passé la nuit n, etc,; cette normalisation pho­

nétique a éte at"'int" il peu l''''\s partout (~n rendant tri,s IOllgue, t'n sdla"e f,'rulée, la voyelle ft

de la d,',sinelll't' : ({fiUl ({.j;7f1. ;\Iais la r",sistant'e du l'ot'alisllle t'st il proportion direde de la

longUt'lll' d(~ la \'oy(~llc illt(~I'{'SS('~(,; ainsi s'l~xJlliqlll~ iei la cons(~r\'atioll seculairc du tilllill'C Ct

ex"t'ptiollllell'''I]('llt allollgll. I.e prlll>!èlll" a ,"le ditI""'t'lIlult,nt r,',solu t'hez les A.-Seg!lrollc!lchen
d'lmouzzer, oit t'est. la voy t,Ile Il- initiale dll lIlt~lIlt~ qlli a lit.é allollgee : i!jill. Comme il etait

attend II dalls (lt'S cOllditions, c,e dernier parkl' est aussi l'uu des l'a l'es où la voyelle" u du pltH.

ait etl', reillanit)e "Il i. Cellt~ partit'ularit,' Ilt'ut ,'expliquer silupleluellt, par le l'ail que, dans le

parler considéré, l'a,,(','nt doit l'ester stal>!e Sllr la s,lila"" radicale, au liell qu'il St, porte peut·{,tre

pIns volontiers, dalls It" aulres parlns, SUI' la voy t,lit' .1/ de lad"si'll'Il"I~ : IVill (S.), {(fii" (autres
parlers). Ur c.'t"t la voyelle at'c.eut.uôe q'lt' l'on a le l'lus Ilatill'ellemeut 1tllldallee il allollger.
AillSi, </11 moi ilS, Stl cOlllpr'tlnd l'apocope, aprl"s s,l'lIal", :u.:c,'nluée, de la l'oyellc sullixale _:' Il

tIans St'g!lr. !fur, t, il a t.I'OIIlI'" rpour'Yldul. Les IIII'UleS considl,rations s'apl'liqllcllt an verhe

(l,<, "allt'I' ", dalls I"s pari"I"; oit il "st usite. Elles y;[knt s;[ns dout" aussi pOUl' rendre cOlnpte de
la cons'~rvation g('n,'rale 1"'lnal"J11;[IJl" dn t.ype dt, conjllgaison (lifj, /Lil/, fi,in, proprc all pr')t.érit
des ve"'H~s ili, (1 (~tl'C », ct ini, ( dire)); la :-I(Jllante g('~lIlifl("~e initiale du tlu"lne : Il, lin, assure ~l

eelui·ci unn cel'[;[in" longU<'III' qni cst cn elId une inl'it;[lion illl<lrinaliser S;[ quanlité phonetiquc
tolale par allong,'nll"lt COlnl'klllll"ntair" d" la H)y"lle -i ou -II d,)sinentielle. 1111 voit bi,'n qll'une

gémination analogu,,, décelant une tendanCtl de lIorrll;[lisation sembla"le, a parfois été tentee
sur le!l du verbe (' etre n, {"y; ccrtains parkr8 conjuguent iyya (( il est», au lieu de iya (I{if,

Kabylin notalllrnt,nt). :Vlais, dans la plupart d"s gl'oulws dia!l'ct;[ux, ,Yfl , radieal dt'cidl'Ult'nt trop
court, est rc:-;t(~ en dc·horsdu systt_~I)Je g(:~IH:~ral et a :-:llbi, faut.e dt' ~(' pl',"ter pal' nature il un allon­
gement phoneti'jue sullisant, les remanielllenis \'ocaliljues attendus i ou Il.



A PI{OPOS DE LA ;\IUI-4TIPLICATION

CHEZ LES MAHOCAINS(1)

Pour dkduet' los multiplications, les Inttr(~s marocains (2) emploient

deux « tahles)J CJue la plupart connaissent par cmut'. Chacune de ces (( tables))

est appelée vulgairement (lIIuit'a (1 ùnesso» et porte, dans la langue classiCJue

locale, le nom de (WHriPrit ël-ftÎsrib ,--,\_~I (;)\...,.., litt. « 1';ll1esse du calcul )J.

La première de ees I( tables», ()\~ IJ'--(17nrira s-'~.rir'!,a, n'est autre chose

CJue l'âbâi'r;d ; elle est constituée par la fl()rie defl lettres de l'alphahet arabe,

rangées par ordre do valeu l' num(~rale eroiflsall te et grou p(~efl en termes

mnémotechniques dont voici la prollon(~iation : rL!)(iii'r! (3) /W1CI(::,i1l (/{)((;yyin

kaldmnin ,~a"2farJin r!f>rtsr't tri1]ud (4) dd.ri,~ill (5).

Ce CJui permet de dresser 10 tableau d'équivalenees fluival1t

(1) :-lUI' cette question, cf. Budgett Meakin, l'Ii" Moo!',', pp, 31s-:n7.
(2/ Les renseigneillents qui suivent llI'ayant èt<' lonrllis par nn r'il"I, rie \lal'rake("h

(1/1011'1'';1,'('':'1, les llIots et phrases cit(\s sont donn,\s daus le parler de cett(~ ,'ille. La tl'ansniplion
employée est celle de Ml'. \\'. Marl,:ais.

(3) Ailleurs qll'au Maroc, nolallllnent en Algérie, cc premi')r tel'Ine Il1nt"nlot,'("hnilI'Je .. st
pronon(~è (1/)(i,I/(loI; d'où le nom de hiiduoli donné au jeuue élèvc qui comllience il apprendre
j'alphahet. Ce terllIe proprClllent :t1g<',rien a ,\11\ introdllit au \Iaroc par j,'s tirailll'nrs vl'nns
ri'Algérie - et allssi par leul's grari,\s Iran,:ai, ,llIais il Il'y a qne la vakur Illitilaire de « hlen,
jeune recrue)J, allcmand « A BC-:-lchiitze ": dans cet emploi, on lui a donlll\ un pluriel du thènJC

~Ic~ : /)(('f;Jrla, on. av'~c la prononciation « })<',dolline)J, !J!1"liJtlu.

(4) =-c ~;
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\ - 1 (=8 J' = 60 .:., = 400

....,=2 1.=9 t. = 70 ':'(1) = 500

c= :~ .s 10 '-' = 80 t = 600

;) 4 ~ 20 Jo - 90 ~ (1) = 700

e =5 J = 30 w= 100 1; (1) = 800

) =6
Î

= 40 ) = 200 t = 900

) =7 u - 50 U"= 300 .; = 1000

Il convient de remarquer que, dans ce tableau, les lettres ..r' .;, J"

1; At t ont une yaleur numérique différente de celles qu'elles ont en Orif'nt.

C'est pour ayoir ignoré cette différence que maints autenrs européens se sont

trompés en traduisant en chiffres certaines dates notées en lettres il, yaleur

numérique (procédé du ,gamma/) soit dans des po(;sies commérnorati\"(~s, soit

dans des inscriptions.

Cette première « table n, la plus simple, donne seulement la yaleur

numérique des lettres : ta-twarnk 1r)-flr~Y' bJ-i.; fi ri1 hiJ.s t(7-ifud,IIIf). Sa

connaissance est indispensable il, l'usage de la seconde dont elle constitue

la clef.

La seconde table, dite IJ-(Imeira l-khzJ'a, litt. « la grande ânesse n, est

proprement la cc table de multiplication n. Elle est constituée par quarante-
" .... " .--g

cinq mots mnémotechniques formés sur le thème J"; ou J\";; dans chacun

de ces mots, la première consonne, prise avec sa yaleur num(;rale, représente

le multiplicateur, cependant que la seconde représente le multiplicande;

quant il, la troisième et, éventuellement, la quatrième, elle représente le

produit : IJ-flmrira 1-/.;lJlI'(( ta-n;â!"!~-bzllCl l-mJr/!,(ib u-l-mJdr~ib-;l(-,1t

u-l-aal'ei (c la grande {messe nous permet de connaître le multiplicateur, le

multiplicande et le produit ».

De '"=" inclus it '-? inclus, ces quarante-cinq termes mnémotechniques

sont répartis en neuf séries dénommées d'aprl's le nom des lettres numérales.

(1) Les parlers marocains du groupe citadin-montagnard ayant perdu les interdentales

classiques et remplaçant celles-ci par les occlusives corresponrlantes, les lettres -:" ~ et 1;
de l'alphabet c~lassique sont dénOlllluées couramment ril,l, rid,ll :et ,u/-,/',:, ce qui permpt de lps
distinguer, lorsqu'on les cite, du ,il-ta, arl-drll [et ad-rlfid]. Sou veut <llissi, on entc,nrl donner il la

l~ttre J Je non~ (1 be,bérisé Il qe ti.~[n, à cClté de la (orme plus cou,ante ; ",s-.'ln,
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La serie du --;- (fll'ir:!" ëlha) comporte neuf mots qui correspondent respec­

tivement il : 2x2 = 4, 2x3 = 6, 2x'l = 8, 2x5 = Hl, 2x6 = 12,

2X7 = 14, 2X~ = 16, 2x9 = 18 et 2Xl0 --= 20; la serie du C n'en

comporte plus que huit, et ainsi de suite, chaque serie comprenant un mot

de moins que la precedente, pour terminer par la s(~rie du iS qui se compose

d'un seul mot correspondant à: 10 X 10 = 100. Le premier mot mnémo­

techniq ue de cette « tahle de mul ti plica tion )) est donc bJhdan~, c'est-à-dire'.
'" -2X2 = 4; le dernier en est yaiq(in J::-~' c'est-à-dire 10XI0 = 100.

Ces deux tables <.\tant connues par cœur, on demande il quelqu'un

«( Multiplie neuf par cinq ~ )) (Irclli tc!s:ud l-bJ'imsa .', litt. « frappe neuf dans

cinq ~)). L'individu interroge se remémore le mot mnémotechnique pour

5X9(1) qui est /ui(/uÎIJI(JII ~k~ (:JX\) = :J+40) et l'énonce ainsi: lliirnsa

dÎ-ts:ud b-blimsa U-rl);{?l1 « cinq multiplié par neuf vaut quarante-cinq)).

L'emploi, dans cette expression, de la particule dl est à relever. Il ne semble

pas pouvoir s'agir d'autre chose que de la préposition dialectale archaïque

di «de)) que l'on ne retrouve plus que dans les parlers citadins de Fès (i}Jduw) ,

de Sefrou et des hOlll'gs qui avoisinent cette dernière localité, ainsi que dans

certains parlers juifs marocains.

Par contre, une forme réduite ri est trl~S cOlll'ante dans les parlers

citadins et montagnards du ~hroc septentrional; on l'.y trouve, notamment,

ernpioy("e pour unir un nom de nomhre au nom de l'objet compté (;2) :

bamsa d-('Ib~-'I, bamsÎn d-ëlb~-'I « cinq dlevaux; cinquante chevaux 1). C'est

vraisemblablement un r('de idcntiqun que joue (b dans les locutions du type

(1 multiplicatif)) qui nous occupe; la touI'llure t/~7ta rli-[zamsa serait donc à

traduire litt<\ralement par «( une triade de Üll1q )).

'"-:H .4;.

Ces cku\ tables servent aux Marocains à ef1'ectuer les multiplications

(sing. (I,/rh, pllll'. r!r~jl)(u) selon trois procédés courants:

111 La (( table dl' Illultiplication il Illarocaine ne eunsidère, en etret, que les cas où le
lllultiplicateur est plus petit que le Illultiplicande (lIlü-!.',i'n-~' Si-(((tlf elli "üuaq~/e/1 IdktLr
'àl-Iaqlçl, mâ-uida /qlçl /1Uu:wa lIi t(L-ik6n rltma t'til);)q la!.'tr l' , litt. (( il n'existe pas de terme
[mnémotechnique] dans lequel le grand nombre précède le petit, mais c'est le petit nombre qui,
toujours, préciJcle le grand H). Elle ne cannait pas les doublets de la nôtre: 2 X 5 = 10 et 5 X2 = 10.

12) Dans ce groupe de parlers, cette conslruction dialectale est la seule usitée chaque fois
que le UOIll de ['objet cornpt<i n'est pas un « nOlll de Illesure H; dans ce cas, en effet, le vieux
procéd<i de (( ['<itat conslruit» s'est mainlenu ; {jamS "!Jy~ïlll, !ron''''in !l'Jill (( cinq jours; cinquante

tt jours Il. .
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1° d"rh e!-' li.SIIS, U"'-' ....~\ ~).;;

2° rlJ!,!1 e!-f)/li~~e/ll/lil.t, ~:;.j\ ,--,..;;
'- . . ~

3" di/rh l'I-jl'clire!il), ..F-,,~I ~).;,

Ln prellli('1' pr(wéd,'l ('si id('lltiqllt' :Ill 11I'(I('è(1,~ llsit,; actllellpment en

Franeü, mômn (lisposition d,'s e!lil1'l'es, nl,"n](\ l'aisonn('1llI'nt; I(,s t<~rnws

teclll1iqllcs (le l'op(~ratiol1 eOt'l'(~spol1(knt s('~lllantiqllelJj('nt :lU\: n"ltres. Soit ü

mliltiplit~r 2~ par 4 : tli-lIdr,i/) 1·!mt.!:I-lm,)II!J(( : tli-nfjll!-!(;lta. : r!1f(dililllll;

l'h'Oa di-tm,m//a h-tlU7ill u-t/r.itlll" tli-nlle;;;;/:/ ~~tU li-lia!!;:)! (!li!1I " tl{-mrilld

anf/ul : !,h'OlI di-jll,~-- had(uin, !i,)-tm;JII.//a .. 1l-r!U!, i't-I!I,ita !lJia(!/(irl(~II,

!1(inW (u!as, !a-IlIi I'i;;;;e!(101H !J-lÎ;ja/dl(itn : lti!J!Jo m!Ja u-(ruis f-,)!LuÎl'lj .. 'Orft

ld-nÛ;;t'nltfiln: i!l{ ui'I'j i'!mÎ,;;ân .~Iifi, l'fi !(I.wib slifl; tl-da ma-bJ'I',s-.i;i !mÎ,;;an

.~rlfl, !,Ii. 1(lslt/J kii(liliih (t~l-il'f/a'O) .. ta-mlillil n,lbtah!'() II-ni;I!Ii; mn-(;n wati,

c'est-il-dire: «(je multiplie huit pal' quatre; je dis: ('da correspond au mot

mnélllOteclll1iquc dlf(dJli!ulI : quatre fois huit trent(l-deu\:; je pose d(~u\: d

je retiens trois. Je dis il nouv(~au : quatrn fois deu\: correspond il /JJrl(lIin, ,'e

qui (~quivaut ;'1 huit; [llItit] d ce tt'ois que j'avais retenll font onze, que je pose

intt:'gralement, tel quel: c:ela fait cent douze (:OIlltl1e produit. Alors, je fais

la preuve: si elle tombe juste, le (:ait:nl est exact; si elk ll(~ tombe pas

juste, le ealoul est faux (litt. il ('st menteur, Oll : il radote); je le \'t'~rifie il

nou\'eall ct je l'e\:amine pour voil' où il pi-ehe. )

Ponr \'érilier k r(')snltat <lus lIlultiplications cil'eetuécs seloll œ prooédé,

lns Ma['()('aills emploient COll1l1j(~ lIOUS la (( p['(~lI\'epar llt'lIf)) qu'ils appellent

mÎ;I!II, litt. « balane,) 1). Voici COllIIn('I1t ils prooi,<lent: : on comlllenee par

dessiner ulle balance Sd}(~lnatiqllü (;OIllIllC ci-dessous:

"

On (:oInmcn,'(' pal' atlditiolltwr 11000izontal()llwnt: les ,'!till'res du

muitipii(:ande; 011 divis() le total par neuf et 1'011 inscrit le t'<lstn ClI A il

la partie sup(~ri(~llre dll support de la Im!anœ : ll!-id(Lnw'O {'Ij(JI/i ten!"s

111 Ces trois termes teehniques sont pnlprllntés il la langne litlt',raire: c'est ce 'lui explique
leur vocalisme (avec maintien, par allongement dialectal, des voyelles Lr(lVeS classiques en
syllabe ouvertej, ainsi 'I"e la non-assinlilation dll t de l'article au " qlli le suit; normalement,

dans le parler de ~Iarrakech, le groupe initial .. ,!-I donne èJ-~ ... : el(. a-~(irnà, (' la mosquée Il.
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n- i r!ar(1. tO,,'Oûrlr}t, Il-11)IÎlji Ui-in.:!'1 I~lrl d,~-.~ril·i. On n:~pde la m("me opération

pour le multiplicateur, et l'on inscrit le l'este en 13, sous le pied du support

(I(J/,t a,~-,~rÎ,.iJ. On multiplie alors ('cs dl!UX nombres; le produit est divisé

par neuf et le reste est inscrit en C, dans 1(; plateau droit de la halance

((-el-/",I(ra 1-IIiIllÎf/Il). Finalement, on additionlw les c1iÏll'res du produit

ct, aprl's l'a\oir di\isl~ pal' neuf, on insl'l'it le reste en D, dans le plateau

gau('lIe ((.... /·! .... /"'!/Iit 1-ISJ'Îf/1l J. Si I('s drux nombres qui ligurent dans les

plateaux sont égallx (nu!t[/rÎrldlll.), la multiplication est exacte.

Le deuxièm(~ ct le trnisii;me pl'Oeédé emplo}('·s pour dl'eduer les

lIlultiplications paraissent plus arcllaïqlll's; ils ont tous deux ccci de commun

qu'ils n'obligent pas it proc(~der it des ( retenues 1) (sillg, (!!(i(!a) que l'on doit

conserver dans sa n1(~moire. car tous les produits partiels sontsucccssivcrnent

notés intl~gralmllent, puis hilf('~s lor:-:quïls sont devenus inutiles. Le procédé

dit d'/l'li ('l-iël!I(:l'l est caradérisé par l'emploi d'un tahleau divisé en carrés

partagés Ù, leur tour par Ulle diagonale et dans lesquels on inscrit tous les

produi ts partiels que l'on addi tiollne ensui te.

*-* *"

,,. .. ~1 "" H "./ 4.~ • __ " /0....- ~~ .. .-' ".. .-"
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(11 I3udgett '\Ieakin, TI", MOOl'8, p. 315, note

.a!(la,~un.

G. S. COLIN.
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Communications

L'ORIGINE DES XORIAS DE Ff,:s (1)

En étudiant la noria marocaine, j'ai eu il examiner la quci'tion de l'origine dei'

grandes roues hydrauliques, mues par le courant, qui existent il Fi's et dans i'es

environs (1).

Je ne connaissais alors sur cc point que deux indications, d'ailleurs non concor­

dantes, Pour Léon l'Africain, qui ('crivait en 1526 : « (:Cs rouës ont esté faites de

notre temps, c'est il savoir depuis cent ans en «a; '" ct les rouës furent faites par

un Espagnol)) (2) D'autre part, l'égyptien Ibn Fa,)l ,\llüh al-Tmari (mort en 1349),

Mcrivant Fi's d'apri·s des renseignements fournis par un Fasi : as-S;t1al~J, signale

déjil une roue élévatoire installée sur la rivii1re de Fès (;~),

Un pas"age de rf//(Ila (4) dîbn al-lJapb permet d'éelaircir cette question: la

premii're roue hydraulique de Fi's fut construite, dans la seconde moitié du XIIIe

sircle, par un nlusulman d'Espagne, originaire de Séville, l\ful,lammad 1bn al-Ua!,!!!,

qui l'installa pour le sultan mérinidc Ya'qùh al-;\Ian~lIr, fils de 'Abd al-Ijaqq (1259­

1286). «( ~ful.lammad ibn 'Ali ibn 'l\hd Allàh ihn :\Iul,lammad, connu sous ['appella­

tion d'Ibn al-Hag!! et dont I"aïeul était originaire de :-;éville, comptait parmi ceux

qui connaissent bien les appareils mécaniques (lIl-I/('lIal al-handasll1a); il était au

courant de la construction et de l'emploi de la grosse machine de guerre (rtl-Mat al­

barb11l(l al-.r/afilla), II se transporta à Fi's sous le règne d'Abù Yüsuf al-Man~ùr, fils

de 'Abd al-ijaqq et construisit pour lui la roue hydraulique (dalnb) telle qu'elle

existe aujourd'hui (5) il la Nouvelle-Ville de Fès, sii'ge du gouvernement. Elle est

d'un grand diamètre et sa portée comme sa circonférence sont considérables; elle

(lI cr. 1lI',</,('l'i,<, Hl32, t. XIV, fase, 1, p, 4:!,
12) cr. éd, Sehefer, LI, p, 178,
(3) Cr. trad, Galldefroy-DemomLYllE'S, p, 156,
(4) Cf. éd, du Caire, Il, p. 99-100,
(fl) Ibn al-ijatib mourul vers laSO,
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comporte un grand nombre d'augets (a/{'fl'(lb) (1) et son mouvement est mystérieux,

si bien qu'elle constitue l'un des monuments vers lesquels se dirigent des théories de

visiteurs, Mu!).ammad Ibn al-I~IfLgg travailla aussi à l'arsenal de Salé (2); puis, apri's

la mort de son père, il se transporta à la cour du deuxii'me sultan na~ride. l\fais, ce

dernier ayant été déposé à la suite d'une révolution, Ibn al-l.Iagg se réfugia au Maroc

et s'attacha à la personne du prince mérinide 'Umar, fils du fameux sultan Abü

Sa'Id 'Utmitn ibn Ya'qüb. Le prince 'Umar. s'étant soulevé contre son pi~re, fut battu

par celui-ci en 714 (IB14-1:n5) P~) et Ibn al-I.Iàgg, qui était avec lui, périt dans la

défaite. Il mourut il Fi's Jdid dans la première décade du mois de ~a'b;ln 714 (mi­

novembre 1314).

Où cel ingénieur musulman d>Espagne avait-il pu prendre l'idée de construire une

semblable roue hydraul iu, ue '! On sait q u'au X Il e sii~ele, selon le témoignage d'A 1­

IdrisI (4), fonctionnait déjil à Toli'de une roue hydraulique gigantesque ayant

quatre vingt-dix coudées de haut et qu'actionnait le COllrant du Tage (5). immédia­

tement en aval du pont d'Alcantara; cependant. rien ne permet d'aHirmer qu'elle ait

été construite par les ~fusulmans avant la reprise de la ,'ille par les Chrétiens,

en 1085.

Par ailleurs. des détails de la biographie consacrée par Ibn al· [lapb au cons­

tructeur de la roue de Fi's, montrent que cet ingéniellr Mait profondèment imprégné

de culture européenne. (Juand il fut revenu à Grenadl', « les gens lui en voulurent

d'accorder la préférence aux opinions des ch rétiens d'Espagne (((7'- Ru iii) et de

s'abaisser à les imiter dans leur façon de manger, dans la conversation et dans

beaucoup d'autres attitudes, comme aussi d'émailler ses entretiens de proverbes et

de sentences qu'il leur avait empruntés. C'était lil une caractéristique qu'il avait

prise étant enfant, alors qu'il habitait au milieu des chrétiens ».

Com me l'indiq ue Léon l'A fricain, les grandes l'oues hydrauliques de Fës son t

donc bien, pour le l\hroc, d'importation hispanique, ~\rais le probli~me de leur ori­

gine en Espagne même demeure entier, avec dl' fortes présomptions pour qu'il

s'agisse là, ('am me dans beaucoup d'autres techniques, d'une importation orientale,

les plus anciennes roues hydrauliques Illues pal' le courant étant celles de l'Oronte et

de l'Euphrate. (;porges S, COLlX,

(1) Littéralement (l seaux ùe bois».
(2) Ici, le texte arabe semble corrompu el la Iraùuetion Il'est pas certaille,
(3) Cf. Hi-,/oil'I'ilp-, /JI'''!>i'''I'-', trad, De Slalll', IV, p. 191-193,
14) Cf. éd. Dozy-De Goeje, texte, p. 187, tl'ad .. p. 2~8.

{[JI Sur une "11~ de Tolède faisant partie de la série des Cirilo/l',' ol'/>i" /l',,,,ol'llTn (XVI' s,l,
il semble bien que l'on aperl;oive cette l'Olle hydraulique SUI' la l'ive droite du Tage, il peu dt
distance en aval du pont Id. A. (;ollzalez l'alt'Iwia, Lo,' MO:Ol'IllJes rie 'l'u/I'du, 1'01. prelilllinar,
P.64).
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sun DI': NOUVI':ALJX MANUSCRITS DE LA VAU] RA

D'InN I3ASSAM (1)

La Uibliothi-que Bodléienne d'Uxford conserve depuis de longues années, dans

son fonds de manuscrits arahe~, un exemplaire partiel d'unc anthologie qui, par son

importance, a retenu, di's Il' milieu du sii'de dernier, l'attention dl's savants qui ~e

sont occupés d'histoire politiquc ou littéraire dc l'Occident musulman au moyen :ige :

la !)a!Jil'a [iliU/fll/sin a/il aL-(;aûI'll, ll'Un'~ d'un lettré originaire de Santarem, mort

en 54~ (lU7-1l4H), Abü-l-I.lasan 'Al, Ihn 13assam (i). C'est LlII prt'~cieux rt'~pertoire

des célébrités andalouses qui sïllu~tri-rentdans la période immédiatement antérieurc

iL la conqullte de la pal'Iie musulmane de I:t l)t'~nillsulc par les Almoravides du

Magriu, ~l une époque olt ce pays, malgré les l'udes épreuves liue lui faisaient subir

les sanglantes rivalités des petits rois Jllusulman~, les muLa/..: a/-tw('(l'(j, brillait

cependant d'un incomparable éclat en ce llui concernait les choses de l'esprit. Sur

ce court flge d'or dc la culture andalou~e, l"ouvragt' d'Ibn llass;-1I1l constitue, ave,; le~

(\'aL(l'ùl aL-'i/q/(l1/ et le Ma/Illali d'al-Fatl) 1lin 1[;lli;",n. notre prillcipal l~t plus sùr

document; et ce serait dt~jiL pour lui le Illeilleur t'doge, sïln'était, par ~urcroit. pour

la période correspondante, une source d'histoire politique de preillii-re importance, oÎl

devaient largement puiser des chronill ueurs plus récents.

Le premier orientaliste qui tira vraiment parti de l'll'Une d'lun Bass:"lIn fut

Dozy, le céli'ure historien de l'Espagne musulmane: L1ne notalJle partie des textb

qu'il a publiés sur l'histoire de la dynastie 'abb:ldide de Séville e~t en effet empruntt"e

iL la /)a!J.ll'a (8), d'a pri's le~ trai s man uscri ts cOlhl'rvé~ l'es pedi \" elll en t iL la BodléiellllP,

~l la BilJliotht\que nationale de l'a.ris et ~l la Bibliothi-que de l'université de Gotha (4),

l'al' une heureuse circonstance, ces trois manusl'l'its comprennent l'haeun un tluart

différent de l'ou\'I'a.ge d'IlJn Bassillll : le premier il Paris, le ~econd il O.\[ord, le

troisil-me ;'l Gotha. Celui de Paris, qui renferille le délJut de la /)a!J.ll'a, fit d'alJord

partie de la collection de lIIanLlscrih de .J. MoilI, et Dozy ne J'utilisa qu'apri's Il'~

deux autres. En dehors de SOIl intér{-t proprement dit, ee manuscrit pern1l'ttait de

juger de l'étendue et du l'ontenu de l'ouvrage tout entier: l'Il elTet, suivant l'usage

de beaucoup d'écrivains aralJes, Ibn Bassam donna ~l la ~uite de son introduetion

une liste l'om piète ùes notices qu'il se proposait de rédiger ùans ehacull des quatre

tomes de son répertoire. Cette liste, transl'ritt, tout au long sur les manusl'rits de

(1) COllllllnnication pr,\scntée lc ;.lH aoÎlt 1I2~ an X V Il'' C'lll:';l"'" 1ntcrnatiilll:ll,ks lJripntalistes,
à Oxford.

(;.lI Cf. Brol'kelmanll, (;. ,\. 1.., 1,339; l". l'ons Boiglles, HII8nyo l'''J-/I//'/'o,/I'o./'''o ,'o/n'" /"'"'
!ti"tul'iadw'I',s ,II UPo.'ll'a/iJ" l'I'a/".'I0' P,S/"liio/,'", Madrid, IH~)3, 209,

(:~I 1, tH9 S'j'J" 111, 3H ,s'N.
(4) Pour les références aux catalognes, cl'. Brockelm:lnn, (; ..1, 1.., /0". e/L
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Paris, fut remarquée par le baron de Sl~ne, (lui la publia, d'aprl's une lecture h(ltive

et souvent fort erronée, dans le joul'nlt! asilll iq ne ( 1), Plus tard, 1)ozy publia de

nouveau rettp liste au tome 1[[ de ses ''-,'l'l'i/!fOI'IUIl Ill'a/mm /o('i de A /,!Jlulirii" , avec

pour chacune des I~otices melltionnl~es l'indication du folio correspond~nt dans les

manuscrits de Paris, d'Oxford ct de (;otha,

On aurait pu. jusqu'à cps dernil'rl's ann('es encorc, considérer cps trois manus­

crits d'Ibn l3ass,-lm eommc des nnir-a, si un P\emplairp du tome sc(,olld Il'avait étp,

signal('" dl's la fin dll XI\>' sil'cle, il la bibliothi'qup du (';;-lmi' az-Zaitllna dc Tunis,

Une ancienne copie du \'olunH' 1[[ fut l~g~lement acquise vers la m('IlIl' époque pal'

l'orientaliste espagnol P. de t]ay:wgos,

Les manuscrits dc la /Jaûï/'If dï bn Bass,-lIll jus(lll'ici signalt',s IW se rapportant.

on le voit, qu'aux trois premiers quarts de l'oulTagp, la del'llil'l'e partie, dont on Ile

soupçonllait le contenll qUt' gl'ftce à la liste des noti('cs fOlll'llips pal' l'auteur lui-mème

dans son introduction, pouvait passer pOUl' intmulable ct dh lors faire obstacle' il

une l~dition critique lie l'ouvrage dans son entier.

Car, nul ne le contestera, parmi les monllUJents de la lit.tératul'e arabe occiden­

tale qui restent encore inédits, bien peu ml~riteraient pour l'impression un llroit de

priorité sur la /Ja!Jï/'lf d'Ibn Bassam, Sa publication, comme l'ellc de l'lili/ta, la

grande histoi re de G rcnade de Lis;-ln ad-dIn [lm al-II a(1b, conti nuerai t dignement la

série des louables initiatil'cs qui ont abouti ù 1'ùlition dc textes arabes indispcnsable,;

à l'étude de l'Espagne musulnlane, les .1l!lllel'/es ll':tl-Mal~l~arI par exemple, ou les

répertoires biographiques de la lliiJliollieca IIl'1I1){'cl}-liisl!lfllll de Codera,

Ce li ui donne enrore une valeur tou te Sl){'~ciale ;'r la /)lIllï "II d'l bn Bassam, c'est

la quantité consid('~rablede citations puremellt historiques qu'on.' rell'\'e ct qui sont

empruntées tout au 10TJg par le littérateur il la lllonilmentaie chronique andalouse

d'Ibn UaiY;lIl, En deiJors de SOIl indéniable talent personnel, cc n'est pas en effet le

moindre mérite d'Ibn I3assam ljue de nous a\'oir ('ollsené d'importants extraits

d'une histoire qui peut t'tre con,;idéréc (,omme il tout jamai,; perdue, au moin,; dans

son ensemble, il cause de wn ampleur inaeeoutun1("c. Si l'on en croit en elIet les

bibliographes arabes, le J1111ïn d'Ibn l.Jai,l'ln n'aurait pas comporté moins de

soixante volumes: on conçoit que l'l~telldue de cet oUlTage sc soit dl's lors toujours

0ppos('e il l'établisselllCnt et il l'existen(~e de ('opics ill e:r!l'lIl>{) et qu'il y ait peu d'es­

poir de retrouver un jour l'une d'entre clIcs. Il est d'ailleurs remarquable ljue. dt"s

une époque relativl'mcllt ancil'llIw, des ehrouiqucurs et des biographes comme Ibn al­

Àbbar et 1bn 'Id;irl n'ont fait il !lm l,Iaiyan de larges emprunts ltu';\ travers Ibn

I3ass;llll : de leur temps déj;'t, le lVIrltin d'Ibn I,laiyan demeurait salls doute introu

l'allie, et, sans la /Jaûï/'II, 1:L relatioll de 1Jit'n des éd'Ilemcnts (lui marqul'rent la

(1) Sér, 5, 1. XVII,}l 261 "'N,
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chute du califat umaiyade de Cordoue et la naissance des petites dynasties provin­

ciales, aurait pour toujours échappé aux investigations des historiens modernes de

l'Espagne musulmane,

Depuis plusieurs années, j'ai entrepris au Maroc, principalement dans les

bibliothèques privées de Fl's et de ~larrakech, des recherches dans l'espoir de

retrouver quelque nouvelle copie de la /)aLûra d'Ibn Bassùm, Ces recherches demeu­

rt~rent d'abord vaines; cet insuccl's fut compensé par la découverte, il Fès, d'un

manuscrit du troisième tome du Kitab al-I1ayiin al-muril'ib .Ii abba" liI11lül~ al-A nda­

lus wal-MaYl'ib, chronique compilée au XIV" siècle par Abùl-'Abbas Ibn 'ILlClrI

al-MarrakusI et partiellement publiée par Dozy d'aprl's un manuscrit de Leyde.

L'établissement du texte inédit de ce manuscrit, en vue d'une édition aujourd'hui

parue, devait d'ailleurs me permettre de comlJler les lacunes d'assez nombreux pas­

sages de la /)aljïra publiés par l'orientaliste hollandais d'aprùs les exemplaires

conservés en Europe, soit dans ses Rechel'ches, soit dans ses textes d'histoire 'aIJIJC1­

dide, Je pus en outrp, retrouver dans ce manuscrit du l3a/liïn des passages d'Ibn

BassClm-lbn I:IaiyClil apparemment inédit" particuliùrement dans la relation du gOII­

vernement du second 1.1CI~db 'Ctmiride 'Abd al-Malik al-i\1u~arfar. Mais cette année

même, coup sur coup, j'ai eu la chance de décourrir quatre copies fragmentaires de

la /)aljïl'a, qui sont maintenant en ma possession ou il ma disposition. En voici un

bref inventaire:

I. Manuscrit ancien du tome 1 de la /)rtLûl'll. Fait partie de ma collection per­

sonnelle. 98 feuillets de 0,27 X 0.20, couverte d'une écriture trt'S fine et très serrée

(35 lignes par page); papier IJrun de qualité médiocre. Sans date. Cette copie est

malheureusement privée des deux premiers feuillets et de la fin et présente à l'inté­

rieur quelques courtes lacunes. Je la crois n(~anmoins su périeure dans son en scm ble

à l'exemplaire du tOllle 1 actuellement conservé il la BilJliothùque nationale de Paris.

Il. Fragment de quinze feuillets d'une superbe copie ancienne du tome 1 (20

lignes par page; dimensions: 0.2/j X 0.:20). Sans date. Fait partie de ma collection

personnelle.

III. Manuscrit relativement récent du tome II. 140 feuillets de 0.23 X 0.18; :23

lignes par page. Fait partie de la lJi IJliothèq ue du chérif Saiyidi Mul,lammad 'A bd

al-I.iaiy al-KattCinI, de Fès. Cette copie correspond exactement il l'exemplaire con­

servé à Oxford, jusqu'àla biographie d'ILm 'Ammar le Sévil1an.

IV. Manuscrit intitulé : Tu~~yid nublja min l'asa'il a'yan ahl al-(;a:;ï/,u al-an­

dalusllja wa-mulü/i'iha wa-ll'uzal'a' iha wa-kllUabiha wa-ba'(! /Ii/,üyat lI)(I-Il.~'ÜI' min

atl-IJa1JïT'a {i-/lm BaNNüm. Copie moderne, non datée, d'ulle écriture médiocre;

19:2feuillelsdeO.~1XO.IG, ~L lignes par page. Comme son titre l'indique, ce ma

nuscrit renferme un choix de l'œuvre d'Ibn Bassam et le scribe n'y a fait figurer que
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les épîtres de prose rimée, citées par Ibn Bassüm dans les notices relatives il leurs

auteurs: c'est une anthologie épistolaire établie d'après les quatre tomes que corn

porte la 1)a[lîra, et les lettres extraites de la dernière partie de l'ouvrage constituent

ainsi un unicwH fragmentaire du tome 1V, Le copiste a eu d'autre part l'heureuse

idée. après en avoir fini avec la transcri ption de son anthologie, de copier tout au

long les fragments historiques d'Ibn I:Iaiyün contenus dans le même tome IV, tels

qu'ils sont signalés dans le sommaire figurant à l'introduction d'Ibn Bassâm, à

savoir:

a) Relation des gouvernements des 1.u1;:;ibs ',tmirides al-Man~iJr et al-Mu?affar;

h) Histoire des Banlt l)i'n-Nün, rois de Toli~de (1);

c) Histoire d'I bn as-Sa~l~a', conseilIer du royaume gahwaride de Cordoue;

d) l{elation de la prise de Dénia par al-Mul~tadir,

Je dois enfin signaler que le savant bibliophile M. II.H. Abdulwahhab, gouver­

neur de Mahdia (Tunisie), a bien voulu me promettre la communication d'un ma­

nuscrit partiel de la })aLûm lui appartenant. mais il ne m'est pas encore possible

d'établir <juelIe est la partie de l'ouvrage qu'il reproduit.

En tout cas, d'ores et déjà, grùce il l'existence des manuscrits que je viens de

décrire sommairement, si une édition intégrale du texte de la [JalJîra d'Ibn Bassüm

n'est pas encore possibll', il n'en est pas de même des fragments historiques d'Ibn

l:Iaiyan qu'elle contient. Ceux-ci, di's it présent, sont susceptibles d'être publiés sans

lacunes ou il peu pri's : c'est l'une des tîches auxquelles je compte m'employer dans

les années qui viendront. E. LÉvI-PflÜVENçAL.

(1) Ce fragment a été dej:\ Illilis", par moi pllllr la rédaction d'lin article slIr AI/l/101l8e VI et la
pl'if"" d,- 'l'olMI' (He"/,!!)'i,', l. X Il, 1931, p. 33 "'1'1- J et par :\1. H. Menéndez Pida1 dans sa magistrale
J.-''''pana dei Cid.

11
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GRAMMü:'<T (Maurice). - T,'aité de Phimétùjue. Paris, 19:i:i; 480 p.

L'auteur du fameux traité sur lAI di.~silililalioll ('on.wJ1/al1tù/uc dans Lf'.~ Lanf/ues

indo-eul'opliennes rt dans Les Lang IleS l'U nl!! /le.~ (D ijon, 189;-)) vien t de l'om bler heu­

reusement une lacune graVI] en donnant au publie de langue française un excellent

traité de phonétique.

La premii're partie, Pho/loLogie, est eonsacrl~e il la description de,; ,;ons, descrip­

tion illustree par IG4 figures dont la plupart sont des tracés obtenus par un enregis­

treur de la parole. La deuxii'me partie, J'!W/ilitÙjlW cruLutiN ou J'honétique ]Jl'up,.e­
IIIrnt dite, étudie l'évolution des phonim1es et des groupes phoniques: assimilation,

dissimilation, métathèse. La troisiiHllC partie, particulii1rement attachante même si
]'on ne suit pas toujours l'auteur, traite de la PIIIJlui/ùjl1e illlpl'es.~il'e, c'est-il-dire des

phoni~nles et des groupes de phoni'lues qui, imitant des bruits de la nature ou les

rappelant par q uelq ue côté, sont arrivés à posseder une sorte de valeur sémantiq ue

(cas des onomatopées, des cris d'animaux ayant fini par désigner l'animal qui les

produit, etc.). On sent combien ce terrain est scabreux; on lira néanmoins avec

intérl-t les chapitres consacrl~S à la valeur impressive des voyelles et des consonne,;.

En parcourant la partie consacrée il la j'ho/lélùjlte (;l'oLutil'e, les orientaliste,; on t

à se familiariser avec de nouveaux termes techniques. ~r. M. G. distingue, en ef'fl't

(p. 251), l'assimiLation (en contact) de la ddation (il distance), la Iltj!tirencilltiun
(en contact) de la dissimilation (à distance), l'intrl'l'I'l'sicm (en conta!'t) de la /l//ita­

thl;se (il distance). Chemin faisant, l'auteur montre comment ces trois séries de pllé­

nomtmes phonétiques sont régies pal' les deux lois que l'on retrouve comme direetriees

de la plupart des lllOdalitl]s de l'aetivité humaine: la « loi du plus fort)) (cas de

l'assimilation et de la dissimilation) et la (( loi du moindre effort » (cas de la méta­

thi'se); il propos de cette dernii~re. il est indiqué comment les phonènH's ont tendance

il se reelasser dans l'ordre expiratoire (p. :H8) : « la langue, au lieu de se projeter

d'abord en avant pour revenir en arrii're et éprouver ainsi des secousses ,;uccessÏles

par des mouvements contraires, exécute sous la \'oÎlte palatine une sorte de mou\'e­

ment ondulatoire (lui la rapproche d'abord du point le plus voisin du larynx. source
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de la parole, et ensuite de points de plus en plus avancés. C'est une application du prin­

cipe de moindre action. » Et (p. 99) l'auteur donne un tableau des principaux pho­

nl\mes cla'isés selon leur degré d'aperture, depuis les occlusives (degré zp'/,o) jusqu'à

la voyelle a, en passant par les spirantes, les son antes et les voyelles i, /J, puis e, o.

Les sémitisants seront reconnaissants ;'l M. M. G. d'avoir, dans son traité, fait

une large part aux langues sémi tiq ues, anciennes et actuelles; les dialectes arabes,

notamment, sont frl;qllemment utilisés. Les arabisants, JUS(IU'ici, ont trop peu faci­

lité la tùche des comparatistes dans ce domaine pour Nre en droit de reprocher à

l'auteur un petit nombre d'inexactitudes; voici (:elles qui m'ont frappé:

P. 188. - Ilans l'arabe syrien m,:a(tal, < al'. class. mltsal!al', il est possible

que ce soit le III qui ait sonorisl~ le s avec le(luel la chute de la voyelle lt l'a mis en

contact. Mais, pour que cet exemple soit probant, il aurait fallu indiquer si, en arabe

syrien, le verbe correspondant est,:allall ou .~a((all, c'est-il-dire préciser qu'il s'agit

bien d'une assimilation accidentelle conditionnée et non d'un passage spontané de

sourde à sonore commun à tous les dérivés de cette racine. Il pourrait encore s'agir

d'une assimilation régressive il distance provoquée par le l suivant; cf. p. 253, une

li:,;te d'exemples de sonorisation ayant la mt'me origine, dans le parler où l'auteur a

recueilli m,:a((aI,.
P. 211. - Arabe mil'zrlli/mizl'ü!J. qui ne signifie pas «cours d'eau JJ, mais «gout­

til're ), est un emprunt persan.

P. 252. -- A part lun, les exemples d'unification des liquides et des nasales d'un

même mot portent SUI' des emprunts. - L·ar. de Damas ryam1m ne signifie pas

« chemin JJ, mais Il cheminée )J.

P. 253. - Les deux verbe:- ftal'a/a et lUIrai/a « dl~chirer J) coexistent en al'. class.,

de mt'me .~a'/l(ja et zlI'a'jll « l:riel' )J, sans qu'on puisse distinguer celle des deux

formes qui est la plus ancienne.

l'. 2G4. - Le 1Hlm araiJe Ile la elepsydre est donnè ici co III me dérivant du persan

pingrlll; mais pltls loin, p. :101. l'autr~ur indique Ulle i:tymologie IXlI' IIIlInryüna : il

fallait choisir.

l'. 271). - Il n'est pas exact de dire que « en aralw [classiquel i devant 1 est

devenu a); bien au (:ontraire, llli 1 a tendance ;'[ assimile!' un a prl'cédent : latin

man/lie'> al'. class. /II il/di! ; pt la sé(Jllence i - 1 est courante: cf. .~anal (1 année )J,

plur. sinIÎII//;iIl111; SiJ.-lNII ( cOlllelas ) et la sl~rie des adjectifs intensifs du thème

NI iN' H 2 1H'. Le pl uriell)(U/{1/I / bllllln 1H' correspond pas all sing.é!)ill mais ~l 'ibn;

pour un fait analogue, cf. 'illll'Il'a l (1 femme)) il côté de al-mal"a t « la femme n.

P. 276-277. - 1\ l'appui de la form ule Il : « (;onsonne im plosi ve accentuée ou

tonique dissimile consonne implosive inaccentuée ou atone )J, certains exemples

arabes sont mal ehoisis. Dans esp. cOl'sal'iu, al'. dil'diil' et 8ù.,~(71', c'est le second r

qui était accentué et c'est cependant lui qui a été dissimilé dans qlll'siil. dirdal et

sir.~al; d'ailleurs, le nom classiyue de l'argile est .~Ill.~iîl. Sans que l'auteur l'indique,

beaueoup de ces exemples sont tirés de l'arabe hispanique où il s'agit autant d'un

fait de fin de llIot (lue d'une dissimilation de liquides.
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P. 277. - « T'n remplaçant très satisfaisant d'un /' vélaire ou pharyngal est une
aspiration postérieure. n Il convenait de faire remarqner que, dans tous les exemples
cités de passage de /' iL' ou iL l', on a affaire iL des racines quadrilitères secondaires
du type C'-R-C'_R où il peut s'agir simplement de permutations entre éléments
élargisseurs.

P, 279. - Les exemples sémitiques des dissimilations n-n > L-n, n-L, l'-n sont
tous des mots d'emprunt.

P. 288. - Dans 'hl aL-lillllI'lad qui signifie proprement « fMe du nouveau-né »,

le deuxième terme n'a pas abouti il, 1i/1Lnd (1 dans tout le nord-ouest de l'Afrique )J. A

côté de cette forme dissimilée et de mëiLru!, on .Y trouve aussi la forme normale
malad.

P. 291. - Ar, mismar n'est pas (1 ongle n, mais « clou ». Quant il nal'bi,r/, ce
n'est pas le « ventre d'un narguilé ), mais son tube souple, du persan II/ar-plè « qui
se tord comme un serpent n,

P. 292. - Le latin caracalla, emprunté pal' l'araml'cn, est passé en arabe ancien
sous les formes qarqal, qarqar, (ja/'qar « sorte de vdemen t de fellllne » (cf. Fraenkel.
Aram. FremdwDrte/', p. 52). Quant il diraql (et non: darqal) <[Iii, en arabe, désigne
un tissu et non un vêtement, sa parenté avec caracalla est moins certaine.

P. 294. - Pour l'araméen bizl'u (1 st'mence », il n'est peut·ètre pas indispensable
de remonter il un bar.Jar'a; l'arabe class. a en effet bi;;,' et hw//' avec le ml'me sens.
- Plutôt que de l'anglaisfilte/', l'égyptien fit/'o « tiItre 1) doit ('tre rapproché de l'ita­
lienfeltro,filtro, sans quoi le 0 final resterait inexpliqué.

P. 301. - L'arabe maniJallq ne signifie pas, il, ma connaissance, «( magii{ue n,
mais (1 mangonneau n,

P. 302. ........, Il n'est pas juste de dire que «( en ancien arabe test de\'enu f quand
il y avait un d dans le mot »; ,r/ada! «( tombeau n coexiste avec ,r/adaf et les diction­
naires arabes renferment un grand nombre de doublets analogues, l'un avec {, l'autre
avecf, quel que soit le voisinage consonantique.

P. 306. - L'arabe (hispanique) lntaira «araignée n n'offre pas un exemple de
dissimilation par rapport il, rutaira, mais de métathi'se par rapport iL l'ar, class.
l'utaila.

P. 310. - Les mots d'arabe syrien /)1wjàniq et nllljùniq « sorte de saucisses n
dérivent tous deux du latin !twanica, La forme avec n initial est sûrement «( assi­
milée»; celle il, m initial peut provenir d'une dissimilation de liquides, mais aussi
d'une intégration dans la catégorie des noms d'instrument et d'objet il, préfîxe 1Il-.

P. 310. - Les verbes !,'(!/ana et !.:allwna « cacher ) (et non « en ter rer Il, il côté
de kafara, h:afala, kabana) sont tous deux vivants en arabe classique sans que rien
ne permette de reconnaître quelle est la forme primitive; il s'agit dans tous les cas
d'une base bilitt're palataLe + laDiaLe élargie par' une liquide. - Le verbe dajitna

«enterrer n est rapproché ici d'un verbe dal/lana q Lle les dictionnaires ne connaissen t
pas avec le sens de « couvrir j).

De même, coexistent comme racines \'i\'antes : S'HM ct S'LM (plutôt que SiVMI
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(( tranc!Jer)), HMS et _Ylf/'; (( ètre bigarré, tacheté n, HLlfS et iV/vIS (( cacher n, etc.,

sans qu'on puisse dire dans quel sens s'est produite la dissimilation, ni même s'il ya
eu dissimilation.

P. 311. - Les racines arabes 'l'LM (et 'l'RM) (( ébrécher)) ont, à côté d'elles,

aussi vivantes malgré leurs deux labiales, les racines FRM et F LM. Le nom arabe

de l'once, dérivé du latin nncia, gr. o':;'I",-,:t, est 'uqr!Ja t , ICIU/r!Ja t et non œüqiya t . Le

pluriel 'aw(u{in de l.cildin (( vallée)) n'est pas donné par les dictionnaires.

P. 327. - L'esp. alo(l(ial, alhai/m' (( égout)) paraît dériver de l'arabe al-ballâ"
al-ballà'a.

P. 327. - Les mots arabes hispaniques bnlrja, barda, parda ( espadrille)) ne

sont pas d'origine arabe, mais ont été vraisemblablement empruntés iL un parler

roman ou basque de la péninsule 1bériq ue. Dans notre ignorance de l'origine de ces

termes, rien ne permet de dire que le l' qui figure dans les correspondants romans

modernes provienne d'un ancien l dissimilé sous J'influence de l'article arabe.

P. :329. - (( Dissimilation préventive. - Au Maroc, l'ancienne prononciation

rJ, au lieu de.rl, subsiste devant sifflante. ») Le traitement marocain du r:. précédant

une sifflante, pure ou chuintante, dans un même mot, est loin d'ô[re aussi simple.

Dans les parlers anciens du Nord (citadins et montagnards) on a en effet, dans la

grande majorité des cas, rJ (ou /; devant une sourde: li:vsda « corps )l, de ...l-~). Dans

les parlers citadins du type méridional, on a surtout d, comme en arabe hispanique

et déjiL, dans quelques racines, en arabe classique (cf. sur cette dissimilation, p. 311).

P. 372. - La Salle de L\lhambra que les Espagnols appellent aujourd'hui Sala

de la Barca ( parce que sa voûte a la forme d'une barque placée la quille en l'air )),

s'appelait-elle réellement à l'époque arabe Salle de la Barn/w, c'est-a-dire « Salle

de la Bénédiction)) '! Comme elle donne directement sur une cour ornée d'une pièce

d'eau (Patio de la A lberca), ne portait-elle pas le nom de Salle de la A lberca?

On pourrait également reprocher a l'auteur, dans ses chapitres relatifs à l'assi­

milation, à la dissimilation et a la métathèse, de n'avoir pas séparl~ les faits portant

sur des mots proprement arabes de ceux qui portent sur des mots d·emprunts. Dans

une langue comme l'arabe, oll le sentiment de la racine est si vif, un mot étl'anger,

« déraciné n, est exposé plus qu'un autre à tous les avatars.
Georges S. COLI;\!.

A. R. NYKL, El Cancionero de Aben Gllzmlln. Madrid, 1933; 464 p.

Les Rscllelas de e.~tLldios lirabes de Madrid 1/ Granada, créées en janvier 1932,

inaugurent la série de leurs publications par ce travail du romaniste arabisant, pro­

fesseur à l'Oriental Inl;titllte de l'université de Chicago.

Dans ses deux derniers travaux (1), l'auteur se proposait de montrer que les

(1) 1" Traduction du r"all al-!,(uw7I1/a d'Ibn l,Iazltl : ,\ !J(w!, "Ii//tllini//f! ri", /(i",7!a !OIIou:n
a.' tlU! DOI'e·.' N~I'!,: l'in!!; Paris, 19:J1. -;t" {ùWb al·Zaltra!1 d'Ibn Dawùd al.l~falUlni; Chicago­
Beyrout, 193:!.
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différent" thèmes caractéristiques de la poésie des troubadour~ aquitains - et, no­

tamment, celui de l'amour courtois - al<Lient leurs parallèles el, "elon lui. !t'ur ori­

gine, dans la littérature arabe, tout spécialement relie d'Espagne. Sa publication du

dlœan d'Ibn (,Iuzmilll est encore due il la m<'me préocrupation; il s'y ajoute toutefois

celle de montrer que les formes caract(iristiques elles-mèmes de~ poésies des trouba­

dours (di vision en strophes sèparées par des refrains, al ternance des ri mes) déri ven t

du 1IJ lUNl.~.~all et du ;:'(I//l1l, gen l'es poéti q ues don t le" poi-tes arabes d' E" pagne "em bIen t

bien avoir été les créateurs. On sait que c'est 1;'1 la thi'se soutenue depuis longtemps

par J{ibera. Mais l'auteur sc sépare de ce dernier sur la question de la métrique du

zarlal. Alors que I{ibera prétendait qu'elle est uniquenH-nt [ondée sur le nombre des

syllabes, 1\1. 1'iykl reconnait que la quantité prosodique des syllabes y joue aussi un

rôle: il aurait pu aller plus loin: le :;a//al est purement et simplement un III1/fra,~.~all,

écrit en dialecte hispanique au lieu de l'(otre en langue classique, et :vI. Hartmann,

dans sa monographie Das Alllwus,~all. a montré comment ce genre de pOI~sie stro­

phéïque est fondé sur la quantité brève ou longue des syllabes, groupées selon des

mètres classiq ues ou post-classiq ues.

Le parallélisme formel, sinon l'interdépendanee. du 1I111l1'flk~all et du :;n//fll avec

les poésies des troubadours aquitains et provençaux etant établi, reste la question des

thèmes poétiques. POUl' démontrer ([ue celui de l'amour courtois est d'origine arabe

hispanique, le choix du Dhrrlll d'Ibn (,luzlllan ne parait pas tri's heureux, C'est en

effet le recueil cles qa0lda-s d"tm poète cordouan du X [l" sii~cle, panégyriste quéman­

deur qui ne manque jamais d'y mendier (le mot est de lui) quelques ( jaunets ", un

sac de farine, un mouton pour la Fi>te, un vi,tement pour lui ou pour l'une de ses

amies de rencontre. Avant le panégyrique proprement dit (II/adll. II/adlll), Ibn Quz­

man place bien une introduction plaisante Ufl~l, tluifl:;~lll) Oil, à côté d'anecdotes

savoureuses, on voit parfois le poète se déguiser en amoureux transi et chanter ses

joies ct surtout ses peines; mais, outre que (~es déclarations amoureuses sont plus

souvent adressées iL des éphi'lJes qu'à des femmes (Ibn Quzlllan se glorifie d'ptre

à la fois lawwrl! wa-;:'(Ini), le poi'te se gausse des chastes amoureux de la poésie

arabe ancienne et déclare, pour ce qui est de l'amour courtois (qu'il connait et

appelle : ci'~(J al-nwl'Ilica) , « qu'un autre (lUC moi y prétende!)) (cf. éd . .'."ykl,

p. 292, v. 1).
En admettant 111("me que les :;((.'/lIl-s d'Ibn (,)uzman offrent, en certaines de leurs

parties, des points de ressemblance avec les t!ti'mes ct les [ormes chl'rs aux trouba­

dours, il ne s'ensuivrait pas nécessairement que eela prouve lies emprunts cffeetués

par le monde roman au pn\s du monde i.~lallliIJII/'d'Es pagne. Dam' di fféren ts passages

de SOli nlwan, celui qui s'intitule le « pt"re du ;:,a.'/al II indique qu'il a les yeux bleus

et la barbe blonde, caractères ethniques peu caractéristiques d'un poi'te d'origine

arabe. Simonet (1), se basant sur ces renseignements, pensait qu'Ibn Quzman pouvait

(1) Cf. F, .J. Simonet, LI,' '''''{<'l'éonti''II,' ri,' 1111/ ("I:i/l/(In, in 1.11 1III"l"""i,)" {'·'fu/nollf !I
,\ me('l;"((/l(!, Madrid, 188:), Il; n° 45, p. 331 SS.
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bien être d'origine germanique (wisigothe ?), et la lecture du :a.1a1 consacré aux

fleurs et au vin (fn!');i rI" bas =: n" CXLIII de l'édition :'\ykl) a incliné G. r\ampff­

meyer (1) à admettre que du sang germaniq ue avait pu couler dans les ni nes du poète.

Par ailleurs, Ibn Quzmiln connait la langue romane d'Espagne, et les femmes

qu'il fréquente et fait parler dans ses ~aijnl·s emploient fréquemment ce langage,

Sans doute, ne faut-il pas attacher d'importance aux vers où, en s'excusant de sa

conduite passée et implorant le pardon, il demande qu'on le considi're comme

quelqu'un qui a été Chrétien, puis s'est converti il l'Islilm; il n'en reste pas moins

qu'il connait le livre sacré des Chrétiens, la Talll'Ii, dont il cite à deux reprises le

précepte: « Cherche, tu trouveras! )) (ln connait l'importance et la vitalité que con­

sena jusqu'à la période almohade, la population chrétienne de Cordoue, patrie

d'Ibn ~m:man, milieu d'où n'avait sans doute pas complùtement disparu toute trace

de culture chrétienne, latine ou romane, Ul, également méprisée et passée sous

silence pour des raisons différentes par les lettrés chrétiens et musulmans, pouvait

exister dans les milieux populaires une poesie romane dont, à la vérité, je crois

que l'on ne sait rien, mais que rien n'emp(\c~he de supposer avoir connu la strophe

et le refrain. Ce n'est ici, j'y insiste, qu'une pure hypothese; mais, tant que nous

ne serons pas mieux renseignés sur l'origine du IIlUwa8.~n1! ct de son frère cadet le

:Ul,fjal, rien ne permettra d'y voir une création due aux poètes musulmans d'Espagne

plutôt qu'une imitation de formes poétiques romanes, sinon persanes.

On sait qu'on ne possi-de du dltcrln d'Ibn QuzmilI1 qu'un seul manuscrit, copié

à ~afad (Palestine), au XIII" sii-cle, et conserve au Musée Asiatique russe. De

Gunzburg en a donné une reproduction photographi(lUe (Berlin, 1896). A son tour,

M. loJykl publie le texte, mais en transcription latine ( pour en faciliter la lecture aux

romanistes)J, sans doute veut-il dire: pour leur permettre de se rendre compte plus

facilement du jeu des rimes et du retour des refrains. Et, en effet, le travail de

M. Nykl a été essentiellement celui d'un translittérateur. Il déclare slille abstenu de

toute tentative de rétablissement du texte, parce que cela aurait r](~ccssilt' ( beaucoup

de temps et de travail philologique» (p. XLI, 1. 2); il s'est abstenu L'galeillent de tous

les détai]:,; d'ordre philologiques, car ce n'était pas là l'objet de son trayai! (p. XXVll,

1. 6). !\fais alors, il quoi bon cette transcription intégrale du texte'! Si un arabi-ant

averli peut, sans trop de peine, rétablir les mots défigurés qu'il rencontre dans un

texte écrit en caracti-res arabes, il n'en va plus de môme quand ce texte est transcrit

en caracti~res latins; des lettres ou groupes de lettres qui sc confondent facilement

dans la graphie arabe sont nettement différenciés dans la graphie latine, ct ce fait,

joint à l'intercalation des l'oynlles brèves dans la transcription latine, oblige le lecteur

qui veut essal'er de comprendre et de restituer ;\ une gymnastique intellectuelle et

visuelle assez pénible. Il convient de ne publier en transcription latine que des textes

arabes bien établis.

(1) Cf. Ci, KallljllfllltlYtl", Ij"i'nïf/" :;'IU' niul,,/,r'II,,!,i,' ,j"., .Intili",·/!",,: l, !Ju.' "uu'o/J,/1"i,'I'!te
Pl'üsen;;pl'iUi.J: ka (W,Z.K.M., XIII, p, 11),
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Or, le dialecte hispanique est évidemment peu familier il M. :\T:·kl. Si, à juste

titre, puiqu'il date de la fin du XVe sii'cle, il n'a pas voulu se servir, pour établir

son texte, du travail de P. de Alcal;\, sur l'arabe de Grenade, il aurait. pu utiliser il

cette fin le Yocahult';;ia édité par Schiaparelli, qui remonte vraisemblablement au

XiiIe siôcle et sc révôle il l'usage eOlllme la clef de la langue d'Ibn Quzman. D'ail­

leurs, non seulement M. Nykl n'a pas essayé de rétablir son texte dans les passages

altérés, mais, dans une foule de vers, il a mal lu des mots tri's clairs, accroissant

bien inutilement la liste déjà fort longue des apax réds que renferme le Diwan: on

se demande souvent ce que l'éditeur a compris ou ce qu'il a cru comprendre.

La transcription du texte est sltÏvie de la traduction des passages présentant des

rapports avec les tlu\mes de la poésie des troubadours. Ces traductions souffrent

naturellement du mauvais établissement du texte et fourmillent d'erreurs; citons au

hasard:

P. 158, l. 1. - Au lieu de ('!Jan suhe!Jd, lire Ahân SIl/wid, c'esHl-dire le wazlr

Abu 'Amir AI.Jrnad ibn 'Abd al-Malik Ibn Suilaid al-A~Aa'l, juriste et poète de

Cordoue, à qui le za/ial est dédié.
P. 346, l. 1. - « Pestwlitas» est il corriger en « blondin)) (uiiaiqa!').

P. :146, l. 18-19. - « El que tiene el cogote liso, se acepilla, y a un hombre

leal le regalan arroz malo»; traduire: ({ Celui dout la nllque est lisse (parmi les

artisans qui fraudent), l'amln (de la eorporation) la lui rendra épineuse il force de

claques! ))
li-man /wn !J(ffah ashat nwmalla,~,

!Ja!'llddu (a) l-all/ln h~az-.~az:Ûj ,!!;allh:i !

P. 347, 1. 4. - ({ POl' la habilidad con que hablas»; traduire: Il cependant que

tu parles », 'ala-baid-millJllkallim.
P. ;{68, 1. 15. - « Soles», traduire: « indocile li, ,!!;amIlS.

P. 372, l. 8. - « No se casaI';\, ha"ta que peine canas ); traduire: « jusqU'il ce

que le corbeau soi t atteint de cani tie ».

P. 372, l. H. - Le al/(inill/o ot';;i!' est nommé en toutes lettres: c'est Az-ZaAAalI.

P. :n8, I. 3. - « Escapo avergonzado»; traduire: (1 il s'est enfui filant il toute

vi tesse » (fa!'t al).

P. 379, \. 1-2. - « Perfumes» et (1 coqueteo ) sont il remplacer par « peupliers »

(na,!!;am) et « om bre » (!jall).

P. 379, I. 3. - « lloy vas a ver a la novia)); traduire: «( il y a aujourd'hui une

partie de plaisir dans les jardins» (f-al~!j[(f'iI,~ al~//a((/II na.~r71Ia).

P. 379, I. 19. - « POl' El que creô el Paraiso»; traduire, : (1 par Celui qui m'a

créé, jamais l~üJwàn n'a vu ... »

P. :180, I. 4-5. - Mi tesoro, mi amada, mi escanciadora); traduire: « quel

bonheur est le mien: [j'ai avec moi il la foisl ma hien-aimée et Illon flacon!)

P. 380, l. 13. - « Una flecha», traduire: « une navaja» (nahlJali; emprunt

roman, latin nOl'acula).
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P. 3R2, 1. 2. - « Mis zéjeles quedaràn en la época de mis nietos)); traduire:
« mon zagal a été mis de côté pour Abn Ubay n.

P. 421,1. 7-8, - « La victoria de un tal Suqair»; lire: « la victoire de TCISU­
fIn n.

P. 431. - Le zagal CXXVI, loin de chanter les louanges d'un AI-<';umürI, est

au contraire écrit en l'honneur d'un Almoravide anonyme (lu'Ibn (Juzmàn félicite
d'avoir capturé un révolté originaire des èlumàra.

P. ,1·10,1. 9-10. - « Pero, a pesar de la confusion que produce en su espiritu, el

amor obliga al poeta a retornar alli. n - Lire: «Je m'engage iL réparer sa mai:,on,
s'il voulait revenir. ))

Et presque tout le reste des traductions est il l'avenant.

Pourq uoi avoir toujours transcrit .il bn-l-{JaNIiI, en calq uant la sCl'ipt io dpiect ica

arabe, le nom propre que la métrique indiquait comme devant se lire, COlllme h l'or­

dinaire, A hn-l-{Jasilil ?
Quant au CJalld, dont M. Nykl fait un nom propre de personnage, il n'y a pas

vu le ti tre berbère ((lfa/trd (a[JJ/trd « roi))) qu' 1bn Quzmàn décerne iL des dignitaires

almoravides.

Enfin, plus de la moitié des vers sont faux parce que l'éditeur n'a pas reconnu

l'existen(:e des voyelles disjonctives caractéristiques de l'arabe d'Espagne et sur les­

quelles j'ai déjà attiré l'attention.

On ne peut que déplorer qu'un travail de crtte importance soit, h beaucoup de

points de vue, aussi ,iCfectueux ct, par suite, si peu utilisable. Le rI/wlen d'Ibn

(,luzmàn attend toujours un éditeur ct un traducteur. Georges S. COLl:\'.

J\IIl;IJEL AsiN PALA(:IOS, Vida,~ de sant()JlP,~ andalucps. La « Rp/Ntola de la San­

tidad)) de Ibn 'Al'Ilhl de Mnl'cùl. Madrid, 19:~:{; 201 p.

Un Illois il peine apr!'s la publication d' Hl Canc/onel'o de Alien G,Wi/lln par

A. H. Nykl, les jeunes RM:nclas de estudios Ill·abp.~ de Madl'id 1/ Gl'Ilnada attestent

leur vitalité en faisant paraître le deuxii~me volume de leur série de publications.

Le distingué maitre des études arabes en Espagne y donne la traduction de la troi­

sii'me partie de la Ri.welat al-{JI/ds, due au fameux théosophe hispani(lue Ibn al­

',\rabi (Ill. 1240) qui la composa il la Ml'kke, en 120J, il l'intention de l'un de ~es

amis de Tunis. Cette section est eonstituée par un recueil de cinqua.nte-cinq bio­

gra pilies des maitres spi ri tuels et des com ragnons de vie religieuse de l'au teur; c'est

dire qu'elle est d'un grand intérÎ't pour l'histoire du mouvement my"tique dans

l'Occident llIusulman. On ne peut que regretter que l'auteur, écrivant pour une élite,

ait été un peu trop avare de renseignements concrets, d'anecdotes, qui auraient

permis de se faire tille idée du milieu matériel dans lequel évoluaient ces spiritua­

listes; il ce point de vue, strictenwnt sociologique, la Rù;illat al·Qu.dN pr(lsente sen­

siblement moins d'intérôt que les ouvrages magribins analogues yui lui sont contem­

porains ou de peu postérieurs : At-Ta.~awlOlif(XIlIe s.), Al-Minhaû (XIII" s.j, UliS

11*
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al-Far/fI' (XIVe s.) et Al-Ma'1sad (XIve s.) (1). Mais, pour ce qui a trait aux moda­

lités de la vie ascétique, aux détails des méthodes de discipline pour la formation

des novices et aux exercices spirituels intimes. le texte d'Ibn al-'Arabj constitue un

précieux document SUI' l'histoire du spiritualisme dans l'Espagne musulmane: nul

n'citait plus qualifié pour le mettre en valeur que le spécialiste espagnol de la philo­

sophie et de la lllystique de l'bltim hispanique.

Des trois autres parties (l, Il et IV) de la Hisala, le traducteur s'est borné il

donner une simple analyse a\'ec des extraits des passages les plus importanh, La

premil~re est un coup d'œil rapide sur l'état de la vie spirituelle en Orient (particu­

lii'rement il la 1\fekke et en I~:gypte) dans les prernii'res années du XIIIe sii'cle; Ibn

al-'Arabl y expose le contraste qui l'y frappe entre la corruption du théosopilisille

oriental et la vertu des ,~Ii/l-S de l'Espagne et du Magrib; cette partie abonde en des­

criptions pittoresques de,,,: coutumes, vi~tements, exercices religieux, pratique:,

ascétieo-mystiques, vices et hypocrisies des théosophes de l'Orient,

La deuxii'me partie est eonstituée pal' un examen de conscience d'l bn al- 'c\ rabf,

présenté sous la forme d'un dialogue avec son {une, pour sa propre humiliation et

aussi l'édification de l'ami il qui la Hisafa est adressée; l'auteur s'y compare succes­

sivement aux plus sublimes modides de perfection spirituelle qu'offre l'histoirp de

l'Islam : compagnons du Prophi~te et grands saints, Cette confession, que rien

n'empl,che de croire sincère, est du plus puissant intérêt pour la connaissance intinlP

du grand mystique hispanique; on y rencontre, en outre, une digression sur le

caract('re licite ou illicite du chant religieux,

La quatrième partie est un épilogue de carach\re doctrinal sur les bieufait:,

divins et sur la gratitude que ]'[une leur doit.

1\ un autre titre, la traduction publiée pal' M. M. J\sln sera particulii'reillent

appréciée par ceux qui s'intéressent il l'Afrique du Nord, Sur einquant.e-cinq biogra­

phies, quinze (na' 2, 3, 5, 17, ID, 24, 29, 35, :10, 37, 3H, 42, 46, 51, 52) son t en effet

consacrées il des Magribins ou il des Hispaniques ayant vécu au Magrib.

Malgré que la traduction seule soit publiée, on peut y relever quell{ues menus

fai ts de langue:
p, 107-IOR - En arabe hispanique, le mot )_('..: avait deux sens: 1° ( mégissier

de peaux de chevreau et d'agneau mort né )); 20 « individu atteint d'impuissance

sexuelle », par allusion il la souplesse et au manque de rigidité des peaux préparée:'

par le mégissier. Telle est, du moins, l'éxplicatioll fournie par Ibn al-'i\rabL On peut

en proposer lIne différente grâce aux documents conservés par le Fo('abulista, ~OllS,
COl'iUIII, on y trouve bien ),<:::', glosé par albo « cuir blanc, mégis Jl, ainsi que

j\_S:-":, mais sous Imberùis on trouve, avee les mômes radicales, l'adj. :f'=::'I; il est
-'

donc possible que ce soit la notion d'imberbe et non celle deflacciditë qui ait servi de
transition entre l/l(ifJissier et illlpuissant.

(1) Sur ces ouvrages, voir ma traduction d'rU-Ma(r~ad, p. 1.
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- -
P. 72, n. 1. - L'équivalence ~)).ç = ~J.J. est à noter. On sait que, chez les

auteurs arabes d'Espagne, le lvlaroe est fréquemment désigné sous le nOlll de 0)..J....1\; il

doit donc s'agir d'un saint berb<'-re originaire du Maroc.

(,Iuelques inexactitudl-s :

l'. 8. - Lire: lV/llflyi al-din.

P. 72. - Lire: IIl-'irltcl.

l'. 7-1. - Lire pIttS slirelllent : Al-'Arla1J1Jas (de m(-me, p. 155 et 172).
l'. Il:1. - (j1llui est la graphie arabe du nom de la ville de (jenelt en Ilaute­

l;:gypte.

P. 15;), n. 1. - Lire: al-(jal'I·tlrj.

P. HiU. - Au lieu de na[jnallla = enferll1edad en el cnello [[laperas], lire avec

P. de AlcaLi (:l4:2/2:l) : nlltilllirja ou, peu t-(-tre, ,.;. ;(;.:;.;.

l'. lfi1. -- Contlne il s'agit (no :26) d'un personnage surnommé f"c Ca/j'at, il

serait préfér'able de lire )~.:JI « le charpentier Il plutôt (lue ;\:;;,ji ou )\~;li.

P. 1(jG. - Lire: Tabllln!sat, forme fétninine berbère du nom propre IJam!s que

]'on trou \'e p. 17\J.
P. 167. - Il est bien douteux q ue 0l~..J\ signifie ici «el Lacrimoso») (dans ce

sens, on attendrait plutôt. \_\JI). Sous Cal!:laf'(~l'e, le \/ora/m/ista donne un nom

d'artisan 0\';""""'" saIlS préciser d'ailleurs de (luel « chauffeur n il s'agit. On pourrait

penser aussi il .:.,\~~ « geôlier)).

P. 192. - Lire: (1203 de J .-C.).
(,Iuand un substantif déterminé est suivi d'un adjectif qui le qualifie, le traduc­

teur, dans ses transcriptions, supprime en général l'article du substantif, cc qui

amène des barbarismes tels LIue : Saib. al-a/.:1Jal' «el Doctor maximo», Fut[i)u7t al­

lIIaUd/la « l{evelaciones de la Meca n.

Par ailleurs, cette habitude a conduit le traducteur il de légers faux-sens. P. 73 :

.)allf,. al-bal'bal'! ne signifie pas el Santo berbel'iseo, mais ,""alif, cl Berebel'; de

m(-me, p. 152 : -)alib al-IJal'l'a~ correspond à .';)aLifl cl Zapatel'o et non il el ( S'anto

zapatero n. Georges S. COLIl'\.

STEIGEH (Arnald), Contl'ibllcion a la fonética del hispano-àl'abe 1/ de los al'Cl­

/)ismos en el i/)('I'o-I'olllrlnico il el siciLiano. (Hevista de Filologia Espaîiola, anejo

XVII), Madrid, 1932; 519 p.

Déjà connu des arabisants par des Al'Clbische Miszellen, parues dans la RelnlC de

Lin,quistiquc Romane (V, 1929, pp. 262-273), M. A. S., professeur il l'Université de

Zurich, vient de donner le plus copieux recueil que nous possédions de faits relatifs

il la phonétique de l'arabe d'Espagne, éclairés par la comparaison avec les trans­

criptions romanes des mots arabes (partie arabe de l'œuvre de P. de Alcala, mots
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arabes empruntés par les parlers romans de la Péninsule hispanique et de Sicile)

ainsi qu'avec les parlers arabes actuels de l'Afrique du :"\ord,

Dans la premii're partie de son travail, il étudie la phonétique luagribine; dans

la deuxii'me, l'accentuation magribine et hispanique; dans la troisii'me, l"évolution

phonétiq ue de l'arabe cl' Espagne.

L'auteur se proposait un double lmt : 1° offl'Ïr une documentation intéressante

pour l'étude comparative des dialectes arabes occidentaux; 2° contribuer il élucider

la physiologie des sons arabes et leur évolution lorsqu'ils sont passés dans le lexique

roman. Au terme de son travail (cf. p, :317), il arrive ù deux constatations essen­

tielles : a) le phonétique des emprunts faits il l"arabe par les langues romanes garde

une relation indubitable avpc les témoignages forlllulés par les vieux grammairiens

arabes; h) les éléments particuliers de ces emprunts (sons, formes, mots) doivent {'tre

étudiés en connexion avec le caraeti~re génl;ral des dialectes arabes oecidentaux,

anciens et modernes.

L'auteur a été bien inspiré cn élargissant hardiment le domaine linguistique de

l'arabe d'Espagne, ct il faut le féliciter d'avoir utilisé 1';lI'abe de Sicile sans nl"gliger

cOlllpli~tement son repr(\sentant moderne, l"arabe de ?lIalte, Parmi les parlers magri­

bins, n'est à juste titre qu'il a eu fréquemment recours au tangérois, ill'algl'rois-juif et

au tunisois; ce sont en effet des parlers appartenant illa couche ancienne, hispanique

et pré-hiUtlienne; l'utilisation des parlers « bl~douins» comme le parler de Saïda et

surtout celle du dialecte du Soudan anglo-égyptien est bpaucoup plus contestable,

Il n'est pas juste non plus d'écrire (p. :~80) que (1 les par'lers marocains sont, parmi

les dialectes arabes oecidentaux, ceux qui présentent la plus étroite affinité avec

l"arabe d'Espagne ». Les parlers marocains du type « bédouin» n'ont rien de direc­

tement commun avec l'hispanique; quant aux parlers citadins ct montagnards, leur

vocalisme, certains points de leur consonantisme, leur accentuation, les séparent de

l"hispanique avec lequel il~ n'ont plus guère, aujouI'd'/lIli, en commun que des fait,.:

de vocabulaire.

Peut-être pourrait-on reprocher aussi ;\ 1\1. A. S. de n'avoir pas utilisé aSSI~Z

largement le Vocabrdista, don t les graphies arabe,.: lui auraient perm is, q uelq uerois,

de mieux restituer les transcriptions de P. de Alcal:i.

La liste publiée pp. ;{81 :l82 montre avec llvidence qu'un assez grand nombre de

mots arabes ont éu\ emprunté;.: il la fois par les langues romanes et par le berbi'rc,

L'auteur en conclut, non sans hardiesse, que, lorsque l'absence de criti'res phoné­

tiques sllrs ne permet pas d'établir avec certitude l'origine arabe d'un mot espagnol

ou portugais, l'existence du mot arabe dans les parlers berbères décidera en faveur

d'une étymologie par l'arabe,

Comme résultat secondaire de son dépouillement, l'auteur croit retrouver en

hispanique quelques formes propres à l"arabe méridional. D'alltres avaient déjà

relevé des « sud-arabisllle~» possibles dans l'arabe d'Espagne (cf. !fl'spël'is, t. X,

1930, p. 1(2), Cependant les trois nouveaux exemples apportés ici ne sont gui're
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concluants; il ('ôté de )-1;, l'al'. elass. avait aussi ~'J;, et l'hisp. [wnzir en face

de elass. o,ln:::ÎI' présente simplement un cas d'assimilation de i par la laryngale,
comme on en trou\'e bien d'autres dans P. de Alcali et le Vocabulista, sans qce,
pour les expliquer, on soit obligé d'avoir recours à l'arabe méridional.

L'une des questions les plus controversées entre romanistes et arabisants est

relie de la valeur qu'avait le c:. dans l'arabe d'Espagne: affriquée V; = dj) ou frica­
tive (,:; = j)'! M. A. S., qui étudie cette question en deux endroits de son travail
(pp. 180-195 et 374-:i76), conclut qu'il s'agissait d'une fricative (p. 181, 1. 9), et le

maître des études romanes d'Espagne, M. Menendez Pidal, est du même avis.

J'espi-re montrer ailleurs comment, selon moi, le c:... hispanique était un.'J.
En 2::\ pages (pp. 15:15 ct 385-386), l'auteur donne une précieuse bibliographie,

il peu pri~s exhaustive, du sujet qu'il traite.

On ne saurait lui faire grief, dans un ouvrage de plus de 500 pages où les réfé­
rences (exactes) abondent, d'avoir laissé passer quelques inexactitudes. Voici les
plus importantes:

P. 8, n. 3. - Le Vocabulista renferme-t-il vraiment tant de termes obscènes?

P. 73, n. 3. - Il n'est pas juste de dire que tout le Nord africain connaît la
particule de génitif mUl'. Les parlers anciens (Fès-Mdina, Jbilla marocains, Jbala

de Petite Kabylie) emploient exclusivement di, d «..s~), d!Jtû ou ili qui sont d'origine
démonstrative-relative. ~

P. 74,1. 6. - Lire: ja.;jitar.

P. 81,1. 9. - Lire: o}.
P. Dl. - Il est inexact d'écrire que l'on ne rencontre dans A le. que peu de sing.

du type J"~" accentués sur la premii-rc syllabe; j'en ai relevé plus de trente, c'est-à­
dire;\ peu prés autant que d'accentués sur la seconde syllabe.

P. 104. - En arabe hispanique, le p (:è.,çï .L des botanistes) n'était jamais
~. .

~ransrrit par le ~ persan, mais par le '-:' ou encore, d'une façon plus précise, par un

'-:' (1dJ = p. le fi étant la forte du b) qui apparaît très fréquemment dans les textes en
aUali/la (1). - Il n'est pas juste non plus de dire que le p n'apparaît en hispanique
que dans des mots d'origine européenne. C'est ainsi que l'on relève dans Ale. :

happrft « abaisser, faire descendre» (75/28; 175/1), at8appat « grimper» (257/23),
oil il s'agit de ver'bes arabes où bb a donné pp; y ajouter pa88Cs « cajoler» (267/13;
;~67/28) où le p correspond it un.f arabe. Pour une même correspondance hispanique

Ix p, cf. Ale" paù;ar (306/5) = Voe., baisaT',jaisar (s. v. Faba).

111 A l'exception ries auteurs juifs qui. transcrivant l'arabe en caractères h,\braïques, notent
en général le fi roman par un ~. Cf. I. Friedlaender, ... Jum Spraehgebraueh des Maimonide,.,

s. VV. ~; lb = tapia, Jb) = pol'tal, .1 \....:; < 7t<>~Ot!,-:iawv.
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P. IHL 1. 18. - Lire : ;;,~;:,.;> .~ani!({.

l'. 12fi. ---,-- Le ranfli( de ,\Ic. (:2:3H/:2fij peut corre~pondreau '11In[01 du "or. (3fiÇ)\'

l'. 128. - L'étymologie du nom du j),l1'T'() par (1Ir'({ (lire: 1111'(0) Il canal» est

fort risquée, puisque les formes arahes de son nom sont o~I...\~ 'o~_\~ =c lladiT",·()(h).

P. 136, 1. 10. - Lire : ~...\. II/url!!, du latin lI1Odi((-.

l' 137. - Le ;,chim de Ale. est il restituer en f.:~) et non en é'" (de même.

p. 246). Cet exemple supprimé, il ne reste pas d'attestation du traitement de s initial

en ~.

l'. II:!. - Dans le", manuscrit", soign.~s, le nom de la ville d'Ecija est écrit

;;,~... \ oil le grau pe ,'1,11 peut provenir d 'une assi mila tion du grou pe /,'/ : ({st i.,la > ({·~i.'//la.

p. 145. - Lire : ~d) ~((llai/la.

P. 151. - L'esp. algodon remonte directement il l'hisp. al-'I0!nn (cf. "or.,,
p. 236: .:.,,,k;; al'. maroc. septentrional 'I!(ÎII).

P. 15ô. - L'étymologie de hisp. qalld!)T'a. magr. //ùnd!)/'a par le persan ('!).

O)"k.:; est peu sùre. Simonet (Glol5a1'io, p. 85) Y voyait un emprunt latin ou roman
de la racine (·and-. .

P. W2. - L'auteur reconnait au Jo hispanique une double valeur: ln inter­

dentale ",onore emphatique (?); 2° fricative latérale (ld'!, t'Il. C'est l'opinion que j'ai

exposée dans Hel5pcl'i,~ (t. X, 19~30, pp. ~)(i-104).

P. 162, n. 1. - Le nom espagnol de vt;tement ald([(/I'({, qui semble désigner

une sorte de manteau, ne dérive pas du pluriel barbare non attestl' wl -I.I1/ â.'lil' , mais

de wl-(!iha1'll (avec un 1), courant en hispanique avec la valeur de « sorte de vête­

ment de dessus») (cf. Dozy, S"ppl., ~.v.).

P, 170. - Le del! I( ombre)) de Ale. ne représente pas sùrement le class. ~; la

forme vulgaire hispanique de ce mot est J~ (cf. HeSJlIi,'is , t. X, W;W, p. Vi),

l'. 184. - Lire: ;;,~}~ /)alli'li'J!l, avec ll; cf. le pluriel ZI)t~I.

P. 200,'- Lire .;.~:... m(wqa.~et ,;,).. IIwjl'iT.~,

P. 231. - Le toponyme Alhucemas n'a rien il voir, historiquement, avec le

nom de la lavande, la forme arabe étant ;;,:jl.
P, 2:~2, n. 1. - Il est peu vraisemblable que le berbi~re ait emprunté à. l'espagnol

rtleli « ar. al-b,aili) le nom qu'il applique au laurier-rose: alili, mot que l'on ren­

mntre comme toponyme dans le Maroc du Nord di's le IXe siècle (~ValTla, ~Valilii,

~Valili) et que l'on retrouve ehez les 'l\dreg sous la forme ilel.

P. 234. - Le Pl'Ototype dialectal du toponyme portugais Alahoen est "'al-a[wwcln,

(c les deux frères ) et non:"al-l1!Jlcrtn.

P. 245. - Dans Ale., le Itamza initial, (Iuand il nedisparait pas complètement

(ce qui est le eas le plus fréquent), peut donner non seuiP-ment un JI, mais aussi un

w; cf. wedcb (143/38; 141/3,4) < ,":",~\.
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P. 219. - Peut~on dire que, en l'aNIS 0('a8iones, Alc. transcrit le f1 initial p;Lr r?
Le seul exemple releve c,t r,;;.a (= b.,i.:-;.(/) « alhorza)) (88/29) oil il semble bien ne
s'agir que d'une erreur, puisque le pluriel correspondant est hu;.e;. (:c:= bu;.e;.).

P. 250,1. 14. - Lire: 4::>-.

P. 250, 1. 28. - Lire: J.f..?"'

P. 251. - Le toponyme grenadin A!ljare.~ représente-t~iI sùrement l'al' . ..r~;

ë)l=:-~I '? ?\e dérive-t-il pas plutot de J.A~;'I, nom d'un fluartier de Grenade '?

l'. 265. - Lire: t \..:.
P. 2fi(j - Le cibia « essefluias )) de A lc. (2·12/:H) n'est pas il restituer en ~~\_

('0.111 me I:a fai ~ aussi ~~zy ~ans son. Suppl.!' .mais .en loI... .~iiJi' « periode so!l'nnelle
qUI clure Jusqu au septwme Jour aprf's une ceremOnIe (noce, enterrement) II (cf. Al('.,
s.v. o('!la/),as « octave ll).

P. 284,1. 27 et :29. - Hestituer ibtiqâl et /wfuiil-w, avec un assourdissement du

t en C'
P. 285, ]. 4. - Restituer : 4..~)) ;.al'I'tf'a.

P. 291,1. 19_ - Lire: 4.;)) wp;.na.

P. 297,1. 4. - Le TIla ..cluid de Alc. est peut-être iL restituer en mashûd plutôt
qu'en ma//fl/id.

P. 310,1. 19. - LeJllda ( reformacion II de Al('. est il restituer en i'âda et non
en //,idd,(.

P. i·n1, 1. 8. - Lire : lI/(l1.,.â/m.~.

P. iHi1, 1. il. - Lire : ~)c 'aql'ab.
. .

l'. 317,1. 28. - ~ire : 4~.)j.;.al'I'(;'a. - Id ..,]. ~o. ~ Lire lf'. sa/N'· D~ns.au~un

de ccs deux exem pIes Il ne s agi t de la palatalIsatIOn cl un a, malS de la velansatlOn
d'un i (cf. p. :~i~6).

P. ;i28, 1. 17. - Lire : ël~\:..•. Il ne s'agit pas ici d'un nom delieu. mais d'un nom
d'action.

l'. 331,1. 19. - Lire: al-!iil'ün « les grottes ll.

P. :i35, 1. 28. - Lire: 4e'
P. 336, I. 17. - Lire: r<:;' fl(l!>cm « arbitre ll.

l'. :Hfi. - Il est peu vraisemblable que ce soit à l'action analogique du pluriel
arabe -in (plus précisément -/lin) qu'il faille attribuer' le traitement ~in (esp.), -im

(porL) de la terminaison arabe -î dans des emprunts. Si le grenadin de Ale. et l'his­
panique de Ibn Quzman offrent de nombreux exemples de réduction des terminaisons
-În et -ain/-hn en -Î et -11.ijPi, on rencontre aussi quelq ues élargissements de termi-

naisons -i en -Tl; cf. lIisJ!. ((là/il < J.~i ;maroc. tbJ.~?( ( plat Il, du turc tepsi; à Mar­

rakech, Je nom du papyrus ('!) est bJ/"ill < ~~)'" tout proche de esp, albardin.
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P. 370. - Il est inexact de nire fju·en grenadin le t!ll'IllC diminutif le plu"
vivant était fI/ail. Ce thème classique y était au contraire improductif et, seule, sa

forme féminine fu'llila était vivante. Le diminutif grenadin courant était, pour
le masculin, fU'rlY!fal (et non fu'a!fyil).

P. 373, 1. 24. - Le méide de A Le. représente le dialectal ~~ et non le class.

~..\;L. .
P. 37,1, n. 2. - Dans le parler de Fès (Mdma), le l de l'article est aussi assI­

milé par le!/ (ainsi que par le le, le h, le m).

Georges S. COLIN.
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VOLUBILIS Rlj~GIA HJHAE (1)

C'esl la surprenanle el glorieuse Iwrul\' des fouilles de Voluhilis, ordon­

n(>es en pkine gUl'l're p;lr le mnrl'chal l ,y;w ky, ct activel1H'lll poursuivies

depuis 191G sous la direction de M. Louis Chatelain, que la sê'rie des bronzes

;Intiques dont t'lIes nous onl l'ail pd'senl: Je l( chien J', re!lwrqunbJe de

mouyenwnt el de vie; l'l'phôlw cn\';lIier, si parJnik rl'pliqul' de l'm'l grec que

d'aucuns y voulurenl voir un orioinal de l'Ecole dl' Polvclète; enlin, tout.. b . _.. ....

lù'emnwnl, 1'l'phdll' cOUI"Onnl' de lil'l'res dionysiaques sur lequel ks ~lrchl'o­

logues se [H'llclll'nt dl~.ià avec admira lion. el s'interrogent pour savoir il

quel maître sculpleur helJlonistique ils l'II !'l'l'ont rel1lonll'l' bl ('rl'alioll pre­

mière. Si ks plongl'es dl' 2\Iahdi;1 n'~lv~1Ïeut poinl v~l!u à la Tunisie dl' I!:ardel'

pour die ]'l~pnvl' du bulin chargl', en Attique, par ordre dl' Sylla, il desti­

nation de ]' Italie (2), Il' Musl'e dt' Volubilis serail, de loute J'Afrique du

Nord, k seul il nous offrir t'II sèrie des cllt'fs-d'œuvre de la tornltique

ancienne, el il n'y a, d:lns tout le Maghrt'h, qUl' Chel"chell dont le sol nous

ait livrl' des StatUl'S ~lUssi autlH'lltiquellll'lIt classiques el l'mOU\·~llltes.

Encore devons-Ilous o!>sel"w'r que les statues dl' Chere11l'11 exéculées, pour

les meilleures d'entre elles, à l'l'poque ~lllgusll'enill" sont lt's copies de

marhre dt' modèles l'Il hronze, l;lIlllis que celles de Voluhilis. sensihknh'llt

('ontelllporailll's, nous sont parvenues ll:1ns lt' ml'tal lIIême pour kqul'1

l'Iles avnil'nt l'Il" conçUl'S, :;\I0I11e s'il Il'a éll' qu'un bllllpadophol"e (3),

l'('phèlll' dioll~'siaque dl' Voluhilis ;lpPl'lk l'l souli('I1t 1:1 cOl1lparaison avec

Il' huste dl' Dionysos dl' Chl'l'l'I1l'Il, " :IUX lignes ondult'uses, au lIIodcll'

(1) Clllllllllllli"atillll fail(' ail VII[" ('llllgr('s d,' "Illstitlli d,'. [[alltes-Ellld('s '1aro<',lill('s,
"\Ti 1 1!l:l:l.

(:!) Sur ('(' point. ,'pi!' Illon art j('it' dans h's JI/ft"'.!!(,,..; I()r~!/.(/. Paris, 1!):~a,

(:\) (",'st "llpillioll dll sa\'allt 'I"i )'<"dil<'I'a dalls les ,llO/IlII/II'III" l'fol. :\1. Eti(,llll" '11('110'.
1.:, "hi"11 ,le \'olllhilis a p(,lIl dl'<' :1""'0": 1111(' flllllailH' il 1'('1111'<"" d'lIl1(' Illaisllll. :\1. :\!i"hllll ('st
dl! l't'S\<', ('oll,·ain('u <Jll(' h' i)iollvsos n'Illon\<' auX cll,·iI'OIlS dt' Ilot n' ('rt' et. {out. }(' Iliondc t'st
d"I('('llrd alljllllrdïllli polir assig'lI('r la 111('111(' dat" il 1""1'"(01)(' "'l\',di<'r (('11'(,<, 'lui "(jIl""I'IIe' ('('fte
d"l'lIi(')'(' (['lI'T", i"~ Ill(' d('lIlalld(' si ("('st hi"",, ('a,'ali('l' " qll'il fallt di 1'(' : l'él'h(>I)(' <'·tait:'l ('ali­
f"'ll'<'hllll ", lIlai~ 1· ..·'·art.<'lIh'lIt. dt, st·S jarll!><'s parait 11'01' <'·trllit pOlir qll'il ait d,:, il "h,,\',11 ,).



.1. CABCOPINO

délicat et moelleux qui dénote l'influence praxitélienne » (1). Le cavalier

de Volubilis surpasse par la fermeté de sa facture savante le torse d'éphèbe

de Cherchell, et fut sans doute exécuté comme lui dans un de ces ateliers

qui connurent la vogue dans Rome, vers la fin de la République et le

début de l'Empire, d'après un modèle argien des années 460-470 avant

J.-C. (2). :.vIais plus éelate cette supériorité ou, tout au moins, se multi­

plient ces correspondances, moins il nous est loisible de les attribuer au

hasard. La valeur exceptionnelle des ouvrages exhumés à Cherchell ne peut

s'expliquer CIl](' p~lr l'intl'l'vcntion de Juba II, «prince fastueux, homme de

goùt ", féru d'hel1l'nisme et « fin connaisseur )l (3). D'où la conclusion sug­

gérl'e p8r l'analogie archl'ologique et, en soi-même, fort séduisante, que le

mérite singulier des sculptures dont, à une époque voisine, s'orna, au fond

du bled marocain, la lointaine Volubilis, doit être pareillement rapportée

à l'action personnelle du même amateur couronné. J'hésite d'autant moins

à la formuler qu'à mon avis, et c'est ce dont je voudrais ici apporter la

preuve, Voluhilis fut, jadis, à égalité avec lol-Caesarea, l'ancienne Cher­

chell, une ville résidence - une regia - du roi Juba II (4).

** *
En cc qui concerne la ville de lol-Caesarea, il est certain qu'elle a

servi de capitale à Juba II et qu'il l'a embellie. Je me bornerai à transcrire

et traduire les renseignements qui, à cet égard, émanent de nos sources.

D'abord, Strabon (XVII, 3, 12): « Sur cette côte, il y a une ville, nommée

101, que Juba l II], le père dl' Ptolémée a restaurée et appelée Caesarea : elle

poss(\de un port ct, devant cc port, une petite île :r,v o~ 7?, T:;t;?:Ûi~. 7;t;'~7~,

., ,~,,'.... ~, ,
:'/0'Y"j'J. xy.~ A~;J.~'JY. ~x~ 1t20 T0'J A~~J.êVO; V"(\r'HOV )).

Puis, Pomponius Mela (l, G, 30): « 101 fut résidence royale de Juba [II] :

loI lubae l'egia luit 1).

Ensuite, Pline l'Ancien (N. Il., V, 20): « Caesarea anciennement 101,

résidence royale de Juba [II] : Caesarea... antea... loI, lubae regia )).

Enflll, Eutrope (VII, 10): « Auguste s'était si heureusement concilié

(1) Cf. Stéphane GSELL, llistoire ((lIciet/lie dl' l'.lfriq/le dit Sord, VIII, p. ~;;O.

(:.!) Cf. i/Jid., p. l·tH.

(:1) Cf. Ibid., p. ~.J.r;.

(4) Notons ,l'ailleurs que le chef-,l'œuvre ,le marbre ,lu musée de Volubilis, la tHe seulptée
<lvec la maitrise et l<l sobriété el<tssiquc d'uu artiste de l'épo'lue augustéculle, est probablemellt
une tête de .Juba (Cf. Louis CHATELAI~, Cnide ... , Rabat, l!laa, p. aO).
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l'aHection des Barbares que des rois amis du peuple Romain fondèrent

eu son houueur des cités qui furcnt appelées [de sou nom de Caesar] Cal'­

sarea, comme la Caesan'a de l\Iaurétauie, pal' le roi .Juba [IIJ: siml in
Jlaurclania (( l'('ge Jllba l) (1).

Certes, il nous manque, sur la \'ille de Volubilis, uu U'moiguage sem­

hlable et, ml\me, à première yue, l'unique indication que contieune à son

sujl'l !L' plus aucieu des l'crivaius qui nous out parlé d'elle paraît exclure

pour l'!le l'e genre d'illustration. Pompollius Mela la cite, en effet, saus la

distiuguer des bourgades qu'il l'numère en même temps qu'clic, et pour

nïusister que sur !L'ur commu[[(' insigniJîance. « Ces cités, écrit-il, Ill' sont

jugées opulentes que par comparaison avec d'autres petites villes; à l'iu­

tl'rieur des terres, Gilda, Volubilis, Piscia na ; près de la mer, Sala ct Lixus,

su l' le f!t'u \'e homonyme. Qllal'UlII urbiulII, ul inlel' pal'/!as opulenlissimae

habenlur: pmcul a mari Gilda, Volubilis, Pisciana, propius aulem Sala et

JJros (lumini Lü'o pro.l'illlUS » (2). Mais reportons-nous au texte du même

Pomponius Mela sur 101 Caesarea. Nous aurons vite fait de constater qu'il

ne la tient p:\S en beaucoup plus haute considération: « 101, ville obscure

naguère, fameuse maintenant parce qu'elle fut la résidence royale de

Juba et parce qu'on l'appelle Caesan'a. loi ad mare aliqllando ignobilis,

nun(', (lllia lu bac regia fuit et quod Caesarea vocitalul', inluslris li (3). Des

deux motifs de célébrité avancés par Mela, le premier ne compte pas,

puisque, comme nous le verrons tout à l'heure, 101 avait l'té la capitale des

prl'décesseurs de Juba II. Le second seul est à retenir: aux yeux des Ro­

mains, 101 a l'tl' tirl'e de son obscurité pal' l'éclat du nom césarien qu'elle

a reçu: oppidul7l celebel'l'illHll7l Caesal'ea (1), comme l'avoue Pline l'Ancien.

Si l'Ill> u'av:lit pas dépouillé son ancienne dl'nomination pour prendre

. l'elle-là, ni Straboll Ill' l'aurait mentionnl'e avec ègards, ni Mela ne l'aurait

jugl'e plus favorablement que Volubilis; d, d'ailleurs, à l'une comme à

l'autre agglomération, Pline accole la même définition dénuée de prestige:

oppidum Caesal'ca (5); Volubile oppidum (6). L'on ne saurait donc tirer

(1) SUI' ('es [('xtes, d ,l'autl'('s CIII'orc, d. C;SELL, IIIstoire lIul:Ïellllc de l'Afrique du Soul, VIII,
p. :!:!'i; et Atlas .·/rcltrologique de r.Hgt'rie, f. IV, Hi, p. a .•Tc n'ai pas trouyé il l'ct égard dl' l'cn,­
seigllelllents nOllveanx clans rutile al'tidc de M, 'VEINSTOCK, ll'lauretania, dans P. Il'., XIV,
e. :!aI4,2a86.

(2) l\IELA, 1II, lO, Ci.
(a) J, li, ao.
(~) l'LI1'<E, S. II., V, 20.
(.l) PLINE, ibid.
(li) 1'L1:>Œ, ibid., v, ;l.
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du silence dl' nos au tl'urs il' moindre argument nl'gatil', el s'ils se taisent sur

la fonelion dl' capitale qlli l'chut ù Volubilis comI1H' Ù Caesarea, les f:1its

dont ils nOlis assurent se ehargeront dl' la d&montrcr l'loquenull('nt.

** *
« Le premier soin de tout chd d'un nouvel Etat berbl\re, remarque

linen1l'nt Stl'phane Gsell, est de se l'aire sa capitale ou ses capitaks, car il

l'n a souvent plusieurs. Il ks installe dans des villes dl'jù existantes ou hien

il ks crl'l" soit p~'r Ull orgueil de parvenu qui veut l'elipser le passé, soit

pour des raisons militaires ou l'collomiques. De là, l'eUe longue succession

dl' capitales que nous offre J'histoin' dl' la Ikrbh'il' li (1). Succession, rl'pl'­

tl'rai-je Ù mOll tour el, en mème temps, juxtaposition. Nous dénombrons

trois ou quatre villes impl'riaks dans le Maroc d'aujourd'hui: Rabat.

Fl's, Meknès, :\Iarrakech. Au temps de la gllern' d'Hannibal, le roynume

masaesyk de Syph~\x comprit deux capitales: ù ['ouest, Siga, près de l'em­

houe!llIre de b Tafna el, ft l'est, Cirta, 1<, future Constantine (2). Cent ans

plus 1:11'(1, Jugurtha avait lin palais à Thal~l, l'Il plus de celui de Cirta (:~).

J)~lns Il' royaume :\'umide de seS successeurs, Juba 1er avait Il' choix (1).

lion sl'ukment l'ntre Cirta el Zama Hegia, qu'il semble avoir le plus habitée,

mais entre Thimida Hegi~l,Bulla Begia ct Hippo Hegius. Son !ils Juba II lit'

S'l'st point contenLl' davantage d'une seule l'l'gia, ct dans lïmmellsl' :\hlU­

rétanil' qui lui l'ut remise par Auguste en 25 av. J.-C., il a possl'dé au moins

deux villes royaks, parœ qu'elle l'tait, en rl'alitl\ formée des deux couron­

nes qUI' h, faveur impl'riale avait momentanément réunies sur sa tète,

mais dont la dilTérencialion rl~pondait si bien aux conditions dl' la gl'ogrn­

phil' qu'avant de s'imposer ft la l'l'partition des forces islamiqul's, l'l à

peille la mort de Ptoll'mée, /ils de .Juba II, l'ut-elle ù jamais t'l'l'ml' la parl'n-

thl\se dll roY:lllme illdigl\nl' illdl'peJl(lant, elle rqwru t dans le dl'doublelll('llt

rOllwill (\(><; dl'II'; pl'o\'illces m~lurétallielllll's: la l~ourOllne dl' Bocchus II,

('l'~;l-ù-dirl' I~l :Vl;llll'N~lIlil' dl' l'est, l'llln' l'l'm!JolIl'llure de la Mulucha

(\IOl!lollya) ct 1'l'lIl' dl' l'AlI1psaga (Olled-t'i-I\ebir) :lU llord-ouest dl'

('IIIISI~lIililll'; la l'OU rOll Ill' dl' Bogud, c'est-ù-dire la :\f:lurél:lI1il' de l'ouest,

(:l' !'(!l'l'an :\ l'I'm!Joucl1l1rl' dl' l:J Mnlllclw (5).

(II l;'ELL. Il iS/fI i l't' (II/('il'/II/(' ril' /',I/rirl'll' ri" Sfll'Il, v, p. :!;;:!.
I:!i IIliri .. pp, :! ~!I t't SlIi,',
(::) !fliri., p, :.!,;:;'
(~) Il,,',1 .. pp, :!,;:\-:!!i.; (.[ :.!ï:L
(,;) lT l'LI'''':. S, Il .. \', ]i!,:!l ('[ :!:!: .,[ (;'ELL, lIisloirl' 1I1/1';"I1//(' d.' LI/rirllll' d" XOI'I/, \'III,

pp, 1,;!i ('f :.! l:!,
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Elltre ces dl'uX rOY:luml's, lIagu(\n' distincts l'l Illaintellallt ('ollfondns

sous sa domillatioll, riell Ill' 1I0US :lutorise Ù suppost'r qne .Juha " ait Illar­

qué dl's dil1'l'l'l'IICl'S, prdl'rl' l'UII, l'l'lui (Il' l'est; Ill'glig<" !':llltrl'. l:l'Iui ci<'

l'ouesl. ne fait, si 1I0US S:IVOIIS qu'il a comhk Caesarca de ses biellf:lits,

1I0US sommes illforml's et de ],intl~l'êt que lui illspinliellt ses territoires

occidellt:llIx l't de l'activiU' qu'il y a d("ployl'e. Par exemple, s'il s'agit pour

lui dl' se fabriquer ulle gl'lIéalogie diville, c'est Ù l'ouest, elltn' le jardin

des l ]cspérides 8 Lixus, l'l Il' tomheau d'Anll'e il Tillgi, qu'il S'Cil va qlJl'l'ir

ses titres de nobll'sse mythologique et qu'il se dl'cou\'I'e pour anc(\tre,

en UII l'l'l'tain SOJllwx, le flIs que la 1.ibyelllll' Ting&, veuve d'Alltl'l',

aurait cu d'Hercule lorsqul' Il' hl'ros traV(']'S:l les !l'l'l'es dl! Couchant (1).

Ellsuill', dans ses l'nits inllolllhrabll's, c'est de Sl'S dOlllaines occidl'Jltaux

qu'iIIlOUS:1 presque exclusivemellt entrl'lellus: des cilrons qui pr'IH!:lient

aux arhres des l1esp('rides (2), de l'euphorhe que j'Oll clll'illait surks pCllleS

dt' l'Atlas (3), des l'kphants dOllt les troupeaux inkstaiellt les :q)proc!H's

de Sal:l (1), des sources du Nil que le lTl'dule .Juha a placl'es dans les Illon­

l:lgnes du Sud marocaill (:i). d('s Cillaries qu'il lit explor(']' P:ll' ulle exp('­

ditioll p:l]'tie des îles Purpurail'es, l"est-:1-dire ries îlots dl' :\'og:ldor (Ii).

Entill, c'('sl rl:lllS ces îlots qu'il :rvail illstalll~ les leilllunrics (ï) qui, :1 la

Jiu du 1er siècle av . .J. C.. exporlail'lIt:1 HOllle la poul'I)J'l' 1:1 plus ree11l'l'l'l1('e

pnr ks riches, la plus V:lIIIl'1' par ks pOl'les: d(\s 12 a\'. ,J.-c.. p:lr 1]01':1('(':

ill'ql'l/Illlll. Pl'sII'S (;aclulo Il/l1J'icc lillclas

S'ulll (lui /1011 habl'(JlIl, esl qui 11011 ('/lml habl'!'l'.

(l10race, !':fJil!'l's, IL 2, Un-lK2),

el. qUl'lqul's alll1é'('s plus tard, par Ovide:

na! It'Ill/I'S lunic((s (;(Jl'illlo Il/uricl' linclas

(Ovide, Fasll's. II, :J1D) (K).

(1) 1'1.1·TAIl(~I;I':. Snl"I"., IX. Sil .. ('(' I('xl", ,,1'. G,~I-:I.I., i/isloil'l' 11I/('il'IIIII' de r.I/I"ilflle rllI S"I"IJ.
YI. p. 1,;1-, Il. H.

(:!) .1<11\\.1'1'. :!l, (.\111"11"".111. p, H:I Il); ,,1'. GSI':Ll .. "J'. I·il .. YIII, p, :!1i:L

(:q .I1TI\ \. "p. l'I.!''I-:. S. Il .• \', 11i. 1>ios"orid" (III. H:l) silll(' 1" 11'(){1\'"ill" :111 p"ys d('s .\lIln.
lol,'s. Cl'. (;SI-:I.I., YIII, "J', l'il" p, :!fjH, Il. H.

(~) .It:1l\. 1'1'. :Hl. :I:!. :l,;, :17.",('. ('f. 1'1.1,,1-:. S. Il .. Y. ,;: 0J'j,ilJIIIII .'·'""fa... ,,,Iillidillil)/(s l'i"illlllll

l'!lphlllll''I"IIIIII/IIt'.'!J'e,!!i/)/(,, ill/nlllill. ('f. (;SI':I.I" "fi. l'il .. YIII, p. :!fj:!.

(,;) l'I.I''I-:,.\' JI .. Y..;1-,;:1. ('f. (;SFLI., ibid.. l'. :!,; 1-,

(fi) 1'1.1"1-: . .\'. Il .. YI. :!O:I-:!O,;. ('f. (;,~I-:I.I.. il';d., p. :!,;Ii.

(7) l'LI "l-:, .\'. Il .. YI. :lOI: [iIlSIl[IIS! ... l',,nslal l'SSI' 1',/' adl'I'rSfI .111/"["[11111, a /lIbli 1'I'/)('I"las. in
Iflti/ms (;1Ic/llli<'>IIn ,lIl/ji/Irl/111 li!l,!.!I'I"I' ilislilllel'lll.

un Sur ('('S textes. ('1'. (;:--iELL. 1/;s/'JÏrt' flt/f'ù'lIni' di' l'.lfrù/lit rI/I .Yoni. 1\', p. ,)J.
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En g0néral, d'ailleurs, les terres de l'oucst yalaient celles dl' l'est.

Comme en convicnt Pomponius Mela, « la côte ext0rieul'l' dl' la Maurétanie

et l'angle extrême de l'Afrique qui se termine cn pointe olIrent les mènll's

ressources [que la région orientale]; mais, en plus faihle quantitl'. Pourtant.

ce sol l'st plus riche encore, et si fertile qu'il produit en grande ahond:ll1(T

plusil'urs espèces dl' l'l'l'biles et non seulement qlland on les sème, mais

pOlir certaincs d'entre dIes et ù profusion, même qU:lnd on IH' les a IWS

semées: ['eliqua l'sI ora iV1aurelaniae e:rleriol' el in fineIII sui fasliqanlis SI'

Ajricae nouissifllllS angullls: iisdem opibllS sed minlls diues. Cclelïlm solo

etiam ditio[' el (ldeo fertilis l'sI III fl'llgllln qeJlera, non cllIn seran luI' modo,

benignissime procreel sai quaedrun pro/undal l'Liam non sala (1). Le "la roc,

sous .Juba If, ne l'II t pas moins prospère que l'Algérie occidenta!l' : des deux

trésors enfouis sous son n\gne, cdui du Cap Diinet, Ù rest d·Alger. COl1lpl'l'­

nait 25 pièces: cdui du Glwrb (au nord ou au sud du Sehou, on IH' s:1Ït :1lI

juste) en comprenait 6.000 (2) ; d'où il l'l'suIte que sïl y l'ut des heures, sous

le règne de .Juha, où les deux moiti0s de son royaume ont tremblé pour !l'ur

Sl'CU ri t l" c· est, à craintes l'ga les, da ns la moitié de rouest qu'ont été cachés

les plus gros magots. Entre elles deux, le devoir et l'intérêt de Juba consis­

taient donc ù tenir la balance l'gale, ïei comme le successeur de Bocchus II.

et là comme celui de Bogu(\. S'il a hahitl' l'une, il n'a pu se dispenser de

sl'joul'lll'r dans l'autre. Vraie ou fausse, l'anecdote de Pline, que c'est le

roi lui-mèn1l' qui aurait (il'C(H1Yl'rt l'euphorhe (:~) ù laquelle il a consacrl'

fun de ses traiLl's, IJe se comprend que si .Ju));] l'tait passl' par les monta­

gnes maroc;lil1l's, où poussait cette panacl'e. De mènll', la notice de Plilll'

sur les atelil'l's de teintur<' des llt>s Purpuraires est composl'e de tdlt> sorte

qUl', \isihlenll'nt, .Juba IJe les a organisl's qu'après s'ètn' rendu compte

sur place des chances promises :1 cette industrie: insulas... a l11ba [,1'1)erlas

in Ilui {ms GIll'llllicaIII pllrpuJ'W71 tingerc institlleral (\). Au surplus. ù s:]

prl'sl'ncl' dans ['ouest rl'IHlIHI l'homnwge que lui dl'cernèrent ks (~adi­

tans l'n Il' choisissant pour duumvir dl' kur mllnicilw (;:), comme il sa

(]) :\IFI.\, Ill, ]0,;;

(:!) Sur ""s lr"s.. rs, "f. (;"FI.I .• !lis/oil'(' 1If/('je'II/II' d,' r.lfr;',,((, dll Son/. \'111, p. :!O", II. l,

(:q 1'1.1:\1':. S. /! .. XXl. ii: IUVClli/ t'! 1"//1'"11I tWs/rorlllll 111'/11/1' l'n' III/lfl '/""11I "l'I"'//Ill'i/
RIII,llOr/II'II/II. IIIl'dici slli tlOlII;'II', Il l'st l'Iair. d'ailkllrs, qlll' si la d"('ouYl'rtl' d('yait d!'l' attri­
hu,'l' au Ill,',!l"'iu du roi (ibid. \', Il;), la eout'iusiou Il(' ('haugl'l':ti 1 pas, puisqul' Il' Ill"lk"iu du
roi, pa r délill i tioll, :l('('Olnpagll(, )(' roi.

(1.) 1'1.1:\F, S. 1/ .. \'I, :!O] ; ('1'. SIII'I'II, p. :;. n. i.
(.") FE~T{'S :\\ÎE~l·S. Oro Jllflt., ~77-~H:L
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prt'sence dans l'est répond celui que lui ont confért' les décurions de Cartha­

gène, en l'appelant à revêtir la même magistrature dans leur colonie (1).

Il s'est partagt" comme il était n8turel, entre ses deux Etats. Nous connais­

sons, à l'est, sa résidence de Iol-Caesarea. Nous n'~lYons plus qu'à rept'l'l'f

SUI' la carte la l'cgia qu i, de tou te t'videIH'(" lui lit pendant à l'ouest.

** *
Dans l'est, il jol-Caesarea, Juba II avait simplement pris la suite de­

Bocchus II, ainsi que nous le nlppdk Solin: l' C~lesarea prt'cé<kmmellt ville

royale de Bocchus: Bocchi pl'illS l'I'qia)) (2). Dans l'ouest, nous<kvonsadmd­

tre que .luha s'est pareillement approprié la l'cgia de Bogud; mais il

nous faut aussitôt t'carter l'opinion courante suivant laquelle la rt'sidence

de Bogud aurait dt' il Tingi (Tanger). Gsell, qui n'a pas crn pouvoir s'en

séparer, confesse cependant qu'elle n'es! cautionnt'e ({ (l'mlcun tt'moignage

direct )) (3). Ce n'est pas assez dire: elle est exclue par les quelques tt'moi­

gnages dont nous disposons.

Plutarque raconte dans sa vie de Sertorius qu'en ~2 <\\'. ,1.-C. cet aven­

turier de génie sc fit transporter par des pirates Ciliciens, awc qui il avait

conclu 1lIie entente provisoire, d'Espagne en Afrique. Les Ciliciens voul~lient

vendre kur concours arm{' à un Maure, Ascalis, fils d'IphLhas, qui cher­

chait alors à réprimer UIll' insurrection de ses sujets, ct il qui Sylla ~lvait

envoyé, dans cette intention, nn renfort romain sous k commandenwnt

d'un certain Paccianus....... peine débarqut', Sl'l'torius faussa compaguie à

ses alliés d'un jour, prit contre les Ciliciens Il' parti des reheUes. dt'Iit d

tua Paeci:lIIus, s'empara de Tingi (ranger) où Asealis s'était rdugié, et

s'y comporta, pendant qUl"]ques mois, ct avant de repartIr pour J'Espagne,

en souverain aussi magnanime que tout-puissant. reu<!:Int aux yaillCUS

leurs richesses - /:(,:J.:1."::X - kllrs magistratures et illslit u Liolls ~ 7:/1,'1­

et \t'urs yilles - 7;0/'0[; (1).

Ce dernier membre dl' phrase suppose que Tillgi était alors le Cl'ntre

d'uu Etat doU' d'ulle orgallisation nuLoIlonw. Parce que Asc:llis, fils d'lph­

thas, esL représenté par Plutarque, dans Je reste du passage, comme dési-

(1) :\lonnai(' (:\h' LLEH, .v IIlI/iSlllllli'l/I/' .IJr.. 1II, nO H) : et inst'ri pt iOlls (c. L L .. Il. :lA l, ). SnI'
les ,lllullIvirals d(' .In!>a Il, d'. (;SELL. I!isloirl' 1lI11'ir'/IIII' tll' l'./frirl'l/' tlll .vortl. \'111. p. :!()Î.

(:!) SOLI',;, XX". lH,
(:1) (;SELI., 011. ('il .. \'111. p, :!,'".
(4) 1'1.1"1'., ,"icrlor., IX.
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l'eux dl' l'l'nt rel' l'Il possessioll du royaUllle des l'bllres S7:~ '":",'1 \/:1.'J:0')";""'1

:~z";'J,';Z" --- d qlle, d'<Iil\('urs, il d<lit, (I:IIIS SOli elltreprise, soutellll p;lr

S:'!l;l don! ou n'ignore point \('s ;lIt;1CI1,'S avec \(' beau-père dl' Jugurtha,

Bocchus 1PI', on a supposé qu'Asealis, après 1phthas, avait succ<\\lo ù

celui-ci ('Ol1lm(' roi de l\laurétanie; et Gsell ine1itl<, (l'au!;ll1t plus Yt'rs

cdtl' intl'rprèUdioll dont, toutl'fois, il tl<' se dissimule P;lS la rr;lgilitl\ qu'il

a cru rdrouYt'r, dans 1I1l fragment énigmatique des lIis!uil'es <Il' Sallustl',

sous la forme corrompue Leptasltal des manuscrits, Il' nom <lu pl\rl' d'~\s­

calis, d que Cl' Ll'ptasltal- l(e)phllws--est lui-même qualilil' <\e roi, 1'1':1',

p;\r Salluste (1) . .Je Ile saurais, ponr ma part, me ralli(']' ù celte hypothèse.

n·abord. à cause de la consolllllwlion exagl'r{'l' de dyn;1sties qu'elle impli­

que: <lU moins trois rois <le la ~laurétanie unifiée, en lIloins dl' vingt-trois

ans, entre 105 (2) l'I g2 ;IV ..J.-C. : Bocl'hus 1"1', 1phllws, Ascalis. Ensuite el

surtout à cause de la cerlitudl' où flOUS SOmll1l'S que Bocl'l1us 1er , toujours

viv;\nt en 93 aV..1.-C. lorsqu'il ;1 exp{'di{' à son ;\lIli S:'lla les f;mves que

cl'Iui-ci lit exposl'J' l'l'Ill' ;lIl1\{'e-!ù dans l'amphithdtl'l' (3), c1l'n !lJ ;lV. J. C.,

lorsqu'il <lchl'la b cOllseil'llce de :\1. Livius Drusus (1), Il'{'lait P;IS ellcore

mort en gO <IV.•/.-<:., lorsqlle, au tl'lllOigll;lgt' dl' Paul Orosl', l'l'('opiant

Ti ll'-LiYt', lliarhas l'li 1 lin{' ù [Jompl'e p;lr Bogud, lils du roi dl'S ~Iallt'es

Bocchus [lel']: PUlllpeills lIi('f'\blwlI N/llnidille l'efjl'lll !JeJ'SI'CII!IlS jl/gien/cmi/lle

a BUf/lIdl', ]]u('('hi J!U/lI'OI'WlI J'eyis lilil), spu!iuJ'i (llllilibllS cnpiis jcei/ (;:').

P;\r COlls{'quenl. ainsi que j'ai ess;IYl' (ie l'éLlhlir ;Iilkurs «()), il n'y a point

lieu d'allongl'r la suite' m:lurélallielltl<' des l'ois indigl'Iles pins que \cUI'

sl'ril' numidl'. J)alls ks trois prelllil'l's qU~lrlS du ,"1' siècll' ;I\'. J.-C., dl'

m0ml' qU'l'il ?\umi<lil' Il'ont rl'gnl' qUl' Ilil'l1IpsaJ d SOIl lils Juha 1er, dl'

Illl\me l'Il :\laurétallie Ill' r{'glll'Tell! que BOl'l'hus 1(']' d, après la division

l'Il deux Etals dl' son royaume, Boechus 11 ù l'l'sI d, ù l'OUt'sl, Bogud.

Dans Cl's c:ollditions, PluhlJ'(IU(' d aussi Salluste, si loutdois 1;1 phrase

éc:happée au Ilaufragl' <Il' ses !lis/oil'cS est l'dative au mème l'pisoc1e, Ollt,

(1) (;~I':I.I.. /lisloil'l' 11II1'Î1'11I1I' l/(' r.lj'I'ill"l' dll XIII'II, VII. pp. :!71·:!7:!. ('1'. Sail., /lis/" Il, :!()
l'IIaur. : (~ft('111 e,]' ,11llul'illlllill l'Cl' Ll'jillls/1I1'rorliliollis ilisilllil/IIIIIIII CIIIII ('lIslolli/IllS misl'l'Ilt, LI'
texte Ile Sailli,""', s'il alltol'Ïs(' la "Ol'l'l,,·tiou pI'OJlos<"l' par (;sl'II. (-('al'tl' plu'"t qu'il Ul' "appI'II,·
l'h~Î)(I'hi-s" '1111' Ll'ptas aurait ,',It', roi d" \Ialll'<'tau[('. E,I' jlllllll'illf/lill 1'1',1'11" salirait "tl'(, traduit
l'OIlIIll(' s'il ~' 'I\'ait l'I',r J/(lIIl'illlllill(·.

(:!) Il,,,,, dl' 1" li\'I'aisou dl' .Jllgul'tha par BO"I'lills 1;,1',
I;l) l'I.I~E. X. Il .. \'111. :i;:: SI::~I~:ql'l':, 1Ji' 111'1'1'. l'i/III'. XIII, li.

( ~) /JI' l'i l'. il/IIsi l'.. LX \' 1.
(.i) ()HO~E, \', :! l,IL

(Ii) .J. c.\H('OI'I'O, U"l'III' lIislol'ill"I'. l!J:!!J, ('LXII, p. >W.
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soit érigè le chd indigl\lll' (iL' Tingi en souverain indl'penclanl, soit confondu

un l'cYlIllls :1\'('('. un l'l'J', pris un c:lïd pour un sullan, Ascalis, fils cI']ph­

th:IS, a gOUVl'lï\(\, soit pour son comple, soit sous la suzerainl'lé plus ou

moins nominale dl' Bocchus ]er, la rl'gion de Tingi alors dl~jà mise à part

nl'Itellleni p:lrsa situation marit.ime du reste du roymllnedeMaurétanie (1),

Il l'st l'xtn\mement dou1L'ux qu'elle s'y soit fondue dans les annl'es

qui suivirent; l't, quand la l\laurétanie S'l'st scindl'e à la mort de Boc­

chus ]el'(vers 70av, J.-C.) ('1), entre Bocchus II l'l Bogud, rien ne nousauto­

rise:1 pensn qlle la part rl'serVl'e à cdui-ci l'ait absorbée davantage. Au

contraire, comme nous rallons voir. Lorsqu'en ;}l'\ av. J.-C., Bogud l'ut la

mall'ncontreuse inspir:ltion de prendre parti contre Octave, l'l, (' soit par

orclre d'Antoine, soit lk son propre mOl!vemellt ", de descendre en Espa­

glH', (( où :il fil beaucoup dl' mal ct ('n soufTrit aussi bcaucoup lui-même ",

les ann:l!es dl' Dion C:lssillS nous apprennent simp1l'menl que « dans son

pays ), c'est-à-dire en Afrique, par opposition à l'Espagne où il guerroyait

déjà, (1 les gens de b région de Tingi se soukvèrcnt contre lui: x:'.'J ,0')7','

T,;iv ')'X'J! c,;,v -;t,;;,. ,'r," TI.,'"'.'", ST::ZV:xr,T'l.V,W' :Z'~7<;; (l); el qu'après ses revers, il Ile

pul, dl' cc f:lil, rl'ntrer dans son royaume d se rl'fugi:l auprès d'Antoine,

('Jl Orien1, oi! il pl'ril cn :n av, .r. C. Bocchus Il s'empara aussitôt dl' son

royaume, s'en fit ('onJilïlll'l' la possession Iwr Octave et, jusqu'à sa mort

survenue en ;)3 av. .J.-c., le conserva intaet. A une exception prôs, tou­

tefois: Il' droit dl' eiU' romaine, l'nonce Dion Cassius, fut octl'OYl' :ll1X

gL'ns de Tingi (T:lngl'r) l'l i/)s() jnc!() Il's affranchit dl' son :llItorill': C'J'ç

On le voil, les choses se passèrent comme si, dans toute cette histoire,

la rl'gion dl' Tingi avait toujours gardl', par rapport à une Maurétanie à

laquelle elle adhérait territorialement, son statut spl'cial, et Ulll' tradition

(1) Il est il 1l0h'I' d':li\lcul's 'lue ':1 :'II:ludl:lllic de Boglt([ Ile s'"s! j:llll:lis appelée Tillgit:lll:l;
d', Ïi(fra, l', ];;. (','s ligll"s {-t:li('lIt é(,l'il('s, '1u:lud, a~':llIt ('U 1:1 grallde "":111"(' ,l't-tl'C ('ordi,,­
1<'lllC'llt ;I("'ul'illi 1""':'11. Tuh:lu aIl :'Ilus,'e d(' T"lll:lll, .ï~' ai "U U't(' illsel'iptioll hilillg'uC' latille d
li1>~''1ue troun'", dalls l'Elijera i, l'{>t,, d(' I!I;W, el lue dalls la parti" [:ltille par:'li. J,eS(,hi et IlIoi­
llll'IIU', :lillsi 'lu' il suit:

/JUs) 1II(lIl1iIJ/ls) S(III'I'IIIII)
'/'II('/I('ù/is

s",',ui lI(i/illsii (',l' J/II,Wil'/f/is l'l',l'it
1I11110S ,YXXS"

Le l'ail '1uc, sous J'Erllpil'e, I('s illdigi"u's sis ('lItl'(, Tetu:l1I l't ('euta St' disell! ('liCOl'(' :11'1';\1'­

l(,lIil' il la p"llpladc lIullli,k d(' :'IIasacs~''''s (dolll '" roi le plu.s ('{>Ii'hre, S,\'ph:l", por!(' le '''l''"C
nOlll 'lue 1<- fils 1I1~'lhi'luc d(' Tillgi' et d'lI,'['('uk: d', S/f]lm, p. ,i) n"rifi., J'explic:ltilill i"i 1'1'0­
posé",
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d'indépendance. Sous Bocchus 1er (105-c.70), elle l'ut un prince à l'!lL­

qui n'l'Lait pas le roi. Sous Bogud (c. 70-38 av. .1.-C.), elle interdit au roi.

par un soulèvement qui lui ferma le détroit dont elle commande le passage,

le rdour dans son royaume africain. Sous Bocchus II (38-33 av. J.-C.). l'lIe

est olficielleIlll'nL soustraite à son pouvoir. En résuml" jusqu'en 38 av ..1.-C.,

Tingi apparaît comme un centre, non dl' résidellce, mais dl' dissidence'

royale. Après 38 av. .1.-c., l'lie esL colonie romaine d, comme telle. tant que

la Maurétanie n'aura pas l't(' annCXl'e à l'Empire, l'l1L' sna nll t:lchée à
J'Espagne de la même manière que le seront il leur Lour. entre 33 et 2;)

av..1.-C., les colonies dl' vél('ralls déduites, par ordre d'Oelave. sur son

territoire: l'Pyum diciolZi e:l'PllIpla Pl iura in Buciicam pelelï' iussu, d'après

la formule appliquée par Pline l'Ancien à l'une d'elles (1). D'où il suit que

mème si Tingi, par une conjecture iIlvraiscmblahll', :"-:lit (o[l' la l'I'gia de

Bocchus 1er (10f)-70l. et de Bogud (70- i I8), Juba II, lors (k la restauration.

sous SOlI sCl'ptre, de leur ELat indigl\nc, aurait dù I1('anmoins n'nonCl'r à

elle, puisqU'l'lIe deIlll'Urait (o[r:lllgère à son roymlllll', d SI' chercher, d:1l1S

J'ouest, une auLn' eapit:l!e. Cela pOSl" nous n'avons plus que J'embarras

du choix entre les villes qui, dans le pays de\'l'nll le Maroc. lui furent alors

conel'd l'es l' n p Il'i nl:' sou V l'ra inet l'.

Parmi celles que Mela y a jugées dignes d'une mention, Zilis (Azila).

Babha Campestris, dans l'Ouezzalll', Banasa (Sidi Ali hou Djl'noun) sont

exclues par leur condition coloniale (2); {;ilda et Pisei:lna, p:lr Il' silencl'

où sombra !L'ur destin (:). Il Ill' resll' que Sala (ChelIa) où il n'l'st pas impos­

sible que Juha, parti à la recherche de l'euphorbe ou d·l'll'ph:lIlts. se soit

jadis :ll'rÔt(' (1); Lixus (Tchemmich) où fonctionna un dl' ses all'1iers

mondain's (;')), et Voluhilis..k ne nie point que Il' roi n'ait qul'lqudois

séjourll(' d:lns les deux premières dl' ees villes. M:lis je prdends qUI' Volu­

bilis fut dIecti\'l'nll'nl,l'l ('n llom, ulle eapit:de dl' Juba.

** *
lin premin indiee dl' teLll' v('ritl' eonsisLe dans la position eentnde

(1) 1'1.1"1". X. Il .. v. :1 (à propos dt' Zilis). ('1'. .\I.BEHTI"J. lA'S dh'isilllls IIdllliliis/m/in,· d,'
rl';sl'''.!!.I/(· rllll/(Ii",'. Paris, IH:.!:I, p. ~l. Il.:.!: (;sEI.I..lIis/llirl' '"ll'il'IIl/(' dl' r.IIrirll/(' dll ,Vllrtl. \'111.
l', :.!O·t,

(:.!) ('1'. (;~EI.I.. "1"I'i/., \'111, Pl'. :.!O:\-:.!(H.

(:1) SUI' k tl'xt(' d" \kla qui ks ('it<-, <'l'. SIII'I'II. l'. :l.

(t) ('1'. SII/'I'II, p. ;J.

(;J) (;~EJ.I., "1'. l'i/ .. \'III, l'. :.!:\!!.
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de Volubilis, sise, comme Pline a pris soin de le noter, à l'gale distance

des deux mers qui baigncnt la Maurétanie occidentale: Volubile oppidum

fanfumdem a mari ufrol/ue disfans (1). Dl' l'aveu du Naturaliste, Volubi­

lis ilpparilissait à ses auteurs comme l'ombilic du Maroc romain.

lJn second nous est fourni par le rôle qu'a joué Volubilis au commence­

ment même de l'occupation romaine et dans la rl'yolte d'Aedemon des an­

nl'Cs 40 ct su iV8 ntl'S de notre ère. Alors, ce tte cité, a ntérieu l'l'ment organisél'

à la punique, puisqll'elle avait à sa tête des sufètes, a été le point d'appui

des gl'néraux romains, la capitalt:' de l'ordre au milieu de l'ami l'chie envi­

rOIlI1ante. Comme tellc, et à titre de l'l'compense, elle a reçu de Claude,

nous enseignent les inscriptions, ayec le titre dl' municipl', Il' droit dl' ci Il'

romaine pour ses citoyens (2), Cl' qui l'assimilait, en fait, aux deux autres

colonies fondl'es par Cl' prince, non seulement à Lixus (3), mais à Caesarea
même (4).

Un troisième indice résulte dl' la frl'quenet:' relatiye des inscriptions

grecques qu i on t ét l' l'l'levées à Valu bilis. Si l'on l'xcepll' celle qu i orne le

minaret d'El-Ksar, sur l'emplacement dl' l'antique OppiduJl1 NOIJUJl1 (5),

toutes celles qui jllsqu'à ce jour ont été exllllllll'es du Maroc proYicnncnt

dl' Volubilis. Elles ne sont que cinq en tout (6). C'est peu, pris en soi. C'est

beaucoup par contraste ayec le nl'ant du restl' dl' l'l'pigraphit:' marocaine (7).

C'est, dans tous les cas, sufiisant pour créer tille ressemblance dl' plus entre

Volubilis et Caesarea. « Après Carthage, constate Stéphane Gsell, CIH'rclll'll

est le lieu de l'Afrique du Nord qui a livré le plus d'inscriptions grecques.

Plusieurs sont dl' l'l'poque romaine. D'autres Ill' IH'uvent pas être datées.

Mais deu x a u moi ns fu l'l'nt gravl'es avant l'anl1exi on à l'Empire. Si le grec

a l'Il' en faveur à Césarl'e au temps des empereurs, c'est apparemment

parce qu'il l'était déjà au temps des rois..1llha s'entourait volontiers (les

gens d'origine helll'nique: le ml'decin Ellphorhe, l'acteur Leonleus... des

secrdaires qui 1':lid:lil'nt dans la prl'p<lration de ses écrits, des architectes.

(1) l'I.!:>;E • .\'. /1 .. V •.i.

(:!) ('A(;~AT. l\IEIlLl:>;. (·IIATIo:LAI~. f>:J.l.: C. R . . /1'. /IISI'I' .• 1!J:!-1.. p. f>f>.

(:1) 1'1,1:>;10: • .\'. // •• V, :l.
(-1.) 1'1,1:>;10:, ibid., :!O. CL l'. WVlLLEUIIEIl, R. ],,'.. /., XXVIII. l!l:!fi, pp.:I:!H-HH4.

(;i) BE~NIIo:Il• • /l'l'h. ,UI//'(Je.. l!HH, p. O. n" \'1.
(0) C. /. L .• XIli. -/..!loo. :!l.!lOl. :!l.!JO:!. :!l.!IOH. Cr.I3J.:~:>;lIm. 01'. ('il., 10('" ril .. p ..i, Il"" III-\'.
(7) :\1. Thouvellol llI'a inforlllé (le la préscn('e ù Ha!>at d'un fraglllcIlt dïIlsc'ripti<:n gl'('('quc

Clleore inédil llIais il llI'a (oti, illlpossible de l'y rd!'ou\"('I'. 011 pOllnait aussi tirn argllllleIlt d('
l'ahoIldaIH'(' ,iessouvcnil's i.iaqucsd égypticns, eOlllnlllll(' il \'oluhilis ct il .c'aesarca ct expli('a!>le,
dallS [('s ,ieux ('as, par l'origillc de la prellli('rc felllllle d(' .Juba Il. (,léopall'(' Séli'Il('.
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des sculpteurs, d'autres artistrs {'lIcon', appl'ks pour trayailler au" l'di­

lin's dOllt il orllait sa l'apit,t1e .. , >J, Si k roi Il',IY,lit pas, ('omllw 1<1 n'illl'

ICkopMre Sdl'Ilèl adoptl, oilicil'!lenw Il 1 le grec, « e'dait certaillellll'ilt S,I

lallgue de plùlikeLioll. Il l'avait apprise ù Home où, sl'!ollla coutume d'alors,

il ayait reçu ulle l'ducation ;lussi lwlll'Ilique que romaille, A sa cour, Oli

devait parler surtout le grec l) (1). Toutl's ces raisons II<- Gsell sout l'''I'('I­

kntL's, a ppliqul'es ù C:l('sare:l. Mais l'Iks Ill' yaknt pas moins pour VollI­

bilis: ks l'ragmeIlts grecs lJu"on y a rl'lrOUYl'S portent la tracl' qu'y a laissl'('

la cour du roi grl'I'isaIlt .Juba II.
Enlin, ilest une dernière présomption qui cOlIlllll' Ù la certitudl': <lprès

la cOllyersioll du royaume l'II proyinœ l'\ k dl'doublelllent des <!l'UX :\l<lu­

ritanies, Volubilis, l'Il Tingitalle, comme C:ll'sarea l'Il Césaril'nlll', l'ontinu<l

d"ètre habitl'l' P,ll' k gOUVl'l'nl'Ur romain, SUCCl'SSl'ur des rois indigl\lli's.

** *
,k s;lis que je me heurll' ici ù la convictioll uniVl'rselleml'nt l'l'p,llldue,

d'après l<lque!lc, Ù aucun moml'llt, 1,1 Maurétanie Tingit:\Il\' Il"eul d'alltre

chd-lieu que Tingi, la yilk qui linaknwllt lui a dOIllll' SOli Ilolll, comml'

Cl'sarél' a tr:lllsll1is k sil'Il Ù la l\burd:lnie Cl'saril'IItH'. (;selll'nest Ù Cl' ]loint

j)l'ndrl' qu'ill'n induit <[nI' Tingi ayait dl' capitak l'oyall'. :\brqu:ndt l'a

accl'l'<!ilée d:lns son maIltH'] hiel1t<'>t Cl'ntenain' el toujours classique (2),

l'l:\1. Cagn,ll, II<- SOli cMl', ra puhliquemcllt adoptl'l': (, La rl'sidelll'l' du

procul':lleur de Tingilalle, afTirme-l-il, l'lait la \'ilk de T<lll~l'r, où a dl'

[rOUYl'e 1<1 Sl'Ul<' iIlscriptioll yraiment imporL:Illte, rl'1ativl' ù un pro('ura­

teur: ulle base honorilique graYl'e :1ll" l'rais des e.l'lldi du ('orps d'o('('np<l­

[iou n). Il senlit impossihle dl' maintellir, aujourd'hui, l'l'I te assl'l'tioll l'l

Sl'S Illotifs. {lll\' quillzailll' d'illscriptions tll<lro('ailll's l'ollel'rnanl les procu­

rall'urs de TiIlgil:lIle ont dé l'l'IH!ues ù la lumil\re. Toutes solll sorlies

du sol dl' Volubilis l'l nous forCl'nt ù rl'visl'r k jugeIlll'lll qu'il y a yingl ,IIlS

011 l'Cd dl' ('xcus<lbk dl' proclaml'l' dl'linilif.

Quatre te"ll'S seulellll'lIt, il Ill:! conllaissanCl', Sl' rd0rent <lU passage

ù Tillgi du procnrateur de Tillgitalle ou dl' SOIl elltouragl', Touldois, pour

la questioll qui 1l0US occupe, ils sont inopl'rants,

(1) (;',1':1.1., 1/ i,llIirl' IllIl'il'IlI//' dl' l'./frill'l/' dl/ .\'111'11, \' III. pp, :!.J.::-:!~ J..
(:!) \L\II\JI'.\llIIT, Orp.llllislllillil d,' l'l'fllJlirl' 1'IJ/IIllill, II. l', ·pm,
(:\) ('.\<:'0"'1', .lfI///'I' /'I)lIIlIillI' d".'fri'i//i', Pari" UJ1:!, l', :!;);), ('1'. (', /, /, .. \'III. !J.!HlO ('\ ill/m,

]l. l:J,
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1° L'illscriptioll illyoqul'e par M. Cagnat, dans la phrase de lui que.il'

Yiells de recopier (C'. 1. 1.., VI II, ~U)90 : Besllier, nO 5, p. 10). C'esl la hase

hOllorifique l'rigl'e ù Tingi par l\'s C,l'(lcti dl' l'arml'l' (c.l'l'l'ci/us) il leur chef,

le procurateur dl' Maurétallie Tillgitalle P. Iksius Bduilliallus. Comme les

(',mdi l'laient des sous-oflieil'rs attachl's Ù 1'(' la t-major des gouyelï1l'urs dl'

prOYillCl', la pr('Sl'IlCl' dl's c,l'acli il Tingi y l'ntraÎlll' cl'!1e du gouverneur

lui-même. i\Iais le libellé dl' ce textl', regard(' dl' près, ('carte l'idée qu'il

s ':1 gissl' d 'llIll' prése Il Cl' perm:lllen [('. En e ITet, k CUl'SUS de P. l ksi u s Bd ui­

Iliallus est rl'digé dalls l'ordn' ascelldant de telle sorte qUl' l'e chevalil'r

rOlllain p:lrail :I\'oir CUHlul(> sa pnlcurall\k dl' ~Iaurèlallie Tillgitallt' avec

III' commalHlellH'llt europ('ell. Apn\s :lyoir rl'mpli Sl'S trois milices ('questres,

COl1lI1W préfet dl' la Cohal's Ir(' Haelo1'llIll, tribun de la légioll Xe Gemil/a

l'ia Fidelis, d. prdcl dl' l'Ala [)ardaIlOl'lllll, il a g('rl' su cC't'ssive IJle Il t ulle

prol'uratèll' mOllt·taire, ulle procuralèle fiscall' dl' Iktiqul', unl' procuralde

dl' l:i \Ticesilllu heredilallllll. A la suill' dl' quoi, iJ a (>lI" promu procur:l1L'ul'

1':1 iS:l1l t 1'0 Il l'li 0 ns dei ('ga t t'Il l'l'l a urd a Il il' Ti Ilgi ta Ile -- pl'oc(Umiori) XX !zcrc-­

d(ilrtf1ll1l) pJ'oc(um/oJ'i) pm (lcgafo) !)l'ouinc(iuc) .H aUJ'cfuniae Tinyilw7IlC;

l'l, COl1lHle [l'J, il a dl" rl'vdu, par Tr:ljan, dl' d('corations miJiLairl's l'Il

r('colll)wllse dl' ses sl'rviccs dalls la gUl'ITl' d:lciqul' ._- demis dOllufo ab

imp(cmioJ'c) Traiano .\ ug(usfo) bcllo J)acico: COl'O!1tl lllllmli, uullal'i, /wsiis

liUJ'(is), I)(',rillo al'flcll/(co). Qu'il s'agissl' dl' la pl'emil\rl' gue\Tl' dacique

(101-102 :lj) .. f.-C.) ou dl' Ja sl'condl' (10;-)-107), peu importe (1): de Loute

fa l:O Il, P. Besius, puisqu'auculH' l'ollcLion uIU'ril'uIT Ill' lui l'st attrihuèl',

Il'a pu parLicipl'r à J'exp('ditioll dacique qUl' COHlnw pJ'oCllJ'alol' pl'O [cfla/o

dl' i\1:Iurdallie Tillgitalll', Ù Ja Lde d'une ue,l'illalio des troupl's de sa pro­

\illl'e, qll'il avait aml'Il('e l'Il Europe au fort dl' la luLte cOlltre D('cl'bale.

li s"t'Ilsllit que hl base (h' Tingi Illi fut cOllsacr('l' Ù SOli rdollr par les e,mcli

dl' SOli armél' dl' 1I1:11l('('II\Te (c,j'adlus) lors dl' leur rapatriement, ayl'C

ellv, l'II Maur('lallil' Tillgil:llll'. Lv lil'II l!'('reclioll Il'il1lpliqul' IJllllemellt la

cons('qlll'IlCl' qu'oll l'II a tilù' hV:lllcollp trop vite. La ville dl' Tillgi n'a

pas éll~ n('(,l'SSain'l11l'llt choisie pour ahritl'r ('l' 11101l1111lellt parce qu'elle

dail le chd-lil'u slabll' du gOU\Trnl'meul. EI!l' :1 aussi biell pu l'Nre parce

qUl' Tillgi dait h' port par !l'quel Il's soldats (il' P. Besius Beluini:lIlUS sou!

(1) Tout el' qu'ou 1"'lIl dire. (··"st quI' lïllS('l'iptioll l'S' post,:rielln' il li!:!. puisqu'eli,' dOIlII('
il Trajau il' titI''' dl' Il''''j('lIS '" aut{r;elln' il 11·k p"isq"'dle u" lui doull" pas ('l'lui d'()ptillllls
(d'. l'. II'., III. ('. :l:!i).
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n'ntrl's de la guerre dacique dans les garnisons dl' sa proYÏnce: et cl'tte

dL'dicaCl' se conçoit mieux si elle L~mane d'une arml'e en cours dl' transport

qUl' si elle provenait d'une troupe encasernl'e auprès de son chd (1);

2° L'épitaplll' gravée ù Tingi pour un cavalier d'une pc,ril/aiio de l'Ala

Flapia qui est qualilié par surcroît dl' cavalier C:l' sinq(ll)lariblls: n(is)

lll(aniblls) / Anloniw; Proclinlls! cq(IICS) ex ue.rilalionc (sic) Alac Flauiae (',r i
sinylal'ibllS (sic) (c. 1. L., VIII, 21.K14: Besnier, nO K, p, 1:2). On sait que

les singlllarcs formaient le pl'1oton d'escorte des commandants d'armL'e.

L'inhumation, ù Tingi, d'un de ces singulares, témoigne qu'au moment

dl' son décès, l'escorte du gouverneur ct, par cons(~qu('nt, le gouvnneur

lui-mème, statioIllwient ù T'ingi (Tanger). :Vlais l'1le ne saur:lit pour si peu,

et sous la forme où elle nous est parvenue, nous pnmeLtre de les y stabiliser.

Le dèl'unt n'est qu'un singulal'is accidentel, prdevé, non p~IS mème sur

un corps stationné à Tingi, mais sur la ucxil/alio provisoirement extraite

d'ul](:' unité, l'Ala Flavia, que M. Cagnat, avec toute raison, assigne, l'n

temps normal, au corps d'occupation de Numidie (2);

;)0 L'épitaphl' d'un cavalier de l'Aile des Hammii enterré ù Tingi par

les soins de son frère, militaire lui-même, et principalis [in c] olllitaill

aycl/.~ (c. 1. L., VIII, 21.8U Cl: Besnier, nO ~), p. 13). Ce titre appelle rdkxion.

Ou hien, il signifie que ce principalis faisait partie du cOlllilallls, c'est-à-dire

dl' l'arml'e du comes de Tingitane, dont l'existence n'est avèrl'l' qu'après

321 de notre ère (:3). Dans Cl' cas, le document qui le renferme appartiendrait

à une l'poque Olt la Maurétanie Tingitane relevait, depuis la l'L,forme gl'nL'­

l'ale dl' 2K5, du diocl~se d'Espagne (4), il l'tait nature! que son chef militaire

du Bas-Empire, ou comes, l'ftt transfèrl' son poste cie comnwnden1l'nt au

point le plus rapproché de ses bases ibl'riques. Ou bien, le docunH'nt l'st

anLl'rieur ù la crbüion du comilaius Tingilanac; mais alors, le titre dl'

pl'incipalis [in c]omilalu agens signifie que le militaire aUCJuel il est accolé

faisait partie de l'escorte d'un praeses en déplacement, ct Il' document

perd sa force démonstrative en ce qui concerne la résidence habituelle,

sous le Haut-Empire, du procurateur de Maurétanie Tingitane : il la nie.

(1) l'. Besius a (hi lIanquet' les" goullls " de Lusius Quietus, (\out on sait il' 1'"le pré,\olllinant
dans la guet'œ daeique. Cf. le lieu-dit ./q/lae J)acicue vers ... Petitjean.

(~) CAGNAT, Armée romaine rf'Afrique, p. Ill;;. Cf. C. J. L .. VIII, ~l..;(;Î et J. CAlll'OPI'O,

Le limes de Numidie, Syria, lll~5, p. ] 2!1.
(a) c. 1. T,., XII, ma: DESSAU, ~.71111.

(4) PALLU, Fastes, Il, pp. 1:;:1 C't BGG.
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4° L'allusion, dans le récit du martyre de Sanctus Marcellus, à la

présence à Tingi du gouverneur qui y procl'da à son arrestation -- in

ciuiiale Tingiiana procuranie Furiunaio praeside (Acia Sincera, de Huinart,

p. ;312) (1). Comme ce texte hagiographique se rapporte au début de la per­

Sl'CU tion de Dioclétien, qu'il est, partant, postérieur au rattachement,

l'lreeLul~ en 2X;") al). J.-C., de la Maurétanie TilHütane au diocèse d'Esp,IHne
. U h ,

il rl'1ève des mêmes apprécÏ<ltions que le mmi/alus Tingiianae, et il reste

impropre il nous révéler les conditions où fonctionnait le gouv<:'rnen1l'nt

. dl' la province sous le Hau t-Empire, quand les deux Maurétanies, plus ou

moins solidaires l'une de l'autre, faisaient partie intégrante, l'une comme

l'au tre, de l'Afrique romaine. Ainsi, tout bien pesé, aucun des texte qu 'on

allègue ou qu'on sl'l'ait tenté d'alll'guer en faveur de Tingi (Tangl'l') ne

possède la signification qu'on leur a jusqu'ici prêtée. Et le nom même de

Tingitane, imposl' il ]a Maurétanie occidentale qui, à première vue, a si

fort impressionné les historiens, n'est pas, il la réflexion, plus décisif.

** *
Avant son incorporation à l'Empire, cette appellation ne leur était

pas appliquL'l' : la Maurétanie Occidentale, définie par les Romains comme

exil/ma, portait le nom du roi auquel elle obéissait, tout comme l'Orien­

tale. d'ailleurs: namque diu lMaureianiae] regllln nomina ubtinllere, esi

BI)Ulliiana ap pellareiur exiwna, iiemqll(, Rocclzi quae nunc Caesariensis (2).

Longtemps après l'annexion romaine, celte appellation de Tingifana

;1 dù s'inserire en marge des nomenclatures ofti ei elles. Notons, pour com­

mencer, que, posll~rieurementà leur séparation initiale, les deux provinces

llwurétaniennes se sont plus d'une fois retrouvées confondues sous le com­

mandement, soit du même procurateur de rang équestre -Marcius Turbo,

sous Hadrien, par exemple -, soit du même légat de l'ordre sénatorial, ­

par exemple, l'Utledius Honoratus qu'assigne au principat d'Antonin le

Pieux le décret des décurions de Sala rendu au bénéfice du préfet M. Sul­

picius Félix (3). Remarquons, ensuite, que cette séparation ne s'est pas

faite tout de suite, Le dernier roi des Maurétanies réunies, Ptolémée, fils

de Juba II, a disparu en 40 ap. J.-C., et c'est de l'an 40 que part rère

(1) cr. PALLU, Fas/cs, Il, l'p. :Wi,·:wn.
(:!) PLINE, S. lI., V, Hl.

(a) Cf. S. GSELL ct J. CAltCOI'I:'\O. ;'\!l,:{a/lgcs de UO/l/C, l!l:n, pp. :l et suiv.
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pro\'inciall' commutH' -~. ks inscriptions chrl'Liennes dl' Volnbilis en font

foi· ù la Tingitane eL il hl Cb..arienill'. Or. il est inconteslabll' qu'en ,10-41,

:1\'ec:VI. Licinius Crassus Frug;i, Cil -11-12 awc Suelonius P:nl1inus, en 12-1:3,

:Ivec Cn. Hosidius Gda, ll's deux .:'Ilaurl'Lallies n'en f:lisaient toujours

qu'UIH' (1). \1 y:' plus: Pomponius 1\lela tH' ll's djslin!~ue pas l'neon' : i' Par­

tant de l'Ocl'an, amorcl'-l-il sa descriplion :lfricainc, si 011 l'ail yoill' vers

notrc H1l'r, 011 :1, Ù gauche. l'Espagne, :'1 droite, la l\1:1url'lallil', commenCl'­

uH'nls, l'ul1l' dl' l'Europe, l'autre (Il' l'Afriqul' : hillC in nos/mm mare per­

ym!i bus faelJa / /i.<;/)(lllia, .t!allrciania de:clm l'si: prillllll' parles, illll Ellro­

pile, lzl/l'c A/ricae (2).

Or. 1:1 gl'ograpl1il' dl' .:'IIela semhll' avoir l'll' publil'c aux environs de ,IIi

ap ..J.-C. (:3), composée en tout cas, apn"s k lriolllplll' de Claude sur ll's

Bretolls, au printemps de Il (1), puisqu'l'Ill' l'exalte ('n lermes prdentieu­

sel1ll'llt empruntl~s : « Voilà quc le plus i~rand dcs princ('s 011\'1'1' la Brelagne

ferllîl'e jllsqu'ù lui eL vainqueur dl' nations non seulement indol1lpll'es nJ:lis

encore inconnlles rapporte, pOUl' ks dèployer d:lns son triomphe, ks pn'uyes

de scs exploits: IlIlJldill c!auswn (nrilllllniwn) aperil l'l'ce principlllll lJla,ri­

llIllS, nec indomilarwn modo aille se, lJel'/lm iynolarwn qlloqlle yenlillllllJic!or

pl'Opriamlll l'I'mlll fidem, ul bello a//ec!clPil, ila Irilllllplw dedamillms /)//­

/11/(;». Il est acquis par là qu'en 14 :q>. .J.-c., hl division des (kux l\laurl'ta­

Ilies n'dait pas encore Ull fait accompli. Ellcs o!>l'issaient au ml\lllc ehd

romain, d COllîn1l' k Illontrc Ilne dl'dicacc il Cla udc, que :\\. Louis Cha tl'lain

:1 renduc ù la lumière en 1021, l'l sur Iaqllelle j'aur:iÏ, toul :', l'heure, Ù

rewnir, celui-ci, 1\1. Fadius Cell'r, est signall', ('n qualiU' dl' proc(urlllor)

Allg(usli) p]'() legalo :\ ... Volubilis (li).

La division en Maurétanil' Cl's:,ril'nne d l\laurdanil' Tingitane n'est

pas :ll.l.estl'e dans les inscriplions ayant k n\gnc de Tr:ljan el l'Ill' l't'sl :l1ors

t'Il lks tcxtes où ll's l'pithètcs qui ll's distingucnt sont d'usage encore trop

(1) l'AI.I.I'. FilS/CS. 1. 1,7~-I,ï'i: ,'1'.1'1.,'.;,':. V,:!: J)1ll'\;C.\~~ll'''. LX. H.l'I'. /', 11",. VIII.".:!.~!!1

(I1Il' ..sl pas Slll' 'I"e rllosidills (;da d" :'Ilalll'('\alli,' soit .... llIi '1"i l'l'il part. il 1'.-,,,', dl' l,;:' ill't·'.;p,:·
dilloll d .. BI'l'lagIH'. 011 il aussi dout.<', ,lela le!.(a/io dl' Fl'lIgi, llIaiSSalls raisolls valabl ..s. l'LI'. Il'.,
XIV, ". 2:1'i:l)

(2) :'lIEU•• 1. 1.
(:1) ('0111 Il It' Il' n'II,al''I"l' S"II.\'.;Z. II. 2. p. :Itï. :'Ilela, Il, ï. Il, "ollllaît l'îl,' d,' Thia SlIl'gi,' ,'Il

.J.fi (Plille, .\'. JI., Il, 2(2).
U) J)IO:" ('AS~'CS. LX, 2;\: .. 1'. SII'::TO'.;E. ('lawl .• n.
(.i) :\IEI.A. III. O.k
(fil ('II.\TEI..\I'.;, C, U, .Ii'. 1118er.. 1!l2·k p. fili, ('1'. illfm.p. 2:!.:\ 1I01 .. r1·"Il,·,,,II'l'IIH'lItOl'jl'lIt:t1i­

salll (plllli'ltIl') d" l'dt" illS('l'iptioll tOlite pn",h,' ,'Il('Ort' ,III (l'mps oil Volubilis ob'-'issait il d ..s
su l'i'h's.
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l'arc ou récent pour s'abn:'g('r dl'jà (1). Elle apparaîl, mais anonyme, utl

peu plus tôt dans la liUèrature, chez Tacite qui l'ail allusion, dans ses

!list'lires, à l'une et l'autre Maurélanie (2) et chez Pline qui, vers T:> :lp .

.J.-C., ks cite au plurid U~). Elle remonte, commc l'a[!lrme Dion Cassius, au

\"(\gne dl' Claude, peut-ètre à l'ann('e dl' sa censure, en I7-1X ; pro1Jah1l'l11l'nl

;1J>rès ,lIî, sùrement aprè.s '11; mais l'lIe a (>L(. souw'nt interrompue p:lr des

regroupements IlI'ovisoires, et elle Ill' s'est pas op('J'('e d'une manière aussi

simp1l' que Dion l'a ral'onll' : I( Claude divisa en deux 1l's .;\laures. ses sujets:

ceux qui daicnt du cM(' dl' Tingi; ceux qui ('laient du l'ell(' de C:lesarea,

,'illes dont ks deux provinces onl re~'u kurs noms, et il 1l's soumil.1l's uns

et ks autres, à des go uverne urs dl' l'ordre éq ueslre: " ') 1~/,7.'>:;~0' oT', 70'),

/.7.' ;)·"<J,i~0'JT7.~ /.7.', 000 :;~1.0'J7~" '",",S-:;7~V ",~07:i7O:~S ('1). En gros, l'historien du Ille

sil\l'!l' dl' notre (\re Ill' s'est point tromp(., mais il a employ(' 1l' langage

dl' son lemps, et sa brève notice doit êlre, pour le 1er sil\e1l', au moins,

redili('e et complétée. Pour Cl' qui (>tait des ~1aun's du l'Ml' dl' Caesare:l,

rie n de plu s sim pie: Caesa l'ca dait u ne ville indigène qu'il fuI loisibk à

Claude, par un acte de sa bienveillance, de promouvoir au rang de

l'ololIÏl' romaine honoraire (5). Mais, du côU' de Tingi, il n'y avait

pas dl' ~1aures: depuis la dedllc1io dl' 3X av. ,1.-C., les citoyens du

lerri toire dl' Tingi, vd('ra ns des légions ou partisans des vainqueurs (ks

guelTes civi1l's, étaient des citoyens romains. Partant, si la Maurétanie dl'

l'est se superposait exactement à l'ancÎC'n royaume dl' Bocchus II, l'die de

l'mll'sl du t l'l'annexer à l'ancien rovaume dl' BOCiud ks colonies effectives dl'., h

Bahlla, Banasa, Zilis ct Tingi qu'Oetave en avait ddachl'es (6). Elle s'est

donc composée, à l'origiIH" dl' deux parties: l'une pérégrine, la M:lUrétanie

exléril'un', et l'autre romaine, la région de Tingi. Par la suite, c'est l'addi­

tion romaine, la Tingitane ou Tingitanie, dont, pour abrl'ger, l't par ana­

10gÎC' avec la Maurétanie Césarienne, le nom a gagné toute la nouvelle pro-

(1) L~' pl'elllier l'Il da le d,'s PI'()('lI"'llellI'S (iP :'lIa Il 1'<,,1 ail il' Tillgilall" épigraphi'lll"Il'elll attt'sl,',
l'st 1'.lksills Ikillillialllls (elltl'e 102 ct 11~; el". Sil/lm, ". 1:1, et l'ALLI', Fasll's. l, p. :,:12). L" pl'e­
Illier ,'Il dale (lPs "n"'III·'ll"IIt·S (iP :'Ilaul'('lallie (,l'sal'i"IlIl" esl ('. l'dl'Ollills ("'!l'l', ('Il 1:1'. (C. 1. L.
VIII. S.21:l, S.2J~: ef. l'ALIX, /·'"sII'S, I. p. ~S,ï).

(2) TAC.• Jlisl .. Il. liS.

(:1) l'LI" 1':, X. JI .. V, ~.

(4) DIO" ('ASSICS, LX, H.

(;i) Cf. slIJira, p. 1 L

(li) Cf. s"pra, p. n.
2



18 .1. CAHCOI'I='\O

vince (1). ~lais il Il'en fut pas ainsi primitivement. ct le tl'moignagc de

l't'>pigraphie est iei d'aeeord avee la logique.

On se rappelle le fragment dl' piédestal provenant Ill' Tangn que fcu

Héron dl' Villcfosse publia en 1R87 dans. la He/me A!'cl1àJlogiqlle et dont

ks restitutions demeurent ineerlaines (2):

1
PROVINCIAE ~O

VLTEHIOHIS TIN

POPVLV5 TI
STATVAM SVA nIP

Il s'agit dl' la dédicaee de la statue l'rigl'e ù un gOUYl'lïleUr dl' provinee

- p!'ovinciae- - par le peuple de Tingi :

POPVLVS Tlngilanus

STATVA~{ SVA lMPensa posllit

Les eompléments de ees deux dernières lignes participent de l't'>yidenee

et prouvent, il n'en pas dou ter, par le retrait eoneerté de ]'ava nt-dernière,

que le texte a perdu une dizaine de lettres à droite. Mais les mutilations

du haut de la pierre nous laissent indécis sur le titre du gouverneur et sur

l'identité dl' la province qu'il administrait. Le premier éditeur avait sup­

posé que le document datait de la période du règne (k Mare-Aurèle

où, ks Maures inquiétant la Bdiquc, cette province avait dû passer

des attributions sénatoriales sous l'autorité direete de l'empereur. Il

avait déduit de ees conjectures la conséquence que la Tingibne avait

t'il', il dl' mOllll'nt, rattachée à la Bouvelle province impériale d·Espagne.

ainsi qu'elle le sera plus tard, dè linitiVl' ml' nt, à partir de 2R\ sous Dio­

cldi('11. Il lisait done:

Iley(alo) i\IlY(llsli) fl!'(o) [!l'(aclo!'e)l p/'(wi/ll'iae /1 0 V[IlI' Hispalliae] Ul­

tl'rio!'is Tin['rti[a/l(((' 1.
\I:tlheul'l'lIsenwnt pour lui, non seuknwnt la tradition est muette sur

('C' prt-lendu regrOU\H'!lWnt des provinces d'Eslwgne ct d'Afrique. mais

J'argunH'nL SLll' lequel s'appuyait prineipnknwnt Hh'on (k Villdosse

(1) Cc'tt(' évolulioll ,'slsOIlS-('III('IIIlu(' ,hlls [a phl'a,,'(l(' l'lill('qll(',i'ai ('il,"(' plus halll, p. IIi.
EII(' ('st llaluf'{'\Il', (':L1' la Tillgillll/ùt. 1lI0illS "t(',"lul', ,'tail l'ull'''(, la pt'('llIjè'I'l' dalls ['('llIpil'(,
l'tIllIaill. Aillsi, ail XIX" sii'('Il'. Tlll'ill fllt la ('apit:dl' dll 1'0,"alllll" d(' Sal'llaigll('.

(:!) U,'l' .. Irl'!l .. '''l'i l' Il I. 1011 Il' X. p. :!s:\ : ('f. ('. 1. 1_ .. \'11 I. :! 1.S 1:\ : Ih:s" 1Lll. (i. l'. 11,
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repose sur unl' erreur de chronologie, elle-même grenée sur une l'neur de

lecture. L'inscription de Malaga d'où il avait extrait la mention d'lllle

province d'Espagne qualiliée de IJelus, qui supposerait pratiquement une

proIJinria noua, porte, non IJeleris, comme il en était persuadé, mais ulteris,

lapsus du lapicide pour ulierioris d, par surcroît, elle remonte, non au règne

de Marc-Aun\le, mais à cdui d'Anlonin le Pieux, sous leqne1 de multiples

tl>moignages d, en dernier lieu, la leqalio dévolue à Uttedius Honoratus

Sur la hase de M, Sulpicius l'dix à Sala, unissent la Tingitane, non à l'Es­

pagne, mais à la ':\laurétanie Césarielllll' (1).

Dans ces conditions, ks compléments hypothétiques de Héron de Ville­

fosse tomlwnl de soi, et mieux vaut lire, tout simplement:

[proc(uralori) A uy(usli) pr(o) leg(alo)] prouinâae noulae J1aurelaniae}

Ullerioris Tin[gilanaeque] ou rnème encore: J!J aurelaniae [Ullerioris]

Tinr/[ilaniaeque 1.
AussitC>l reconstitué de la sorte, le fragment de Tanger, au lieu de

descendre au règne de Marc-Aurèk, remonte aux déhuts de la séparatioll

sous Claude, des deux Maurétanies, à une époque assez voisine de cedédou­

hlement pour que les provinces, toutes récentes encore, aient gardé l'épi­

thète de noua dans leul' appellation; d il confirme avec éclat la distinction

que le raisonnenH'nt nous avait amené à introduire entre les dl'ux parties

hétérogènes dont fut constitul'e la province de Maurétanie occidentale:

la .Maurelania criterior el la Tinyilania proprement dite, c'est-il-dire le

ll'l'ritoire forml' ô Tanger ct autour dl' Tanger par les colonies crél'es par

Octave de :38 à 2:1 av. .1. C. Aussi bien, Pline, qui est le plus aneÏen auteur

il isoler la Maurétanie dl' l'ouest, l'a-t-il dèsignl'e par deux dénominations

eoncurrcntes. Ici, Tingilania: « La Tingitanie a 170.000 P:IS de longueur:

Tinqiloniae pl'ouinâae lungilw[o CLXX millia passlllun )) (2) ; et là, ln/erior

.Hallrelania: " Le N"il a sa source dans une monlagne de la MauréUlnie

infl'rieurl': Ni/us originem in monle rn/erioris Jtaureialliae ... lU/bel) (3).

Assurhnent, cette dualitè iniLiak, dont la division actuelle dn:Maroc

français et du :Maroc espagnol l'st commc' l'ultime prolongement, a dCI

(1) ('f. le eOlllllWlltail'e ,le Beslliel'. la Ilote si pl'éeise d·.\II>('J'lilli. Uivisi()IIS IItlIllÏili,lroiil'l's
lie l'ESllltgllf, p. 1 Hi, Il. ~, et le "Ollllill'Iltail'e si pl'Ildenl de ])essau, (un:!.

(~) l'I.I:'oiE,.Y. Il., V, li. Les éditiolls postt''''Ïelll'es il Sillig (1.'{.i1) illlprill\('111 Tiligitl1l1U/'.;\lais
le; aneil'lllleS é,!iliolls et les IIlSS. (dolll:\l. HonET, LI' .1l1l1'fJ1· c!lfZ ft's 1I1/11'lIrs IllIcil'lIS. Pal'is, l!l:!·t,
p. ;H, a ('U le lIlél'il,' de gal'der la le,OIl) : TillgilllJ/ùlf.

(H) J'I.INI':, 1\'. Il., V, ,;1, ou ('1Il'OIT lHlllI'rellmill I~;vllill/{/.(I'LI:--;I·:, S. Il. V, 1!1; (.f. slI)lm. p. ],;).
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laissl'r des tnlces pendant toute la dur('e dl' l'Empire: el il l'st probahle

que le proeurateur dl' [;\ :\laurétanie occidl'ntak habita aILernativeml'nt

l'une eL l'autre des parties qui, dl' prime abord, avaient formé sa province,

ù charge p;lr lui dl' Sl' faire reprl'Sl'nter dans celle d'où il dait pnsonlH'lk­

ment absent par un adjoint, Cl' subpl'()('l//'(/l()1' dont l'existence, trl's rare

partout ailleurs, y l'st ('pigraphiqucment c\('mon!l'l-L' depuis le n\gne dl'

Trajan. (1). ])ans rancil'nne l'nclaYl' romailll" la ville de Tingi, dl' par son

lo~·,t1isnlL' eL l'ancienneté de son statut colonial, dait tout indiqu('l' pour lui

servir dl' deml'un'. Tou tdois, même quand k nom dl' Tingitanl' l'ut l'n­

gloh(', plus tard, 1',lltcil'n royaume dl' Bogud. c'est sur k lL'rritoirl' dl'

l'ancil'nlH' oh('dil'ncl' rOY<lk que k procurateur d'Auguste installa ses

sl'ryicl's l'l établit S;l maison.

** *
Dl' l:l rl'duction des l'taLs dl' ./nba llen province jusqu'au bas-empire

et ù la l'dorme diocll'tienlll' dl' :2Kfi, qui, sans aucun doull', rattal'ha la

TingiL:llll' au diocl\se d'Espagne, el dut prescrire le rdrait sur la l'lHl'

des soldats eL des fonctionnaires imp(~riaux de lïnLl'rieur, sa résidl'nl'l'

ordinaire n'a cessl' d'être lixée ù Volubilis d d'y groupl'l' autour d'elle

les organes essentil'ls dl' l'administration pro\·inciak.

L'arml'e d'abord. Le seul plïœlol'iulII que nous ait jusqu':'! Cl' jour fait

connaitre l'l'pigraphie du M<lroc, a dl' hùti <lU voisinage dl' Volubilis, Ù

Aïn-Chkour (~); el nous rencontrons, stationnl's dans la ville, ou dans !l's

fortins qui en proLl~gl'nt l'accès (:3), Ilon seulement une cO]WI'S A.slul'Ulll l'l

(,'1I11lac(,Ol'llln] (4), mais une 11[11 dont le nom nous l'chappe d !l's vétérans

Sl' rdirenL l'l ml'urent sur son territoire (5), l'l une fJe.l'illalio dl' Brillants

dont un centurion, en 1\ll ou 19:2 dl' notre ère, y l'leva des monUlllents

dl' sa dévotion au dieu Mithra (ü).

(1) C. 1.1•. , III, li.lHi,;, 1 1.. 1!I.; s'l. Cf'. 1'.\1.1.1', Fils/n, l, p ..;:1:1. ,\utres IUl'UtiollSd'UII slllilll'll­
(!I/I'II/lil', ('II B"'gi'I"(' l'l ('II Lusitallie. Cf'. 1IIHS('IIFELI>, "/'/'lL'/<!//Ulf!sliCiII///('II, p. -i00, Il.k

(~) C. 1. L., VIII, ~1.K~O. II est vl'ai 'lue le l'I'//('//)I'ill/l/ pourrait. il la rigueur et p"l'euph{"
llIisme, t-tl'e (''''ui du ('Olllllialldallt de la ('ohol't(,.

(:1) SUl' 1:1 1iglle d(' ('es fort ill', (.f'. ('A(;!'AT, ./1'111':" l'II/l/Ilil/l' tf'./fl'ÙIII/', pp. filill-1îiO.

(-t) C. 1. L., VIII. ~.IK~O .= Ih:s!'IEH, lK, l'. Iii; pt CA(;!'AT, )IEHLI'>, CIlATEI ..\I!', l':!,;.

(i;) C. 1. l,., VIII. ~lil:l.; Ih:s!'IEB, :n, p. ~I"

(6) l'AUNAT, MERLIN, CUATELAI'>, (ill-(i1~. AJlri~s que ('('s lignes ont été lues au Congrès,
j'ai entendu une eommulIÎeation de M. Louis Chat"'aill qui ajoute aux unités prpcitées une
C()!tlir8 iiii Gallol'lllll, et j'ai vu à VoluiJilis une inseription, dont il se réserve la publication, et
'lui, lelllontant sans doute aux premiers temps (le l'oeeupation romaine, y fiXe une vexiila/io .le
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Le culte provincial, ensuite. De même que la révélation à Cherchell

d'une base honorifique consacrée ù un n;lmine provincial suggéra à Gsell

qUl' le concilillll1 prouinciae l11allreianiae Caesariensis y tenait sesassises (1),

la trouvaille, à Voluhilis, dl' deux hnses honorifiques respectiveml'Ilt

dl'dil'es à Oetavia el à Germanilla, deux femmes, dont la SeCO(H!L' seule­

ment l'st dl~signél' comme Voluhilitailll', el qui, "ulle el J'autre, sont dites

{llllninica prouinciae('2), doit nous persuader que Il' wncilillll1 1)J'()uinciae dl'

la Ma uré ta nie oceide n ta le se réu nissai t à Volu hilis, comme au chd-lieu dl'

la province.

En!ln et surtout les personnes mêmes des gouverneurs impl'riaux. A

Tingi, on n'a toujours rell'vl~ que Il's statlles de deux d'entre eux: rune

l'st celle de l'inconnu qui gOUV('rIW la noua pJ'()uincia en ses commencements;

J'autre, celle de P, Besius Bl'tuinianus, entre 10'2 et 1H (3). En revanche.

à Volubilis, on !l'ur ;1 dressl~ dl' nombreux monuments nvec Il'lan de

gratitude que provoquait leur patronage sur la ciU'; et celle-ci dans

ses attestations de n'colllwissance, enveloppe Ienrs familles dans les

sentiments de d('votion qu'elle leur exprime. Ainsi, au Ile si(\c!e, la Res­

p(llbtica) Vot(llbililanorllln) fait graver une inseription in hO/lOlï~m memuriae

el talld(em) M. Malurii [Vlicloris {îli(i) 1VJ,1VJalllrii Victorini, u(iri) e(grcyii)

pracsidis el palroni nost(ri) (1). A la !ln du Ille siècle. elle l'rige une hase

SlltJ'()niae Vatentinac wnillgi ClcmenLi(i) Val(erii) Marcellini u(iri) p(cr{ecLis­

simi) praesidis cl patroni nostri (5). A u ne da te indderminée du 1le 0 tl

du II1e siècll', !l's VotllbiliLani en (oJèvent une autre ù 1.. Sarioknus, !l' lils

d'un gouverneur dont ils avaient fait aussi leur patron «().

Ces relations de pa tronage, cette afTeclion l'lendue il la famille des

gouverneurs sufIiraient déjà à présumer une présence qui va ressortir

la /rgio X (;rJllil/lI. Volubilis a été, si l'ou {'oll~idi'rl' l'df('ct if total, tl'l. l'nI' l'Xl'llIp](' qu'il n"­
suite du dipl()1lI1' militaire qui vi l'nt d't,trI' dél'ouvl'rt il Banasa pal' :\1. ThoUH'lwt, la plus
importante plne(' d'arilles de la Maurétanie Tingitnlle, l'xactelllent ('Olllllle Lalllbèse, rpsidl'Ill'c
du Ipgal dl' Numidie située prt's du li ntl's , le rut dl' toute la ;\;Ulni(lie.

(1) C. J. /'" VIII, H,l.O!l, :.!J.(Hifi: (.f. (;'ŒLL, . II/lis, p. IV. IH. p. :l.

(:.!) ('. J. / •.. VIl!, :.!1.8~:.! Cc IksNllo:R, 41. p.:W:

... 111.1' Orra/ill" OCfIIN JUlùlI') .l'f/ll/illiclI'''] l}l'm'il/cÏ///' TiJl,!!illll/llf ...
El /'. ". d" III ('OJIIlJl ..IJI'. du Xord, 1!l:.!(l, :\7:

Fl(lIvill) T(i/i) .Ii(liu) (;erJllu(l/illll) Voll/(bili/f/I/I/) .I/ulJIiuic(lI) pJ'Ov(iuci(I(').

(a) ('1'. SUL)/'({, p. la ('( p. 17.

Cl) C. J. /,., VIII :.!1.8aa = Ih:s'lll-:Il, a:.!. p. :.!;;; l'f. PALU', FilS/CS, L p . .;:l7.

(;;) ('A(;NAT, :\h:RLIN, ('IIATEI,,\IN, H:.!1.

(6) ('f. C. J. L., VIII, :.!1.8:l·4-, BIo:S:>iIIo:II, a:l, p. :.!n. l'ALI.U, Pus/cs. II, p. :1Ii!l, ('( L\(;NAT, :\110:11­

LiN et ('II ATEI.Al:>i , Haa.
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avec une nl'ltet(' croissante des monuments qu'ils ont édifiés t't dédiés

eux-mêmes dans Volubilis.

Au Ill' siècle, ~I. Antonius :'\avillus, p(ir) e(gregius), pruc(llrator) Allg(llsti)

y a fait les frais d'une statue de son père: .M(arco) Antonio Navillo [um­

nib]lls eqllestriblls militiis /llncto ... patri karissimo (1). Dès 11, M. Fadius

Cder Fla via nus Ma xim us, proc( llrator) A ug(usti) pro leg(lltO), y ava it présidé

à l'inauguration - dedicavit - d'une slalue de Claude alors revêtu de sa

quatrième puissance tribuniciellnl' (2). En 158 de nolre ère, les wltores

dc la J)O//IUS Augusta y ont érigl~ nne statuc d'Antonin le Picux que le gou­

velïleur (l'alors, Q. Aeronius Monianus, a consacrée de sa personne

dedi(canle) Q(uinlo) Aeronio Nloniallo pr[ocuratore] (3).

En 21G, le procuratcur 1V1. Aurel/ius Sebastenus y a construil l't inau­

guré l'arc de tricmplH' bâti ù la gloire dl' Caracalla: inslllliranle et dedi­

cante A/arco "lill'ellio Sebasleno proc(lIratore) "111g(llsli) (4), et ['a nnée sui­

vante, le Capitole l'levé pour le snlut de Macrin: l(opi) O(plimo) .Vl(a.rilllO)

lunoni Hegi[n(lI' ... [dedicante l1f(arco) Aureillio Sebllsten[ol (;").

:Vl:lis il y ;1 micux: trois inscriptions conllnl'morent des traités im[1osl's

aux lrihus turbulentes par dcs gouverncurs l'nergiques: l'ul1e fut gravée

sous lVIarc-:\urèle (Ii); UIlC autre, le 2/1 octobre 277 (7); la troisième, le 13

a'\ri1280 (8). Elles sont rl'digées suivant des formules idl'Illiques: le gouH'r­

Ill'ur, après avoir nl'gocil~ -~~. COll/oculus Cllln (~), COllOlJllio habito Wlll. .. (10)

- soit ;lH'C li Il prin(ceps genlis) (lI), soil avcc k fils (12), soit :lVl'C le fn\re

du 1'I'.r g('JIlis Ualfuatiwn (13), a tenu à laisser, dans la ville où avaient l'U

/il'U les pourparlers el :lllOuti l'accord, Ull tl'moignagl' de cc succès (plÏ

fùt a nssi durable que la pierre: en foi l'l mhnoire dl' quoi, le 1)J'oCllrator

P. Al'Iills Crispillus a eurichi la ville dl' Volubilis d'un ex-voto au génie de

(]) C. 1. l, .. YIII. :!l.H:Hl.lh:~"IEH.:!!l, p. :!t: 1'.\LI.l·, II. p. :\H!l.

(:!) C. U . . 1,'. IlIscr., 1!1:!-t. p. HH.

(:1) C. J. L. Y nI :!] .H:!;', BE~:s'IEH. :!:I. p. ]0: l'ALL!', 1"IlS/CS, l, p ..':IL

(+) C. 1. Loo VIII, !J.!I!I:ll't slIi,'. = Ih:"'''lIm, :!H. p. :!:!; CAOXAT, :\1I-:ltLl", Cn.\TELAI", Hl'.

(.') CAO""T, TIcspt'ris, ]!l2!1, p. :Hi7.
(H) C. 1. L, VIII. 21.H2H = Ih:s:'In:H, 2+, p.:n = nO I.
(7) CA(;"AT, :\IEHLI". l'IL\TEI.AI", HO!) = 11 0 II.
(8) Ihid., H10 "c nO Ill.
(!)) ]\'0 1.
(Il) ~os Il et Ill.
(ll) ~o 1.
(12) ]\'0 Ill.
(1:1) N° II.
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.:\Lirc Aurèle Antonin Augustc (1) el, c('nt ans plus tard, son SUC('('ss('ur

C}l'nwntius Vnlerius Marccllinus, o(il') p(el'jecLissilllllS) p(['((escs) p(J'ooin­

cial') lVJ(al/I'CLUllial') l'(il/yiLallac) ra Ol'lll'C, succ('ssin'Illl'nt, dc deux

au tc1s dl' la paix: /)(Jci amm sLaLl/iL cl dc(/icooiL (2) --- COli fil'lllaLa /JIlc[e

al'a!l7I posllit eL (/e(/icooiL (:~).

Quc cc soit <Hl si<\elc des Antonins ou au tcmpsde Probus, au printemps

ou à l'automlle, les gouvl'l'lJcurs, qu"ils s'appellcnt proc(lll'aLol'), sans plus,

ou /)(['((eses) AI(alll'eLanilll') T(inyiLanac), nl'gocient toujours à Volubilis,

el y ra ppl'llent a\"('c la même ficrtè les victoires que kur diploma tie y a

J'l'mporU'es. ] k l'CS del'lJil'l's souvcnirs, commc des précédents, se (!t'gage,

pour une pl'riode qui va de ·1,1 ù 210 de 1I0tre è.re, c'cst-ù-dirc de la l'l'da­

tion l'II pl'ovince de la l\laurdanie, aux transformatiolls l'l'l'taill('s et au

l'l'pl i p roba ble ordo nnl'S pa l' Diocld il' n, la cont inul'!l(' l'l:'pd itio n, si no n

la pel'lJl<llwn('(' continuc, dcs sl'jours qu'ont faits ù Volubilis ks gOUVlT­

neurs pcndant toute la dUI'l"l' du llaut Empire.

Aussi bien y possl'daient-ils unc maison, Cl' que nous pourrions appl'!cr

le palais du gouvelïll'ml'nt.. En 1\)22,1\1. Louis Chall'!:lin a (ll'COU\"(']'t à

Volubilis, sous un portique ù ('h~lpite:1l1x iOlliqucs ~Ircil:ïsants, unc

pl:lquc dl' marbre sur laquclle il a l!t'chilTrè l"inscriptiotl suivaldc : Imp(errt­

Lor) ill(aJ'{'lIs) l1nfonills /(;(Jl'(lial/lls Pius Fdü illoi!'lus/ . tUYllsLl/.'; (/OIl71/1ll

Cllm ba!il/co !lwfllsfaLe cOll!av~mll /a solo l'estiLuiL, clllllllft'/ Jl(arco) (ll)io

"idore ['(iro) c(yreyio) proc(llllilore) pro lcyafo (1),

Cc texk, datl' dc 2:3K-211, (','oque tout d'llll ('oup sons nos ycux la

r(':i1it(, que nous avons gr:l(!uelicIlH'nt rcssaisie. ConllllC les gOU\TIïWUrS

de l\I:lur(oLanie Tingitanc 11(' gouvl'l'IJaient qU'~IU nom de l'cmpercur l'l,

ainsi quc Il' l1l<lrqul' Il'ur titre dc proclI['((fores, par procuration de I"clll!le­

n'ur, le palais dont ils :lvail'tlt la jouissal)('l' l'lait consid(,],l' co III 111 l' cl'Iui

du Princ('. Aussi. lorsque ll' pro('fll'aLor ;\larcus Plpius Vidor dut se charger

dcs travaux qu'exige~lit la vdust(' dc sa demeure dl' Volubilis, l'ut-il soin

dl' l'l'slH'der cd le lidion kgale, d':lltribul'J" ù son maître (;ordicn, et!:l pl'O­

pl'i(oL(' dc l'inlllH'uhlP, l'l les rest:wratiolls qui y d:liellt dewlIlIes nl'l'l'S­

saires, dl' l:l mèllle f:lç'on quc les gOUYl'I'Ill'Urs Ollt talll dl' fuis l'eporté

(1) "'"" 1.
(:!) "'"" II.
,:1) "'"" Ill.
-~) ('.\""A'1', '11·:I!I.1", ('11'\]'(':1.,\1", (i1 L
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sur ,'eml)('reurqui n't'Il peut mais, cl n'en saiL pas (hvantage, le mérite des

Jlloilldres rl'parations aux plus iIlsigniliantes des routes impériales (l).l\1als

nous Ill' devons P,lS être dupes de ces clauses de style protocolaire. La

([lImus Cllfll balill(,() dl' Yoluhilis n'y fut le palais de Gordien III, qui Ill' LI

jamais vue, que pour la l'orn1l'. Pratiquement, elle é.tait, Ù Voluhilis, la

([OIl/IlS !>['ocumLo['is, et depuis d'assez longues années (2) pour qu'il l'ùt de­

\'etlll indispensable de la rebâtir ù neuf entre 23X cl 2/11 de noLre ère.

Cl'! te l'ois, il semble que je Louche au tnme de mes peines et de ma

dl'nlOnstralion, S'il y avait, ù Volubilis, une dOHlIlS p],ocllraLo['is, comnw il y

avait ù Carthage, chd-lil'u dl' la province sénatoriale d'Afrique, la ([OH1llS

1)J'()('ollslllis où Tacite a localisé le nwurtn' de Pison (:1), c'est que Voluhilis

snvit de rl'sidence hahituelk au procuraLeur de Maurétanie TingitatH',

comme Caesarea (Cherchell) au procurateur de Maurétanie Cl'S,1I'ielllll"

l'l, ù eoup sùr, pour la mèIl1l' raisoll: parce qu'avant rincorporatioll du

royaume maurétanien ù J'Empire, Voluhilis, comme Caesarea, a\'ait dl'

ulle capitak du roi Juba: Volllbilis ['cyia [ubac .

.]l'rôme CARCOPINO,
:\1""1 bl'e .1" 1'Tllst i tll t.

(1) Il sllllit d,' pal'eolll'il' 11111' ,ist<, ,le llIilliail'es oit le 110111 .!l' l'elllj}('l"{'ul' figul'e all Illllllillatif.
(:!) l'eut-Hl'e s'est-elle <"levée SUI' l'elllpla""IlIl'lIt de la dO/llIl" n~f.!ùl. (ef. la fOl'llle IleS l'halli­

!<'au" lIot<"e il la page préel,.!l'Ilt") "!
(:l) TM'" llisl .. IV, ;,0.
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destal, la partie postérieure du chignon appuyée contre un mur, n'ont pas

été trav~lilll'es, si bien quc la première forme lUI plan oblique, touchant

peut-être le plafond d'une niche, et que la seconde apparaît comme un

gros cube non dégrossi.

Les yeux sont allongés en amande, et fortement creusés, à l'ilwerse

de la .Junon de Banasa qui les a presque à fleur de tête. La paupière SUPl'­

rieure est bien dessinée; la paupière inférieure plus large, présente ulle

glande lacrymale atténuée. Le globe des yeux est plat, les prunelles à peine

indiquées, peut-être parce que le marbre a souffert à cet endroit.

Les joues sont plates; le nez est malheureusement brisé; il semble que

ses ailes et sa racine aient été assez larges. Par contre, l'intervalle entre

le nez et la bouche est plus petit qu'on ne s'y attendrait. La bouche elle­

même forme un a rc de cercle à la rge rayon, les coins retomba nt de faço Il

sensible; les lèvres sont Unes, la commissure, au contraire, au lieu d"être

ellilée est très large, ce qui donne à la physionomie une expression sinoll

triste, au moins mdancolique. Le menton paraît très rond; l'avancée qui

devait être prononcl'e, en a été cassée; Cl' qui en reste dessine de face un

arc de cercle. presque une demi-circonférence, Cl' qui donne au visage un

type rappelant vaguement celui des paysannes normandes.

Le cou est rond et paraît un peu gras, car le raccord en est assez !lwla­

droitement ménagl' avec la tète. On sent que l'artiste a voulu résoudre

deux problèmes: lui donner une certaine rondeur fl'mininc, et d'autre part

rcndre une impression de flexibilité en penchant vers b droite la tète de la

statue. 11 n'a mall1l'un'usl'ment bien résolu que le second: si bl tète penche

assez gracieusement et si le cou n'est pas tordu, par contre il est un peu

trop cylindrique et sa naissance brusque sous les maxillaires et ks orl'illes

est nwrqul'e par un sillon trop régulier et disgracieux. Il a eu au moins le

ml'rite d'avoir eu une idl'e, d'avoir pressenti la dillicultè, C't <Il' ne pas ~IYoir

cherchè à l'esqu ive!'.

La statue à laquelle appartenait cette tête dant plus grande que

nature, deyait probablement représenter une divinitl', mais il l'st diflîcile

dl' prl'eiser laquelle. Nous n'avolls qu'un seul attrihut : Il' diadème formé

au sommet par une baguette plate, et au has parune doucine, dont la eourbe

conyexe serre les elll'veux. Il semble qU'Oll puisse l'liminer VéllUS et Mineryc,

mais le diadème convient aussi bien à Cérès qu'à .JUllon. L'expn'ssion

ml'lancolique dl' Cl' visage penchl" aux lèvres tombantes, cOllYiendrait
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mieux ù une C('rès doknte après l'enlèvement de sa fille; surtout si l'on Sl'

rappelle que l~l têtl' dl' marbre cil' Banasa qui représenterait plusvraisem­

blablement Ulll' JUllon, il des traits autrement accentu('s, plus ('Ilergiques

C'l sensuels. Les statues cie Cérès, d'autn' part, portent plus SOUyelll le

long voile tomhant, bien que hl règle Ill' soit pas ahsolue. Or, il a l't(, trouy(',

ù ChelIa, une au tre tète de marbl'l" el cl'lle-là porte justement le yoik

tombant en arrière dl' la têle sur les ('pauks. Et nous aYOIlS aussi la pn'lIve

qu'il a existl, ù Sala Colonia un culte o(liciel dl' JUIlOIl, par une inscriptioll

trouvl'e l'n 192:~ ct actuellement au musèe des Oudaïa. Cest u Ile dédicace

ù Jupiter, très hon el très grand, ù .Tl/llOn Ucine, il Minl'l've, ù la Vicloire

el au G('nie de l'Empereur (1), faill' probablemellt par Ull cavalier d'ulle

cohorte de Syriens, pl'ut-être des archers qui tenaiellt garnisonl'n Tingilane

au milieu du II'' siècle. Un fragn1l'llt d'une aulre inscriplioll, lrou\ù' en

n):~2, porte IVNOVI BEG (inae) CIl leltres paraissant dater dl' la till du

II'' siècle au moins. La dècollverll' de la tête Ilon loin d'une place qui

l'st ù peu près sùrement le Forum laissl'l'ait supposer qlle nOlis sommes

bien l'n présence d'une Junon provenant du lemple oi! d~lil adolù' la

Triade Capitoline.

QIl<lnt à une date, il est tout ~lussi diflicile de [IIi l'n assigner IIne. L'(1'II­

vre n'est pas hellénique: le SOUPÇOIl de r('alisnll' dans. ks trails, la coilTul\'.

la forme du diadème, la pupille ll'gè.remenllTeus('e, la rat lachent ù l'époque

romaine. :\Iais l'artiste L'lail, malgr(' quelques imperfectiolls qUt' nous

ayons signalèes, sinon un habile homme, au moins plus qu'lIn él('ve conscil'n­

cieux; la chevelure notamment est largement traitl'e, et ~\Vl'c le ciseau, car

il n'y :1 pas trace dll foret, sauf peut-être aux deux coins dl' la bouche.

Cl' n'est donc pas une œuvre cil' d(~cadellce.

J)'au tre part, Pline cite Sala non comn1l' eolollie mais comnll' un o/!pi­

dwn perpétu e llement menacl' pa l' !l's incu rsions des Alli ololes et les ra­

yages des déphants; c'est qu'elle n'l'tait encore, au milieu dll 1er sil'ck,

ni très importante, ni clone assez riche pour s'oiIrir le luxe de grandes

statues de marhre. Nous ne nous trompl'l'ons clonc pas heaucoup l'n plaçallt

cette œuyre au milieu clu Ile siècle apres J .-C., en la faisanl contempo­

raine des Antonins.
H. THOUVENOT,

A,ijoint au Chef du Servi('" ,iŒ Antiquiti's du Maroc.

(I) UCVI/(' .Jrc//I;"!,,gi'/lIf, I02.J,. L('s nollls d(' ('('s d..ux diviniti's sout aujourd'hui i\lisihl..s.



L'AHT IHSPANn-NIAlllH:SOUI1~ ET L'AHT ROMAN (1)

L'étude des influences dl' l'art hispano-mauresque sur l'art roman

dl' France a déjà dl' faite par :\1. l\lùle dl' fa(:.on telle qu'il est dl'sonnais

inutile dl' revenir sur edte question (2); d nous 11(' pourrons guère que

rappeler ici les principaux faits qu'il a dl'jù magistralement exposés, :\Iais

les relations qui ont exisU' au moyen-ùge en Espagne m(\me, entre l'art

musulman et l'art chrdien, offrent encore bien des prohlèmes à rl'soudre;

et, d'a utre pa l't, on se rend corn pt e a ujou rd 'h u i dl' plu sen plu s comhie n

il serait artificiel dl' considl'rer l'histoire dl' l'art roman comme s'da nt

dl'yelopPl'e ÎJH!l'pendamnJt'nt au nord et au sud des Pyrénées dans ks

rl'gions que les frontières politiques ont séparées depuis, En cc qui conCl'l'ne

en particulier les emprunts que ks artistes chrétiens ont faits aux œU\TeS

dl' l'lslam, on pourrait dre tenll' dl' croire qu'ils ont été beaucoup plus

considl'rahks l'n Espagne qu'l'n Fr~'nce, En réalill" si l'on s'en tient à Lu't

roman proprement dit, sans considl'rer les premil\res formes essentiellement

difTl'n'ntes de l'art mudl'jar, l'dude des monuments romans d'Espagne

prouye que les influences hispano-mauresques s'y sont marquées, l'n

même temps que sur l'eux dl' France, à peu pn\s de la mêml' manière.

Cest ce que nous nous proposons de montrer ici; et ainsi se trouvera prl'­

cisl'e la nature dl' ces imitations dl' l'ait musulman d'Espagne que l'on

a déjà constatl'es dans l'art roman de France.

1

Une question préalable se pose: sous quelles formes l'art musulman

d'Espagne a-t-il pu influer sur l'art roman?

La simple chronologie indique que l'art almoravide et l'art almohaJe,

(1) Communication présentée au VIII" COl\gri,s de l'Institut des Hautes EtUlics :\Iarocaincs,
scetian V (avril Hlaa).

(2) E. i\ELI<:, Art ('/ .Irtistl's du 1~1{J!feu-.lge, Paris, H127, pp. aO-SH.
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dont M. (;eorges :.YIarçais d M. Henri 'l'l'nasse ont réC'l'mllll'lll dl'nit la

formation d l"l~panouissernent au XIII' sil'cle (1), ne sauraient guère l'ntr('/"

en ligne dl' compll' à cd l'gard. Parmi les eréatiolls dl' !"Islam hispano­

ma ghn:'.hin, el' qui a pu inspirer les artistes romans, c'est, en premier lieu,

l';lrt du Califat d'Andalousie tel que nous le connaissons d'après une de

ses œuvres ea pitaks, la gra nele mosq ul'e cordoua ne da ns les pa 1'1 ies dues

à El Hakam et à El Mansour; c'est sllrtou 1 !"art des roya umes musulmans

d'Espagne au XI" siècle, issu de !"art andalou du X", el rl'pandu dans la

plus grande partie du Centre et dl' rEst dl' la pl'ninsnk hispanique grâce

à r l'miet!eme n t des ,( Heyes de Ta ifa s "; ca l' l'Islam a ga rd l' a lors un con tact

constant avec l'Espagne dn ::\onl, l'n Castille par le royaume de Tolède.

en Aragon et dans Il' Levante par le royaume dl' Saragosse et les Etats

voisins de la Catalogne ml'ridionak et du pays valencien, jusqu'au momell\

où la Hl'eOJlquête a fait tomher toutes ces régions sous la domination

ehrdielllle entre la fin du XIe et il' milieu du XII" sièek. Cdte période dl'

J'histoire artistique de r Islam hispano-maghrèbin est malheureusement

l'elle qui nous est aujourd'hui le plus mal connue; mais il n'l'st pas douteux

que e'est là qu'il raudrait cherel1l'r la SOUITl' dl' la plupart des sou\"l'nirs

dl' J'art musulman que l'on peut trouver dans l'art roman en Espagne ou

en France. el qui se correspondent assez exactement dans ks deux pays.

Cl' n'l'st pas seulement d'une façon directe que l'art musulman, tel

qu'il s'est dével0pPl' en Espagne au xe et au XII' siècle, a pu influer sur l'art

roman. Cesl également par l'internù'diaire de rart mozarabe, qui a dé

cl'1ui des ehrétiens d'Espagne à cette Jlll;rnl' époque, avant l'apparition

dl' l'art roman au sud des Pyrénl'es, et qui représente avant l'art mudéjar

la premil\re dl' Cl'S combinaisons entre l'art lllusulman l'l rart ehrétiell

qu'il faut eompll'r parmi les erl'ations ks plus originait's dl' l'Espagne

ml'dil'vak. Or, cd :lrt lllozarabe u·d.ait pas seull'lI11'nl cl'lni des ('hrètÎt'Jls

soumis ù la domillatioll d(' l'Islam. mais l'IH'Ore ct surtout c('lui des pays

110 Jl mu slll JlW ilS du ?\ 0 rd -Ouest de la Pl'Il i Jl suie. ].('S mo IlUIlH' III s ch ré lie Il s

èlevl's du IX" <lU XI" sil'rit' l'Il telTl' d'Islam. <lujourd'hui presque tous dispa­

rus, étaielll CCl'tailH'mellt des o~uvn's asscz pauvres. raI' il rallait sc garder

dl' porln omhrage :IUX maÎlres du pays l'Il élevaJlt des ('dilin's trop somp­

tueux. Dalls ks Etals illd('pl'lld:IJlls de U'OIl et dl' C;\stilk, le m&lJH' souei

(1) G. :\IA B~·A 1';, .HI/II/II·/ d·. 1r/ IIIIISII/IIII/ll. tOIl\(' 1. l',,ris. I!,:W, (·h" l', 1V. II. TEHIL\SSE,

I;.lr/ hÎS/ll/lllI-lIlllllr"."/'II' d,',\ IIrÎgÎII/'s 1/1/ SIII'· s;"c!i'. l',,ris. 1\':1:\.1;\..." III. "hap. II l'lli\...(' IV.



n'existait pas, et ks mOllumPI!ts dont M. Manuel Goml'z .Moreno a décrit

et dl'finitivenwnt dudié un certain nombre (1) pouvaient être, sans que ce

fùt encon' beaueoup dire, plus riehes et plus soignés; mais ils Ill' s'en ins­

pir:lient pas moins des modèles magnitIques que fournissait alors l'Islmn,

('al' les moines el les colons qui les ont l'!eVl'S provl:'naient précisbnent,

l'Il majl'lln' partie. des régions encore musulmalll's dl' Cordoue et dl' Tolède.

C'l:'sl surtout dans ces monastères mozarabes dl' Léon, de Galice d de

Castille que l'on constate les plus grandl's ressemblances avec l'art musul­

man; au point mènw, et c'est une conclusion qui ressort du be:1l1 livre de

M. Gomez :\lon'no, que ks nouveau lés résu!ta nt ù Cordou e ou à Tolède

dl' l'évolution de l'art musulman ont eu le plus souvent leur l'quivalent

dans ll:'s œuvres mozarabes dl' date correspondante, et que, dans le déve­

loppement des deux form<'s d'art, il y a eu un véritable parallélisme. C'est

ainsi qll(' dans la décoration intérieure et extl'rieure le modillon à copeaux,

qui est III 1 des élénwnts les plus caractéristiques de la grande mosquée

('ordouane. présente dans les églises mozarabes les ml\mes variét(~s qu'à

Cordoue. Le lype le plus ancien de cette sorte de modillon, celui que l'on

trouv<' employé dans la partie primitiv<' de la mosquée attribuée à Abd

el' Hahman Tl'r, comporte lIIll' sl'rie d'enrolllem<'nts simples et lisses sur

toute leur longueur; puis, dans la partie ('onstruite au xe siècle par El

Hak:lm, les enroulements sont interrompus en leur milieu par une ligne

l'n sailli<' sur toute la hauteur du modillon; et enfin à ln façade orientale,

celle ct l' l'agrandissement d'El :\1ansour, \'{']'s la fin du xe siècle, on voit

cette ligne médiane deYl'nir un véritable t'peron qui n'épouse plus la courbe

gl~nl'ra]P du modillon, ma is forme de profil n n a ngle droit. Dans les églises

mozarabes ks plus anciennes, celles du pays (k Lèon, les modillons sont

presque toujours ù enroulements lisses, ainsi à l'intérieur ou il l'extérieur

de San .:\Iigucl de Escalada, dl:' Santiago dl' Penalha, de San :vriguel d<'

Celanoya; mais, :'l San :\lillàn dl' la Cogolla l'n Castille, qui doit datl'r de

la lin du xe siècle, c'est Il' type cordouan avec éperon que l'on rencontre,

Des variétl's analognes dl' C(' modillon ù copeaux se retrouveront ensuite

dans l'art roman en Espagne et l'li Fnlllce.

Un autre (>Il'ment important dans j'('volulioll de l'art mnsulman d'Es­

pagne, c'est le tracl' des arcs, notamment de l'arc outrepassl' et de son enca-

(1) '1. (;ÙIl\l'Z ~I()HE~(), lf!,/""ills I/IIIZllm/J"". :\Iadl'id, ln]!!.
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drellll'nl recUlngul:lire, cdll' parlicularitl, typique des porll's d des !laies

dl' la grande mosqul'e dl' Cordoue, Là ellcon" d'étroites l'dations unissent

l'art des l'glises l\1ozaralws d ('l'lui de l'Islam hispanique. A Santi:lgo dl'

Peiïal!la ou:\ la pdill' chapelle dl' San ~ligu('\ dl' Cdanoya, rautl'! l'st pl:1Cl'

dans une nidll' qui esl l'l'quiyaknt exact des mihr:lIls (1e mosqul'es, l'n­

globél' :IU (khors dans un mur droit et surmollll'e d'un arc outrepassl'

dont les larges clan'aux ('XCenlrl's Ù l'extl'rieur sontenC:Hlrl's d'ulI n'dangll'

qui en l'ait comI1W k parent très humble du mihrab d'El I-lakam il Cordoue,

ou plus ('xactenll'nt du chevd des deux travées voisines. 1)C n1(\me, Ù

Sanli:lgo dl' Pei'ial!la, la porte principale qui s'ouvre sur UII des c<'llés dl'

l'l'glise l'voque imm(\dia!ement les haies dl' la façade d'El :\lansour Ù

Cordoue avec ses deux arcs jume\l's retomhant sur une COIOlllll' ml'di:lnl'

ct encadrl's d'un mèll1e rectangk très allongl'.

Ll' p:lralklisnll' l'ntre l'art mozarabe d l'art hispano-musulnwn est

particulièrement IId dans la structure mème des t'dilices, dans l'emploi

des volÎll's. On sait que la voùte nervée sur arcs l'ntrecroisl's n'app:lraÎl

il Cordoue que da ns la pa die dl' la gra nde mosq u l'e constru ill' 1J:l r El

Hak:lIn dl' ~)(il à ~)()(), d l'Islam andalou semble n'avoir connu jusque-lù

d'autn's v;lridôs dl' coupoles que les coupoles lisses, il lobes ou ù pans.

Or, cl'lll's des églises mozarabes qui ont subsisté dans k pays dl' Ll'on d

dont la construction l'st antl'rieure au milieu du xe si(\c!e, par l'xempk

San :\Iiguel dl' Escalada ou Santiago de Penalba, Ill' IUl'sentent pas encon'

dl' yolÎtes nl'rVl'eS; mais on en trouve au conl raire dans ks églises mowralws

un peu postl'rieures dl' Vieille Caslille, à San MiIlàn dl' la Cogolla et Ù S:1I1

Haudelio dl' Berlanga dl' DUl'ro.

Ell SOmll1l', l'on peul \Tainll'nt considl'rer r:ll't mozar:ilw l'omml' ayant

sur bien des points rdldl', en Il' simplifiant et en l'II supprimant en grande

partie la décoration, cdui dl' J'Espagne musulmane, :1Iors qu'au IX P siècle

et au ddJUt du xe siècle, les églises asturiennes daient, au contraire, presque

exclusivement restées /idèles il la traditioll visigothe. Le fait est surtout

d'importance si l'on veut étudier ks rapports entre l'art roman dl' France

et l'art musulman d'Espagne, car pendant la plus grande partie du XIe siècle,

c'étaient encore des monastères mozarabes, et non les moindres, qui jalon­

naient le Chemin de Saint-Jacques par où tant de Français traversèrent

alors l'Aragon, la Navarre, la Castille et le Léon pour aller à Compostelle.

Au XIe etau XIIe siècles, les Français ont pu connaître directement les œuvres
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del'Islam espagnol, ètanL donné 18 part active qu'ils ont prise à la conquète

de la Castille et dl' J'Aragon. :\lais les ressemhl8nces de l'art moz8rabe

élvec cdui de J'Espagne musulm,lm' expliquent au moins autant que ('l'tte

p8rt prise à la Heconquèle les emprunts de l'art roman de France à cl'lui

de l'Islam.

Il

On pourrait (~tre tl'llI(\ lorsque l'on l'ludie (:e que l'art roman doit à

J'art hispnnO-m,lUJ'l'sqlH" de cOllsic]/Tcr COllll1W des emprunts à l'mt de

l'Islam UI\(' t'oule dl' thèmes dl'('or:ltit's dont l'origine dans les monUllll'IÜS

rOIll<lnS est évidcmment oriental<', animaux ou vl'gétaux ~lfTrontl~s ou syml;­

triques, figura tions de LIr1m' de vic, luttes d'animaux superposl's deux

:\ deux, l't bien d'autres sujets ('ncore qui reviennent si souvent aux cha­

pite<lllx sculptl's (k tant d'l'glises ronwnes ('n Espagne ou en Franec. Les

sculptures du e}oître espagnol dl' Sa nto I)ominl~odl' Silos, par exemple, ont

un caractère oriental tellement rnarqul' qu'Emile Bertaux ,rvait cru ne

pouvoir les ni tribu('r qu'à nn :1 Ll'lÏl'r mauresque (1). Il ne sernhle pas,

(;('I)('IHlant, qlll' de te]les (X'U\TeS doin'llL ètre cOl1sidér('es comnw des em­

prunts directs :1 1'81'1 lllusl!lm'1J1. A Silos ('omnlt' dans bit'n des ('glises ou

des c1oîtn's dl' Fra 11('(', il s'agit salls doute d'imitatIons In\s libres d'objets

transportnbles, d'éloffes ou d'ivoires en partieulil'r, qui Ill' supposent nulJe­

llwnt chez Je sculpteur ulle vèritable comwissanc(' de l'arl dl' l'Islam, et

dont les modèles pouvaieut provenir d'Egyptl' ou dt' Syri(' tout aussi bien

que d'Espagne.

Dans ('C'rlnins ('as dl' cc gt'II!'l', l'illf1UC')H'l' hisp;lno-musulmane est pro­

bable. Cest ainsi que M. Puig i Cadal'aleh a signa li', ('n Catalogne, les rosaces

gi'oml'lriques qui di'co]'('llt une archivolte du portail de Cubells (2). On

y IrouYl' ks polygones doil('s si chers aux :Iltistes musulmans d'Espagne,

l'l il l'st fort possible que certaines de ces rosaces aient l'lé inspirées par

le disque de quelque lamp(' de mosqu('c, Ou bien, ce sont des inscriplions

coufiques qui ont l'tl~ copiées, sans du reste que l'artiste cn connùt le scns,

cl LOllmu' un motif pun'ml'nt décoratif. Ainsi, à un tailloir du e10ître de

(1) lIis/oirl' tif' r,lr/ /'/("'i,: so/(s /" tiirl'l'/ioll IL/I11/,.,' .1lil'hcl. \11"'(' II. ]1'" p:II'tie. Paris, I!Hlfi.
JI. '2~.j.

(:!) .J. 1',,<; y (',\1>,\1',\1,('11. A. de F,\I,(:I'I':u,\ ct .J. GOI>AY y (',\S,\I.S. 1:.lrl/lli/('I'/1I1"II roll/lillil'"

a. ('II/"//(IIY". (11""' III, B,"'(""""(', ]!)]H, l', HHk lig. ]:!;;O.
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Moissac, où la frise supérieure ne peut s'expliquer que par l'imitation très

inlidl\le d'u ne inscrip tion incomprise de l'artiste, 0 u bien aux fameux ya n­

taux en bois sculpt(, dl' la cathédrale de Puy; ct J'on pourrait citer d'autres

exemples an~l!ogues à u ne porte dl' la façade de Sainte-Croix de Bordeaux

ou ;\lI porlail de Saint-Pierre dl' Redcles. Dans tous ces cas aussi, on ne

saurait parler d'inllm'nces dues ù une vision directe des monuments. D'au­

tres ressemhl:t nces, a u contraire, ne peu venl s'exp fiq uer qu e par un autre

genre de rapports, par une prise de contact véritable et sur place.

Ile mênw que d:1l1S ks èglises mozarahes, le modillon ù copeaux se

trouve partout employé clans les monuments roman~, en France comme

en Espagne. Au sud desPyrénl~es, il est d'un emploi courant, surtout sous

sa l'orme la plus simple, ù copea ux lisses, et celà jusquc dans des monuments

gothiques. C'est une marque incontestable cl'hispanisme, dans certains

cas même, un trait d'hispanisation de J'art roman: à Saint-Isidore de Léon,

par excmple, l'l'glise :Ictuellc comprend deux parties principales, l'une

construite wrs la fin du Xie siècle dans un style assez proche de celui des

monuments français contemporains, et l'autre, d'un style plus nettement

10('~tI, par laquelle un nouvel aJ'(~hitecte ~l tcrminé l'édificc au Xlle siècle,

sa ns plus tcnir grand comptc des projets primitifs; or, on constate que,

clans la partie la plus ancienne, les modillons cles corniches sont ornl's de

motifs sculpll's de toutes sortes, tandis que, dans la partie la plus récente,

où plusieurs tracl'S d'arcs attestent l'gaiement J'influence musulmane,

il Il'y ~l que des moclillons à COT)l'~lUX.

En Francc, où l'emploi du modillon ù copeaux dans l'art roman est

depuis iongtemps un fait connu, on n'en a pas cncore signall~ la fréquence

ni ;ln:lIysl' \:1 v;lril'U~. On cn rencontre cn effet dans les proyinces les plus

divl'rses, non seulement dans le Midi, comme à Saint-Sernin cle Toulouse,

mais encorc dans le Centre et dans l'Ouest, comme dans mainte église du

Berry ou du Poitou, dans la ré.gion de la Loire et de ses ailluents, comme à
la Trinité de Vendôme, ct jusqu'en Normandie, à Jumièges et à Caen, par

exemple. Lcs difIérents types de cette sorte de modillons que l'on voit à la

mosquée de Cordoue ou dans les monuments mozarabes sc retrouvent dans

les églises romanes: c'est ainsi qu'à la modeste église rurale de Saint­

Jeanvrin, dans le Berry, les trois types du modillon cordouan sont curieu­

sement juxtaposés. Le plus souvent, en outre, le motif est traité très libre­

ment, en remplaçant en particulier dans le type cordouan le plus récent
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l'l'peron central par lin motif sl'ulptl' suiv~lnt UIJ(' fantaisie dOllt M, Gonwz

.:\IoJ'('JJO sign<lI~lit (Il-jù lin exemple dans Ull modillon mozarabe dl' Ll'Oll (1),

.:\Iais, p;Jrfois ~lussi, l'imitation l'st lilll'rale, Cest le cas ù Notre-Dame

du PorI dl' C1l'1'mont, où Yiollet le Duc avait lll-jÙ signalé l'emploi systl'­

lllatiqul' du modillon ù copeaux, ~,ltrihuallt ll'ailleurs l'origine dl' cdte

sode dl' COl!SOll' ù un travail dl' l'haqwlltier qui lui a valu son llom, m;lis

sans !ellir grand compte dl' ['histoire dl' l'arl musulman (2), Il l'st l'vidcnt

que ces modillons aU\l'rgnats sont la l'l'plique presque exacll' du type

('ordouan que l'on trou\"(' d~\ns la partie dl' la mosqul'e construite au x'" siècle

pal' El 1Iak'llll.

::\1. .:\lùlv a mOlltrl' comllwnt l'imitation la plus littl'rale dl' Lut musul­

man sr' nl<lrque Ù Clermont, non sl'ull'nwnt dans les corbeaux ml\nws ljp

la COIïlielll', mais ellum' dans les pdites cupules en forme dl' fleur qui en

dl'col'l'nt les inll'rvalles l'ntrl' les modillons. Un monuml'Jll roman d'Espa­

gnl', Ù UIIl' dall' plus avancée, fournit un exemple d'un motif l!l'coratif

;lnalogue ~\ussi liltl'rall'nwnt imité. C'est la fa~:ade ml'ridionale du transept

dl' la cathl'dr;;le dc Zamora, où les fausses portes latérales sont surmontl'es

dl' l'OU polet tes 10bl'cS placl'es verticalemcllt qui sont la transcription

exactc d'un thl\me OrIICmL'ntal courant sans cloutc dans l'art musulman

dll XIe sil'ck, l'al' on cn voit d'analogucs aux l'coinçons du mihrab à la

mosqul'l' dl' l'Aljafl'l'ia dl' Saragosse; et M. TelTasse a montré l'évolution

dl' Cl' motif ,lUX portes marocaines du Xl('" et du XLIII' sièeles (3).

III

Cl' qui a L'U surtout Pl partout un succès extraordinaire dans j'art

rom~ln, c'est l'arc polylo!Jl', dont le [rl'quent emploi dans les églises clllni­

siennes a dl' si magistralement dudil' par M. Mùle. En Espagne, on ll'

trouve Ù plusieurs endroits dans les parties hautes de la Puerta dl' Platerias

dl' la basilique dl' Compostelle: a u premier l'tage eH particulil'l'. ll's ~m's

en plein cintre des fenêtres y sont comme doublés par des arcs ù cinq

lobes, dont le tr~lcl~ rappelle celui des arcs décoratifs qui surmontent ll'

(1) :\1. (;{"l\('Z :\Ioln::-;o, IIf/I',i!ls II/II:iÎJ'II/H'S. :\ladl'id.J!llO. p. ~ti!l, ti!2:. 1:2(',.
(:.:) VIOLLET-I.I':-()lTl'. /)il';illlllllliI'I'J'IIisllllllt' dl' /'lIl'l'hi/I'('/((I'I' IJ'IIII('lIi.\·(', \""'(' l", pp. :W!l-:liO,

li!2:.I,-;i, et pp. :1:!1-:1:!:!. li!2:. :!.
(:1) Il. TEHIL\~"E, 1,1' IIr'eo!' dl's ]iol'/es 1I111'Ï/'IIIII'S r/II Jlllm(', lle"1)(',-is, ] !l~:l, l'p. 1 I,Î-l ÎL
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mihrah de la grande mosquée de Kairouan. L'emploi de ces arcs concen­

triques de formes difftTentes sera on ne peut plus fréquent en Espagne

dans l'nrt mudéjar.

Une dt'coration analogue d'arcs il trois lobes se superposant à des arcs

demi-circulaires tapisse, en France, l'extraordinaire façade de Notre-Dame

du Puy, où :vI. Mùle a aussi longuement montré tout ce qu'il y a d'arabe

et signall~ sur ks cùtés deux arcs outrepassés, tandis qu'au porche méri­

dional du transept deux arcs superposés évoquent le souvenir de l'intt'rieur

de la grande mosquée cordouane, et qu'au clocher isolé qui se dresse en

arriére de l'église d'autres arcs trilobt,s se voieut aux différents étages.

C'est, ('n outre, la polychromie des e1aVe[lUX alternés noirs ou hlancs

qui paraît il M. .l\Iùle t'voquer au Puy, dans le cloître ou il la façade, le

souvenir de Cordoue. De même, il la grande nd de Vt-zelay avec ses dou­

hleaux il claveaux alternativement blancs et gris foncé. De même ('ncore,

dans les t'glises de l'Auvergne ou du Velay, les rcvêteml'nts de mosaïque

et les rosaces étoiil'cs qui tapissent les murs. En cela, Cl' n'est pas dou teux,

la connaissance de l'Orient arabe se rencontrait ici avec la tradition archaï­

sante qui perp(>tuait, dans les églises auvergnates, des caractères de l'ar­

chitecture carolingienne comme la décoration géométrique des murs ou

l'altemance (le l'apparl'il dans les piles et les arcs.

A la grande abbatiale clunisienne de La Charité-sur-Loire, des arcs

polyloht's dé'corent ou décoraient les parties hautes de l'église en dt'cou­

pant leurs cinq lobes il l'intérieur sur le mur du triforium dans la nef, dans

k chœur et dans l'abside, il l'extérieur sous la coruiche d'un bout il l'autre

de l'l-di fiel'. j)'au tres ares semblables se voient aux fausses fenêtres de la

Lour octogonale qui couronne le transept et à l'étage infériL'ur de la grandl'

lonr de la façadl'. Enfin, à la partie supérieure de celle-ci, les l'Lages sont

sl~parl's par des cOlïliches formées également dl' petits arcs polylobés, et
<I<.'S h;lies il trois lobes dans le haut perecnlles faces du clocher. ~ulle part,

('li Espagne ni en Franee, on ne retrouve un emploi aussi systünatique de

{'(' motif (!(>coratif; mais des corniches analogues se voient au sud des

P~Tl'l\ées, dans le cloître de Tarragone, où un petit are daté de 9l);), seul

eonserYt~ de l'a ncie n ne mosqu ée, l'st encore un reste ~1 uthentiq ne de l'époq ue

de la domination musulmane.

L'al'ehitect.ure romane dn Sud-Ouest de la Franee, l'ancienne Aqui­

tailll', prt'sente ayec cl'Ile du Nord et du Nord-Ouest de l'Espagne d'étroites



i1n,t!ogies, Cet te rl'gion est aussi celll' oi! l'arc polylohl' a ll' plus sou \'l'nt

sl'duitll's artistes: dans une foule d'l'glisl's dl' la Saintonge l'l de L\ngou­

mois, il Ecl1l'bl'lllll" il Hioux, il Thouars, il Chalais, il :V[ontllloreau, il Plassar,

il ~V[outhi(']'s, et dans hil'n d'autres encore, dl' gracieux festons delltdent

les arcs des façades, soit en découpant sur le mur dl' fausscs baies, soit en

enc,Hirant dl' "l'ritabks l'enêtres, soit encore en ddach,111t sur k "ide

l'archivolte intl'rieurl' à redents dl' portes sans tympan suivant l'usage

dl' la rl'gion". l'ne des plus lwlks dl' ces façades l'st cdk de Petit-Palais,

d:lns I:l C~irond(', où les haies du premi(']' l'tage comportent deux ou trois

arcs !obés concentriques et sUIH'rposl's, tandis qu'au rez-rie-chaussée deux

fausses portes il cinq lohl's l'l]('adrentull portail unique où 1<1 même forme

Se rèpNe au milil'u dl' plusieurs archivolll's en pll'in cilltre. 1)es portails

,lnalogues SI' voielltl'g,lfl'ml'nt dans le Limousin, il Bl'Ill'\'ent ou ;'1 La Sou­

terra iIll', dans le Berry, ù l'abhaLiak en nwjl'lll'l' partie dl'truite dl' Déols,

et la tradition s'en l'st Ill:linll'nue aux porches latér:lUx du XIII" sièck dl'

la c<\lhl'drak dl' Bourges. ne nomhreuses portes du mèml' genre existent

n,llUl"l'lknH'nt en Espagne, oi! il Y en a par eXl'mple tout UIl groupe dans

k p:l~"S dl' Ll'on, d un autre l'n l\a\':llTe aux l'glisl'S vOÎsilll's IL Puellle la

lkina, dl' Cir:luqui l'l dl' Saint-Pierre d'Esll'lla sur Il' C1ll'lllil de S,lint­

.J a eq u l'S,

'\ulk p<lrt pent-être on ne trouve d<llls ks mOnUll1l'nts romans III 1 lracl'

d'arc aussi pUl'l'Jl1l'nt musulman qu'au triforium dl' cerl<lines l'glises

:luvergn:l!es COHlIlle ~otl"('-Dame du Port dl' Clermont ou Saillt-Austre­

moine d'Issoire. l,cs haies ù trois lohes p<lr ksquelll's !l's tribunes dl' ces

('glises S'OU\Tl'nt sur I:l nl'f rappclll'Ill <lvec la plus gram/l'exactitude ks

:lITS 1rdll's qui tapissent il Cordoue, d<lns 1:1 mosqul'e d'El 1IakUH, la tr<lVl'C

prl'c(danl k ll1ihrah et la niche du mihr:\h lui-IlIèllll', Si 1'011 rapproche

celte similitude dl' l'existence ù Clermont de modillons Ù cO]le<lux et dl'

coupoletles identiques il eeux que l'on trouve ('galcllll'Ilt il Cordoue d<lns

l'agralHlissl'ml'l1t du XC siècle, l'imitation directe ou indirecte de la grande

mosqul'e andalousl' en Auvergne apparaît comme incontestable.

On trouve en Espagne l'arc polyloht', emploYl' de la raçonla plus l'trangl',

pour rorml'l' les arcades d'un cloître, par ailkurs entièrement rom;lI1, à

eôtl' de l'église Saint-Paul-des-ClJamps de B<I rcl'lo ne, où deux gakril s

s'ouvrent sur la cour par des arcs ù cinq lohl's ct ll's deux autres, altl'l'Ilant

av('e ks prl'cèdentes, par des ;lrcs trdlés. L'imitation cl'l'taille dl' l'art
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musulman que l'on conslate dnns ce curieux monuml'nl est dl'passée, ct
de heaucoup, clans le plus singulier des cloîtres élevl's l'n Caslille à côté

d\llle l'glise romane, Ô une l'poque du n'ste assez rl'cenle, celui de San­

.Juan (Il' ])uero, dans la yieille ville de Soria, qlli présenle un des pllls impor­

tants ensemhles d'arl roman de loute l'Espagne. :\Iais ici. landis qu"unl'

parlie du e10ître est encore romane, le resle l'st une vl'l'ilahle lr:lnscription

en pierre de formes pnrement musulmanl's: ce sonl, (l;lnS un quart du

cloître, des arcs hrisl's d entrl'!acl's, d, dans J'autl'l' qllart. l'l' sont des

arcs non seulement hrisl's, mais l'ncon' oull'l'passl's, l'! retomhant sur des

piles quadrflngulaires ct stril'es. A la porll' d'angle :ldjacenle, l'imitatioll

de l'art musulmflll, qui se marque dl'jà dans Il' tracl' de l'arc hrisl' oui n'jl:lSSl'.

est accentul'l' el1con' par la disposilion (ks faux e!:IYe:lllx du ressaul extl'­

rieur de cl'Iui-ci. Il est impossihle d'aller plus loin dans 1:1 transcriptioll

littérale des formes de l'Islam dans nne ll'chnique ronwnl',

L':ll'(' outrepassl' circulaire ou hrisl', si fréquent dans l'archill'rlure

musulm:llll', a dl' hC:lUCOUP moins emploYl' que l'arc polylohl' par les :lrlisll's

romans, et cl'!a aussi bien en Espagne qu'en France; mais, l'n Esp:lgne,

Cl' sera Ulll' des formes prèférl'es de J'art mudl'jar, de même que l'encadre­

ment rectangulain' qui donnait une si l'orle sayeur d'Islam ù certaines

nielll's d':IUll'l mozarabes. M. Mù1l', qui sign:tle l'arc oulrep:lssl' ù ~otrl'­

l);]n1<' du Puy el au clocher de Saint-Andrl' dl' Cuhzac, a 1l1Onlrl' comml'nl,

dans 1;1 \'aSll' l'glise l'Ie\'ée ù Cluny par s:lint lluglles, lin sou\"l'nir (l<' J'Es­

p:lgne mllsulmane sc marquail :IU lriforium par la dl'cor:llion polylohl'e des

;1\'('se[ù 1:\ grande porte dont k demi-cercle l'I:lill'nc:ldrl' d'un rl'dangll' (1),

l"n enc:1<lren1<'111 ana[o!2;ue sc' voit l'ga1l'nll'nl l'n Bourgognl', au porl:lil prin­

cip:d dl' l'abhatiale dl' Charlil'u : l'I l'imit:llion dl' b forme musltlnwne l'st

l'IlCO!"t' pillS nl'!te ù la porll' dll croisillon nord (Il' P:lr:ly-ll<\lonial, dont

I"l·glis'.' l'l:lil Ilnl' \'l'rilahll' rl'dudion de cellP dl' Cluny: I"eill'adl'l'nll'ilt

marqlll' S()\:S la cOl"lliclll' par des pilaslrl's (':1\llleks y l'st. l'Il l'ill'I, silulignl'

alliour dl' l'aIT dll porl:lil p:lr 1111 galon dl' rosaces l'n f:lihle l'l'Iid dont la

phl('l' 11(' 1:lisse aUCUll doule sur l'inll'nlioll de l'artistl' qui a lracl- le modèle

de la por!l'.

l'Ill' illlitalioll pills s(')"\'i1l' d"lIn mo(kll' l'Yidl'mnll'nt mal compris p:lraît

(1) \)'apr<" les rouilles l'l''c'c'nles de ,1. Kennl'lh ,John Conaut il CilllI~', il' portail l'rill("i l''' (
<1e l'l'til' "'glis<' pn'sl'lIt"it. "Il oulr(", l'l'l"I"O; ,le 1'''1''' 1'01~"()I)(" il 1'j"t"'I'kul' dl' r"II,'adn'II11'lIt
l't't'tallgul:lil'{'.
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possible en Berry, à la façade principale de l'l'glise de La Celle-Bruère.

La porte qui donne accès dalls la Ilef centrak de cdte église est l'lIcadrl'e

dans un massif rectallgulain' en ll'gère saillie sous ulle eOrIliche Ù modil­

101ls; et peut-être fallt-il voir lù déjà, comme dans un gr~lIJd nombre de

façades romanes Cil Castille, une rl'miniS('l'nce dl' l'encadren1l'nt des :Ircs

musulmans. l'bis c'est surtout la porte elle-ml\nll' qui prl'sente UIll' curil'use

analogie avec eertaines portes hispano-mauresqucs, d nolilmml'nt ~I\'ec

celles de la grancle mosquée de Cordoue. Comme à Cordoue, en efret, on

voit à La Cl'lk-Bruère un tympan lisse demi-circulaire au-dessus d'un

linteau Cil plall'-bande appareil1t"e dont les claveaux complèll'nt presque,

avec les assises du tympan. l'arc outrepassl' des portes cordouanes; de plus,

la taille irrégulière des claveaux extrênws de cc linteau et des pierres plates

posl'es sous les deux :lrcs l'n plein cintre qni l'ncadrellt le tympan prl'sente

une curieuse analogie :IYl'C le tracl' de la parLie infl'ril'un' de l'~lrc qui

encadrc le tympan el il' linteau des portes de Cordoue. L~l ressemhlancl'

est peut-être fortuite; mais elle n't'n est pas moins trouhlante; et s'il ya

l'U dans ce cas imitation de quelque mo<h\le mauresque, la gaucherie même

de celte imitation montre bien que son auteur n'a rien compris à l'original

qu'il prdendait reproduire el qu'il ignorait jusqu'au tracl' géométrique

de l'arc outrepassé. Une porte analogue, mais où la ressemhlaucl' aVl'C il's

portes musulmanes est moins lieUe qu'à La Celle-Bruère, sc voit 1I0U loin

de là, à Puyferrand, où !l' linteau est fait de elan'aux en crossdtes d où

le tympan l'st orné d'ulle décoration gl'.omdrique de tri:lngles ~lsscmb!l's

en losangcs.

IV

L'imitatioll de l'art [musulman a parfois dl' d:lns l'art roman

cl'Espagne jusqn'à faire reproduire l'aspect extérieur de certains

monuments. Il sl'l'ait à cd l'gard particulièren1l'nl important de pouvoir

consi<!l>rl'l' comme :Iuthentique le eouronlll'ment de la tour unique qui

s'l'!ève tout pn\s de Barcelone, sur!eeôtl' de l'l'glisl' catal:lne de San Cug:lt

dl'! Va Il l'S. Cd te tour C:lrrl'e est en effd courollnl'e d'un lanll'rnon de même

forme, de telle sorle qu'elle l'vaque tout à rait le souvenir des min:lrds

hispano-nwghrdlins, dont le prototype avait dl' coustruit il Cordoue au

xe sil\ck par Abd l'r Hahm:ln II 1. Un deuxième lantclïlOn earrl' y surmonte
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mème le premier; et un aulrl' 1:lntl'l"non, ca l'l'l' l'gaIL-nwnt, termine la tour

octogonale (iL- la croisl'e dl' l'église. La tour dl' San Cugat dei y:t1ll'S l'st

plus am:ienlw que IL- rest(' dl' l'abba tiale, d elk l'tait, d':qirès lin texte,

déjà en coustrue!ion l'II 1Oli3 (l). Mais on peut se demander quelle part

revieIlt aux rest:lUralions modernes dans l'aspect actuel du mOllUnwnt, et
en particulier dalls cc1ui dl' ses parties hautes. J)'après le tableau l'débre

du musée dl' BarceloIle, où le mystl'l"Îl'ux maîtn' Alfonso a n,'prl'sentl' l'n

1471 ulle scène dl' martyre devant la faç:Hle de cette IlH\me l'glise, O!1 peut

constater, l'II l'fil'!, que la tour octogOlwk du transept l'lait dès lors pour­

vue d'Ull lanternoll l'arrè semblable, ou peu S'l'Il l'aut, Ù cl'Ini que l'on y

voit aujourd'hui; mais aueun lanlt'rnon n'l'st ligurl' au-dessus du clocher

latéral dl' droite. Cependant, il en existait pen t-êtrl' un, l'al' le peintre a

pu supprinll'r Ù l'el endroit UIll' partie du Jl10nUllll'lI! pour y faire place à

l'aile d'un ange volant d:llIs il' ('il'!. La ressl'mhlancl' dl' l'dte tour avec les

minards musulmans l'l'ste donc aussi curieuse qu'l'nigJl1atique.

l;lIe autre l'l'sseJl1blancl' dl' Jl1èml' sortl' li l' donne lieu, l'li tout l'as, Ù

aucun doult'. L'autl\l'nlicill' du lanll'l"non qui eOUI'Onnl', l'li :'\avarre, la

pdite l'hapl'!le oc!ogollale dl' TOl'res dei Bio l'st l'Il l'flet l'('J'tainl'. Or, ce

remarqu:lllle (~dilÏl'e, qui par:JÎI :l\'oil' l'lt" Ù l'ol'igÎlH' Ull Jl10nument l'uné­

raire chrdil'lI, l'st bil'II l'vidl'mnll'nt une imitation des tours musulmanes

quc sunIlo\lll' :IU l'l'lItre UlIl' constl'llc!ion plus pelite el dl' mème l'orme.

Lïl111u('nCl' dl' l'is1:lI11 s'y marqul' l'Il ouln' :\ l'l'xl<:'l"il'ur p:1I' les nOlllbl'eux

modillons Ù copeaux d('s corn ielll' s, et il l'inU'rieul' P:II' k II':H'l' des nl'rvun's

qui portent la VOÙll'. Pl:ll'l'e sur la l'OU!l' \I1l\nH' dl' Saint-.J:H'ques dl' CO\l1­

postl'lk, cd te nlOdeste l'glisl' l'st, à tous l'gards, UIll' des Illus ctHil'llSl'S imi­

tations rom:llles des IllOnUllH'nts dl' l'IsI:llll esp:lgnol (:2).

A nl1e l'poque un P('U plus :I\:ll]('l'e pl'ul-l\tre. on [leul l'I1:t1elllellt l'ollsi­

dl'Ter COlllnll' lInl' vl'ritable tr:lnsposition des l'ormes Illusulmanl's d:lns

l'art chrétien llll'dih'al, le lllagnifîqul' {( cimborio ,) qui s'd(\ve à la croisée

ct u transept dl' la ca thl'd l'ale de Za mora et a insp irl' à son t ou l' la cèlèhre

« Torre deI Gallo ») Ù Salamanque. Cette coupole hullwuse cantonnl'e de

gables et de clochetons, et dont les multiples fuseaux sont visibles mème à

(l).r. 1'1'«; \' CAll.\F.\(·I.IL .\. d" \<'AI.(;n·:I<.\ pt.1. GlllL\\' \' (',\;;.\1.-<, 1:.ffll"Î/('('/11"II fOIl"ïllÎca
a CII/IIIIIII.'/II, tOlll(' II. Bar('l'loll(', lH11, pp. ;1~7-:l~S.

(~) E. L.uIBI·:H'r. [A'S Chllfll'lIl's ocl"i',II!/{{Ir's d'[';IIIIII/I' 1'/ dl' TOffl'S dl'/ IN" ..1hll/llfÎIIll/CllfÎ Hf/ssft.
Paris, l!J~H, tOIl\(' II, pp. l-S.
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!"exll'ril'ul', ;1 S;IIIS doutl' dl' illSpil'l'e ('II p:ll'til' p;11' (,(Ttaills mOIlUllll'llts

fl'all~:ais dl' I·.\quil:lille d du Limousill; Ill;lis l'Ill' Ill' r;'1lpl'1k pas lIloins

d'ulll' f~\(:'on sillgulil.'l'l' des coupoles hispano-maghrl'hines, connlle celle qui

prél'èdl' il Kairouan le mihrab dl' la grande 1Il0SqUl'l' (1). Dans l'l'ltl' œU\Te,

d'ailleurs aSSl'Z tardive, l'Omlll(' dans lous les exemples que IlOUS avons

éllnllll'rl's jusqu'ici. 011 peut COIlSt;ltl'l' que les artistes romans se SOllt frl'­

quelllllll'ilt inspir('s dl' formes qui kul' d:lil'ilt ofIl'rles p:lr l'Islam espagnol,

Illais qu'ils!l's ont le phls SOll\'l'nt reproduih's tn\s librelllent l't l'Il Y trou­

V:lnt pllll<Îl dl's points dl' dl'part pour ('I"('l'l' il kur [our :lutre chose.

Il ('II a l'Il' dl' m(\Il1l', 1I0US sl'llIbil'-I-iL lorsque les constTllctl'llrS l'omans

Ollt ('·Ollnu il's voùtl's nl'l'Vl'l'S IlIUSUlmall('S l't ks Ollt imiU'l's dalls un cer­

taill IJOlll!>]'(' d'U'uv]'('s, oil ils Oll! appliqul' au prohlhlll' cie la votlte le priu­

l'ipl' nOnVl';lll pour l'ltX dl' hl ]H'J'\"I1l'l' (:2). lei l'lI('OI'l', le doule' n'l'st P;IS pos­

sible qualld l'imitai iOIl a porlè su l' dl's forllll's sp{'l'ifiquenll'nt musuJmanl'S.

Cesl le eas, ('Il particuJil'r, pour il's ('oupoks llerVl'l'S romalll's où les Ill'l'­

vun's (!essin('lItllll tracl' propn'lI1l'llt hisp:lllo-araill'. On sait que Cl'S voùtes

sont l'Ilcore :lssez IlOIll!>]'('US('S l'II Espagne: il ('11 subsiste notammellt ù

Sl'goYil" il Sal:1I1l:1IHlul" il :\Im:ldlll, ;', Torres dl'IHio, dans hl peLik ch:qwIJe

dOllt 1:1 silllOuel te l'xtl'rieun' h'()(IUe le souvenir des lours musuJmalles.

]):llJS loutes ces VOIU(,S, ks arcs qui les sOlls-t('llllenl s\'lllrelTojsf:'llt ('n

laiss;11l1 un vide au l'('lllrl' COllllIH' aux eOllpoks de b parlie cOllstrnile

P:ll' El 1la ka III [) !a nlOsqul'e (k Cordoue, d il' pilis sOU\Tnl ('Il dessin:\nt

UII(' doile il illlil !>rallches COlllnH' il la coujloic' cl'ntrak (\co l:l pl'lill' 1ll0SqUl'('

dl' Bill ;11 \Iardolll, ;llIjoul'd'hui c!wpelk du Cristo dl' la Luz, ù TIMde.

On trou\'e 11Il\llle des \'otltes dl' cl'lle sorte ail ;\ord des Pyrl'Ilècs: œ sOllt

la ('oujlo!e hl'Illisphl'rique dl' J"l'glisl' p:lr ailleurs elllièrelllent rOIll:llll' de

Sainte-Croix d'Oloron, el la coupoll' ù huil pans dl' rHùpit:lI S:lint-BJaise,

où l'l'glise fort curil'usl' prl'sell!l', elltre autres analogies avec J'Espagne

mu su 1J1J:l 11(', [oute une sl'rie de modillons Ù copl'aux, des arcs trdks aux

baies dl' son c!ol'1H'r, et des claires-voies en pierre g:ll1lissant ses fenêtres (:3).

L'imitation des formes mllslllm:llll's dans J'architecture romane est dans

tous ces cas l'vidente.

(1) E. L,UI BEIlT. 1;.11'1 .I!.olhù/III' "" g'lll/,I!.III' :I/I,/' .\' Ile 1'1 .\' Ill" ,i""ft's. l'" ris, 1n:n , pp. (j l·i:!.

(:!) E. L.UIBEIlT, lA'S l'()IÎII'S l/I'I'n:l's his/JIIIW-IIIIISltilIlIlIlI'S dll .\' l" si""ft' 1'1/1'111' ill.//II"'"'I'/",ssi!JIc
SIII' 1'111'1 1'///'I:lit'lI. I/I's/":I'is, I!I:!H. pp. l·l,i-li.;.

(:1) E. I"UIIH:WI', /A'S ('(J1I/iII/I'S hisJI(l/W-IIIIIIII"I'SIfIIl'S dl' /ïlli/li/o/ ....'oilll-N/oiS!· 1'/ d" SlIillll'-Cl'oi,t,
IrO/O/"()II. 1;./ l'l'hili·I·IIII'I'. J (1 o('lobr,' 1!I:!li. pp. :I:!:I-:I:!'"
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Niais à côté de ces voûtes nervées avec vide médian, l'Espagne musul­

mane et mozarabe l'n a construit, yers la fin du xe et au XIe siècle, un grand

nombre d'autres où ks arcs se croisent au ct'ntre comme dans les yoùtes

d'ogives. Après les quatre coupoles dl' l'agrandissement d'El Hakam, à

Cordoue, Cl' sont mrme uniquement des yoûtes dr cette sortl' qui Itont par­

yenues jusqu'à nous, juxtaposl'es ou non à des coupoles sur arcs t'ntre­

croisés avec vide ml'dian, dans ks quelques monuments qui subsistent

encore de cl'lte époque, à la mosquée dt' Bib al Mardom et à celle ditt' des

TOlïlerias à Tolède, à la chapelle mozarabe de San Baudelio dl' Ikrlanga

de J)urro, l'l à l'l'glise également mozarabe de San Millùn dt' 1:1 Cogolla.

II n'esL donc pas exagéré dl' dire que les Fran<;ais qui onL dl' en Espagne

pendant tout le XIe siècle l'l au dl'hut du XIIe siècle ont dù y voir systé'ma­

tiquement employèe la yoùte nervl'e avec ou sans vide central, soit dans

ks mosqul'es musulmal1l's qu'ils lransformaient l'n églises au fur et ù

ml'sun' des progrès dl' la lkconqurte, soil dans ks mOI1astères mozarabes

qui marquaient pOlir t'ux ks dapes du p('lerinage de Compostt'lle. Or. le

faiL l'st qu'à côté dl' coupoles ù nervures dessinant unt' doik, comme celles

d'Almazan ou d'Oloron, on en trOllve d'autres en Espagnc d en France

qui rappellenL dl' même les v(nUes hispano-musulmancs l1l'rvèes d'arcs

en croix sans vide central, comme celles dl' Tolède, dl' Berlanga de \)ucro

ou dl' S:lIl :\Iillùn de la Cogolla ; d l'on Ill' saurail l'n expliquer l'existl'nce

par l'imitation dcs premic\n's croisl'cs d'ogiws dl' la ]'\ormandil' ou dl' l'Ile

dl' France, car elles diffèrenl profondl'rnent de celles-ci, el qul'!ques-ulH's

sont certainement anLèril'llI"l'S ù ces plus ancielllll's croisl'es d'ogiyes nor­

m:lndes ou fra nçaises.

II ne saurail l\tre queslion d':lI)()rdl'l" ici daus le dèt:lil l'dudl' dl' Ct'S

voùtes, cl il suflira dl' nwntionlll'r COll1ml'nt des coupoles ner\"l'eS dl' l'dIe

sorte existl~nt en Espagne ù OYiedo, daus les ASluril's, à .lac:I l'l à Santa

Cruz dl' la Se l'OS, dans ks Pyrènél's aragOlwiscs, l'II 1"1':111('(' à Saillt-Bl'rtralld

dl' Comminges dans Il' Languedoc, ù Aubiac l'II G:ISCOgIlC, à Saint-Martin

de Tours, Cormery et Loches dans la région de la Loire, à Bayeux l'II l\or­

mandie (1). L'existence dl' ces voilLes si remarquables des deux côll's des

Pyrénèes nous semble devoir se rattacher à la constatation du l'ail plus

général qui ressort dl' toute cette dudt': Ù l'époque dl' l'art roman, les

(1) E. L.\:\IBEHT. I~('s IJl'()mÙ~f('S 1.'fUÎ/t'S IH'fl'i:f'S f"'UlfOi."ws (" IfS ori,!!.inf's dt' /(( ('rois,:(' f(o.!.!il.'f'S.

~kll''' rllI Cil Il!! 1"1'" 1llll'fI/IIlilll/ili ri '11i"IIIifl' dl' r./ 1"1 Il'1111 li 1l1"1I,l'l'/lt'" l'II ""/lll'Il/ill"l' 1!Jao (SOIIS pn's,,'),
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architectes et les décorateurs chrétiens de France et d'Espagne ont cer­

tainement emprunté à l'art de l'Islam hispano-maghrébin, directement ou

indirectement, un bon nombre de ses formes les plus typiques; mais ils

ont toujours imitl, ces formes orientales avec la plus grande liberté, en

les transposant pour ainsi dire, ct dans un esprit tout différent de celui

qui avait inspiré leurs modèles. Il continuera à ell être de même, et plus

encore, mais presque exclusivement en Espagne, pendant tout le (1{'ve­

lappement de l'art gothique. du XIIIe au XVIe siècle.

E. LAMHEHT.



LII~S HELATlONS DE L'AMBASSADE DE lOHGE JUAN
AU MAIWC (nli')

Dans le eouranL dl' l'année 1931, la Bibliothèque Générale du Protee.

Lorat ;1 fait l'aequisitioll, chcz le libraire Vindel, ù Madrid, d'une relation

manuscriLe dl' J'ambassade du mm'in l'! nwthl'matieiell espagllol Jorge

.Iu ;lll a u près d Il su Ita n du ~la roe Sid i .:\Iohall1med he Il 'Abd ,\ Hah (17G7) (1),

.le voudrais, ù l'eUe oceasion, essayer de mettre un peu de prl'cisioll dans

la bibliographie de J'ambassade de Jorge Juan au Maroc.

La relalioll conserVt'e mainteJwn! ù 1;1 Bihliotheqne de Rabat, sous la

colt' H Xo ;312, esl constilul'e, setllble-l-il, de six cahiers de 20 feuillets

ehaeull n'lit,s ellsemble; mais le lexle Ile com]lft' que l1R feuillets (2).

Par l'écrilure, Cl' malluserit panlÎt ;\ peu pn\s cOlltemjlorain de J'ambas­

sade, 11 porte Je titre suivant: Dial'io If//(' se /la('e deI lJiaje desde el Puerto

dl' Cadiz, a la COl'le de JJal'l'/l('cos, parai cOJ)ducir a los dos Embajadol'es

dl' sus ul1ayeslades Jmperial, y Cat/wl iw, Sidy/ 1Tmnet /';lgacél, il 1'1 /ùce­
ICI/lis"'." .','o, d': .lor/yI' .fllaI/.

fi exisle deux auLres relalions manuscrites dl' J'ambassade dl' Jorge

Juan, loult's deux eOllservées Ù ]a Bibliothèque :'\atiolla!c de :\ladrid,

Section des Malluscrils (;3). E]ks se trouvenl l'ulle et J'autre dans des

recueils faelices. Le premil'J' dl' ('eux-ci, dont la rl'liure semble dl' la Jin

du XVIII" sièck, et qui l'st inLilu!l' Papeles /llanuscritos, porleaetuellement

k nO 107!)X. II comprend trois opuscules: d'abord, deux pelits traités du

Bénl'dielin }1artill Sarmiento, puis la rela lion de l'ambassade dl' .Jorge

(1) SIII' la Jl('I's()lIll:dilt~ dl' .Jorge .JU:I.II. plus ('Olllill par S('S \'o.\':tg:{':-t ('Il ,\1l1l~riqll(' qu(' p:lr :-i01l

:unhassadt' 1t1<l.l'lwailH', voir Fl':lIu'is('o CEI:\ï·;n.\ y .J"ll:;:'\J:Z .\LF.\HO • .I01'j.!f' .IliON .'1 1ft ('oIO/li:::'fI­

ciôlI 1'·'IJflihla {'II ./",,'ri"'l. Col. Ili'pallia, .\Iadrid. 1!1:!7. 1:,"ol",,,ad,' d,· .Jorgl' .llIall l'lit la l'OIlS'"
qlll'II('" dl' la r'"""lI."'" '"I1!>assad,' d'l'I (;haz,zàl ('Il Espaglle' (,'f. E. LI::n-Pl<o"·:"~'AI.. 1A'S liis/Ii­
rù'us f/l"i Clifn:!'o. P:I~·j~. lO:!:!, pp. ;{~Î-:~:H}):sur les ori,!.{illl's ('1 les eÎI'(,ollstull('l'S de ('('S nég'(wiatiolls.

d·... illt-lIrs sllp,'rlieil'i'('Il'l'lIt ("llIdi,'l's jllsqll·j,·j. d'. J,'r{)lIilllo 1lJ::t"""Il. /1 iS/1irirl II,' JIII/TIII'ClJS.

:'!lad rid, 1III :;, 1'1'. (;ifi- I.i!) ...1 Sil rlollf l'a rli .. I,' d Il (·Olll!l' dl' (·asa \'a /('Iwia dOIl 1 il sl'ra Il I1I'StiOIl
pills loill.

(:!) L"s r"lIilkls S01l1 IlIlIlI{'rol{'s all l'I'aYOII. lIlais dl'IIX r('lIilkts porll'Ilt par "IT"'"'''' 111111,,'1'0 ·t,
et }(' dernie)' st' t 1'011\'(' aillsi IItiIl H"rot<" 1] 7':

(::) EII"s S01l1 .sig·llall"'.' par ~L Bl'Ilito S.(X"IIEZ .\[.o"so. FII/'IIII's tI/, la /lis/lirirl l~sJiIl1'iIi[1I t'

llis[}/IIIIi/lIIlt'rir'III"1. :!,. {'dil.. vol. 1. ~Iadrid. 1!I:!7, Il'' S ..i7-k
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.Juan. Celle-ci a pour titre: lhcue No[izill, /])elo à caezido (sic) Cil el! uiaye

!JI/(' hizo à la Corle Ide AJarruccos/ El Exiïw S".' f)" Jorye /.IlIall Rmbajador

de S. JI. C.I .1ilo de 17fi7, Elle compte en tout 140 feuillets non uumérotl's.

L'l'criture paraît aussi contemporaine de l'amhassade; elle est très nette

l'l largement alTl'e (1).

Le secoud recueil fadice, relié en parchemin et intitulé "arios ])UP('/I'S,

porte aeLuellement le nO ()fi()7. IIen manque une grande partie. Les feuilkts

1!)7-:BO sont OCCUPl'S lJ:lr la Descripcion, û ])iario delo mas memol'll lb/e Ir
flll ([('oll[ecido Cil el IJiaye hec/zo desde! Cadi;, il Tel Il ail , !I desde es[a ciudad

àlll ('or[e ! Imperial de J/m'l'u(,(,os, àlos dos embajwloi l'es, el /!1l0 pOl' par[e

de. S. JI. C. el lü"''' /S".' T):, Jorge .ruall; If el 0[1'0 pOl' l'! l~mpe/ mdor de

JfarJ'llecos !J'. cS[llbo l'II [j'spaila,/ /',iddi l\!]a/zamc[ IJellgazel. L'l'criture l'st

con[('mporaille dl' celle des deux autres relations.

Ces trois textes se pr{~sententsous la forme de jout'llal. Ils sont anonymes.

Aucunl' indication ne permet. jusqu'à prl'sent, d'l'Il préciser l'autl'ur ou

les :lllteurs, Oll Ill' peut ;dfirmer avec eertiLude que deux c!loses: la pn'­

mière, c'l'st qu'ils ont dl' rl'digl's dans l'entour:lgL' dl' l'amhassadeur, ];\

Sl'colHIl', c'l'st qUl' le manuscrit de Habat cl le manuscrit 1079K dl' :\Iadrid

n'prt'sentent la même relation. Sans doute, les deux textl's Ill' sont pas

p:lrfaitellll'nt identiques. Le manuscrit dl' Madrid compl'l'nd un prl'ambuk

sur l'amhassade d'el-Ghazzâl en Espagne (fos :2 1'0 - 3 1'0). qui manque

dans celui cil' Hahat; mais le rl'cit de l'amb;lssade dl' .Jorge .Juan y d{ol)utL,

avec Il' débarquement dans la rade de Tétouan, tandis que Il' m;lIluscrit

dl' Hahat commence par raconter en dl,tail rembarquement des deux

:IIllbassadeurs il Cadix. En outre. on [WU t rl'lever un gra nd nombn' dl'

variantes. l'lais, pour l'ensemble, les deux rl'cits conconknl. Au contraire.

le manuscrit (iGG7 de Madrid représente une relation distincte. Le texll'

l'st difIl~rent, sensiblement plus court, et surtout beaucoup moins abon­

dant l'n renseignements gl'néraux sur le Maroc.

:'\i le ms. de Habat ni le ms. 10798 de Maclrid n'ont été publiés. ~bis

ils ont étl~ utilisés cie très près par deux érudits espagnols, le comte dl' Casa

Valencia et A. Roclrigucz Villa. En 1869, alors qu'il ne portait encore que

le ti tre cil' vicomte deI Ponton, le comte de Casa Va lencia a p uhlil' da ilS la

(1) .Je renH'I'('ie bien sine('relllent 1lI011 ami Paul Guinal'<l, (liree!eur de l'Illstitut Fran<,'ais l'II

Espagne, qui, avallt Illon voyage it Madrid, a ('U \'obligeallec (le llI'envoyer ulle pl'emib'e des­
(';'i ptioll (lu ms, 1ü7!lH.
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He/lisla de Espai'ia un a rticle su l' l'ambassade dl' .Jorge .Jua n, qu'il a l'l'édit(,

ensuite dans ses Esludios !zisl6ricos (1). Il n'indique pas ses sources ~lVl'C

u ne grande prl'cision, mais il ~l ma nifestement eu l'l'COU rs Ù une de nos rela­

tions; et comme il raconte les ml'saventures des deux ambassadeurs lors

de leur embarquement à Cadix, l'l'cil qui manque dans les deux mss. de

~ladrid, c'est l'videmment de l'actuel ms. de Babat qu'il s'est servi. L'exis­

tence d'autres mss. paraît en effeL peu probable. C'est aussi, très \Taisem­

hlablenll'nt, le texte du ms. de Babat gui est résuml' au début dl' la rela­

tion de LlIubassade de Merry y Colom en 18G3 (2). Hodriguez Villa, qui

pu hl iait son t ra va il en 1880 (3), semble ignorer l'a rticle du vicomte deI

Ponton; il a mis ù profit, dit-il, un manuscrit de sa propridé, relié dans un

recueil radicl' l'! dont le titre est exadement celui du ms. 10798 de

}ladrid. Comme Cl' demier, il ne commence qu'au débarquement en rade

dl' Tdouan. Son l'lude n'est malheureusement qu'une médiocre para­

phrasl' dl' l'vUe rel a tion ; ce gcnre dl' travail a l'inconvénient dl' réduire

notahlement l'inU'rèl d'une l~dition méthodique sans en avoir la valeur

documenülire.

Pour le ms. Gtlo7 de Madrid, bien gue moins intéressant que les deux

autres, et jusqu'ici entièrement nl~gligl', il vicnt dl' trouver un éditeur, le

P. Fidl'l dl' Ll'.jarza, qui l'n a entrepris la publication dans ll1aurilania (4).

En rl'suml', le ms. de la Bibliothèqul' Générale dl' Haba t eL le ms.

10798 dl' la ~a tionale de Madrid reJl l'l'sen ten t, dans l'ensemble, la même

relation; c'est le premier qui a dé u tilisl' par Merry y Colom et par le

comte de Casa Valencia, ct le second par Rodriguez Villa. Quant au ms.

\5f5ti7 de :\Tadrid, il apparaît comme un texte distinct des deux premiers,

et il a dl' complètement laissé de dHé jusqu'au travail tout rl~cent du

P. Fidel dl' Lejarza.
Robert HICARD.

(1) \'j·/,'·llllt"'· ,[,,1 Po '''l'ù:>:, lAI 1'/It1Il(jttdtt dt' nOlt Jorgc Jltml tt Jlttrrttl'cos l'lt 1/(j/. ds Ul'l'istll
,II' E'jlltfltt. 1Kiill. \'III, pp. ](;1-1 SK ct~S I-,;O:l, el COll'!" dt, Casa "ale(l"ia. I,'stlldios histârico"
:\bdri,I. 1Kll,;. pp. \)-10/. Ct' sont. les 1I0S K.,;/fi pt S.;;// dt, S'tlleh,,;f, Alollso.

(~) /("h!:'i'l!l ri!'! VÏt(jl' ft 1ft âllll({(l lit' .HftrrtlCI'oS I/I{(', .. l'I'r((il'â l'Il f'! llIes rit' ttlfl//O rll' 1Kfi:; n,
Fl'Illtcisl'O :1lcl'l'/1 /1 Colmu, :\Iacirid, 1Sfi·I" pp. !)-~~.

(:1) A, HOImiGul':;f, VILLA, Cltft t'llIhl(jl{(/r1 eSjlfliiolft l'II .lIll/Tlll'I'OS /1 esirlrlO dl' I"tl' illll)l'rir; l'II
tinllpos lire Cft l'los III (1 /(i/), ds /(l'vistft COIi/t'llIj)Ortillt'ft, ISSO, XXVII, pp. ~;;/-:WK (II" K,,;/,: dl'
SÙII"he;f, AloIISO, it ,pli "illlprillleur l'ail dire pp, ~/.;-:lOS). Cl' llléruoin'" éli' réilllpriJll(' da Ils les
_Irtîcttlos !tüt6I'icos, :\'Iadritl, 1n1:1, pp. 1n/-~:W.

(4) Fr, FIIlEL IlE LE,["\H;f,A, Hil{('OIlI'S rlf' historiftlllll/TOfjIlÎ, ])iftrio rll' IIllfl l'IlIbftjftdft ft J/ll/Tllc­
COS, ds lllftitri/Illlift, 1<Or (low'lIlbre 1n:l~ et sui\'.
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II Y a, <lU :YI<lroc, on il' sail, deux sortes dl' techniques cèramiques, les

('it:lllilll'S l'l il's camp:1gnardes, Cette distinction, tOlite judicieuse' qu'dll'

.'st, Ill' saur:lit 0ti'l' tl'nue pour rigoureusemellt eX<lcte, Dansde bien petites

~lgglol1lt'r:ltions, dans le Sidi Kacem de 1915, par exemple, on pouyait

voir dl' gr~lnds atl'Iins dl' potiers, quasi modernes; par coutre, il existe

,'IH'ore Ù l\laz~lga n des potins dont !l's procé<ks dl' fabrication sont restt's

!rl's primitifs.

Ces potiers Ill' tardnout cntainement pas ù fermer !l'ur modeste

:1 tl'lin l'! ll' sOllYl'nir de kur technique, très intt'ressan!e pour l'histoire

dl' 1:1 ct'l'amique marocaine, sera perdu. C'est pourquoi je tiens ù publier

<~l'tte courle l'I)(llll~te, en l'accompagnant de qudqul's croquis que j'ai faits

l'n 1\I:2K, l'l de photographies plus rt'centes que .il' dois ù l'extr0me obli­

ge:lIH'l' dl' :\1. ';\ll'lon.

Les potiers. _.. Les deux potins que j'ai connus sont ongll1aires des

Oulad Fret/j, où ils ont appris !l'ur mdiel'. C'est sans doute pourquoi on

trOllye dans unl' yilil' dl' la e<He Ulll' technique qll'on eùt dt' moins t'tonnt'

.le trouver l'n tribu,

L'un de ces )lotiers trayaille dans la cour de S:l petite maison, sitllt,l'

dans un faubourg de la ville; l'autre a son tour instalil' non loin du cime­

tière musulman, sous une huttl' de branchages, très basse, olt [wut ù peine

tenir un homme assis. Deyant sa hulle est une aire où il concasse la terre

el une excayation peu profonde où il la met ù pourrir. Les fours des deux

potins sont ù proximitl, dl' cd atdier.

La terre qu'ils emploient n'offre rien à signaler, ù ma connaissance du

llloins, Elle estllll'Iangée ù du sable qui joue certainement le rôle de clégrais­

&a n t.

Instruments. - Ils se servent, l'un el l'autre, du chiffon mouillé;
4
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l't'xlrl'mitè d'une [aucille kur tient lieu de raclette du l'Ml' coupant d de

calibre de J'autre cMl'. Ils ont aussi comnw estt\que un morceau de bois

quadrangulaire (IOlllla), à bords l'moussl'S, assez semblable ù un morCt'~llI

de savollusagl': cd instrument leur permd tout particulit\n'Jlwnt l\';lplanir

le [oud des vases.

I.es [OIl)'S. -' Les tours des deux potiers sonL dablis l'un d l'autn' dans

lllll' sorte de puisard de forme circulaire, mais ils ne sont pas construits de

mèlllt' façon.

Le tour du polier, qui a son atelier près des fours, semble une copit'

grossi{'re des tours model'lles (pl. II, fig. 1). La girelle (l'as l'l'ral1O) d le

volant (naoLira) (1111 plateau de bois de () m. 70 de diamètn') ne présentent

rien à signaler. (J,uant à l'axe (el mayh::el) fait d'une nièce de bois assez

mal l'qllarrie, il esl lixl\ Ù la girelle et au volant par des ellt'villes de bois.

A sa partie infl'rienre,il porte une tige de fer (fui fait l'ollice de pivot: à

sa partie supl'l'it'lIn' (ou du moins ù quelques travers de doigts au-dessous

de \:1 girelle), il s'articule avec UIl(' poutrelle de bois 11Orizont:l!e disposl'e

selon l'uu des diamdres du puisard. Celle poutrelle port .. , lllle gorge où

s'appuie l'axe qui est tr{~s exactement cylindrique ù cd endroit; quelques

tours de corde, tendul' par des ehevilles de bois ou dl' roseaux, les lixent

J'un ù l'autre d complètenl l'articulation supérieure de l'axe du tour.

L'autre polier, celui qui est iustal1l' dans les faubourgs, emploie un

tour d'une disposition bien dilIl'rente. (~irelle d volant sout tous deux

eonstitul's par les pierres dl' ces moulins que les femnws emploienL pour

Illoudre le blé; mais leur face plate est tOUl'lll'l' vns k ciel.

1,(' tour ù VOUI nt toul'lle trl's vil'.' ; à peine est-il besoin de le SPl'Cj lier.

L',lulre tour n't'st pas aussi r~lpjde, bien que ks deux pil'ITes soienL trl's

densc''', parn' que leur parLie ct~ntrale est tn\s ("'paisse et la pl'riphl'riqul'

Irl's lllilllT; c\'sl le contraire de la constitution norm,de d'llIl volant.

lAS (kux potiers n'utilisent d'ailleurs pas leur tour de Illl\llle façon.

,Horle/aye,- Le potin au Lour ù volant emploie IIne terre tn\s plastique

l'l Il,lvaille COlllnH' les poLiers cit:,dins: il H<Iit aisl' dl' le pr,"yoir.

lA' polil'r ail LOIII' Ù pil'rrl's dl' meule Sl' snt d'ulll' tnr... bl'aucoup plus

cousistanLl' el sa techllique )'('sscmble fort ù celk dl'S potil'rs brabers (1).

(1) .J. [IEHBEH. TI'I'IlIIill'lI' dl'" 1)(J/iI'l''' nl'Ili ;11lil' 1'/ nl'l'; ,Il,!!i/d. Ils .1l1'lIIlII'i,,' I/1'lIl'i /1",,-,1'1,
l', (;(,lItlJlll'I', Pal'is, I!I:!H, t. IL pp. :11:1-:1:10,
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B

Le l'OUI' <1e Mazag,llI (schéma)

..1. ~ Face antérienre dn fonr (hantenr, l"'.:!.; environ): la l'orle à 0'''.7;' de hantenr el

O''',(iO de Iarg"enr.

/1. Coupe transversale du four (nluretles et arcatures).

C. C.oupe anti·ro-posli~rit:'tlrcdu l'oUI", passanl par la porte et la nlllrett(~.

n. - Disposition de la grille (Iargen," Ill'lxima. 1''',;'0 en\·iron)

J) La mnrette qni partage le foyel en ,knx parties;

:!) Les arcatnres '1ni forment grill"
:1) Le mnr antérieur dn fonr;
4) Le foyer:
5) Le laboratoire,
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Il Illonte sa potnil' par ad.l0ncli.ons SUl'l'l'ssin's dl' cololllbins. Il s'en suit

qu'il {ait Illouvoir Il' tour ù petits coups, l'n lui illlprinwnt dl' tout pl'tits

(JloplaCl'llll'nts. Pour Il' llIouillagl' l't Il' lissage POUrl;\lll, ill'actionlle rapide­

llll'ul.

I>l'lail ù notl'r: hl polnie Ill' l'l'pose P;lS ciirecll'llll'nt sur la gin'lIl'; l'Ile

l'st lixl'e sur UIH' dl'uxil'llll' 11ll'UIl', lal\lll'lll' ;l(llJl'rl' ù la 1lll'lIk-girl'lll' au

l\loYl'n d'ulH' l'OU l'on Ill' d':lrgill',

."I(;e/IIIY/'. --- L','s potl'ri'.'s sonl lllis"s:\ s\"l'ller sur (ks briques ou sur des

pierres phlles (l''/III). VU ('('l'tain nomhn' d"l'ntre elll's l'l;lil'nt sous la llulle

dut 0 u l', Ù ra h ri d u so Il'i 1.

FOllI'S.- Les l'ours des ckux potil'l's sont construits sur Il' Illl;me plan.

Ll'urs disFositions donlll'nt ù la ll'l'lJnique des polins dl' \Iazagall un carac­

h\l'l' particulier. ,Il' Ill' Il's décrirai pourtant P;lS an'c minutie parce que

1l's sclll'Illas eL !l's gravures (Pl. 1, A, B, C, 1>: Pl. 11,2: PI. III, 1, 2) qui

,Il'('OIllIJ:lgnent l'l'tll' notl', montrent !l'ur strudlln' bic'Il mieux qu"une

(Il' sni P t ion.

Tous deux sont l'onstitul'S p:lr Ulle rosse ov;t!,lirl' :\ pr;lud axe antero­

postl'rieur, qui l'st neusl'e dans Il' soi, mais dont la partie anU'ril'ul'l',

Oll\'l'I'te sur unl' (il'nivellation dl' tl'ITain, l'st constitul'l' p:lr un llIur hùli

OlI s"ou ''J'l' \:1 portl' du Jour (bl/b 1'1 !Ul'JI). l'ne nlllreLle (l'kÎ~([) Pl'U l'In'l'l'

qui s'appuie l'n ;Irrière sur la p;lf'(li posll'rieure du l'our l't Se tl'rmine en

;l\':lnt, l'n rl'trait dl' la porte, Il's di"ise l'n deux p;lrties, lho cl'lll' murl'ttl'

p,lrtl'nt dl's arcs brisl's (1'111//)/;1/) qui rl'pOSl'nt ]J:lr Il'ur ;lutre extrl'Illité sur

les parois du l'our, eL sOllt l'l'unis l'un ~\ l'autre, gl'nl'rall'lllelll :\U nive:lll

dl' !l'ur sOIllIlll'l, par un b,Hi qui rOrnll' entreLoise. Ces ;Ires sont faits dl'

briques plates juxtaposl'es. Onen comprendra mieux la dispositioll en exa­

Illinant Il's schémas p;lrCl' que la photographie qui ks reprl'sellte a dé

prise apn\s la CUiSSOIl, alors qu'ils sont encore recouvl'I'ts dl' cendre.

Au point dl' vue dl' la technologic, k four dl' Mazagan comporte donc

un laboratoire et un foyer séparl's par u ne grille, Le foyer, divisé en deux

par la murette, est très vaste et permet l'ellfoumement continu du com­

bustible.

Pendant toute la durée dl' la cuisson, le potier ne cesse d'ailleurs

d'ellvoyer du doum dans les deux galeries du four, au moyell d'ulle longue

perche. Cette chauffe dure deux heures environ.
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L,o l,,"r

Le l'ouI- chargé de potez-jes

Au-dessus des poteries apparais:'it'nt les piC'lTCS dl' la 1ll1IreCl' intt.'rieurp du four (;~ dn sch(~ll1a D)
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IJ()lerics m()(lelées par ces poliers. - Sur la photographie qui reprl'­

senh' le four e1wrgé (PI. II, fig. 2), on trouvera la plupart des poteries

fahriqlll'C's ù Mazagan:

Les sia/a, plats profonds, il bords rentrés et munis d'u Il bec;

Ll~S gessaa, ou grands plats;

Les lobsil, assiettes;

Les plats à lagine, Ù couvercle muni d'une tubercule dl' préhension:

Les plats ù lœskes formant un demi-ovoïde, muni dl' rebords ù sa partie

l'enliée.

Les qdour, marmites à partie supérieure rétrécie, de deux formats:

gra nd et petit;

Le mejmar, rl~challd moddé en deux parties et dont la partie infl'rÎl'ure,

le pied, est ,hlllie fi la partil' supérieure, le foyer, lorsqu'elles ont pris,

gràce ù la dessicltion, une cOllsist:lnce convenahle.

Il convient dl' remar<[lIt'r <[ue, malgrl~ leur fidl'lit0 :IUX Il'chniqul's

anciellnes, ks deux potiers dl' Mazagan consenlent ù mo(kler des poteries

dl' ['orme model'lll'. L'esl ainsi qu'ils f:dlriCJul'llt, pour 1:1 c1ientl\le enro­

Pl'l'llne, des poIs ù fleurs (I71~/(/bq([).

** *
La technique des potiers dl' :\l:lzag:lu est trés archaïque, tout parti­

culi<"renwntl'Il Cl' qui coucel'lll' 1:1 euisson d, dl' Cl' f:lit, l'Ile présl'nte Ulll'

importaIH'l' capil:de pour J'histoire dl' l:l C('ramiqul' m:mH':IÎIH' f:lhriqul'e

p:lr ks hommes.

Aussi nl<' proposai-je, avanl dl' ll'l'mÎI}('r cdtl' note. dl' passer une l'l'\ïle

rapide des fours du hkd d (il' marqu<'l" :linsi la pl:lce que tÎl'ut le four dl'

l\1az:lgan, dans /:1 hil'rarchie des ll'eillliqlll's dl' I:l cuisson.

Le plus prilllitif des fours marocains pandl Nre k four !Jmber (1): les

polerÎl's el k l~ombustibk s'y trouveut simplement ml~laugés ('t disposl's

sur k sol. A peille Hill' ébauche dl' murdle s'oppose-t-('Ile ù 1:, dispersion

du doum ou des morCl'aux dl' bois qui sont cOlllmUnl'llH'lll emploYl's pour

la cu isson.

Dans Il' four de /{aria (Cherag:l) (~), ks poteries et il' combustible,

mèlallgl's aillsi que dans le four précédent, sont pl:1Cl'S dalls une fosse.

(1) .r. 1l1':IlIlEH, ''l'. l'il.

(:!) .r. 1r EH Il l':H, 'y"II''' ,,/1" 1,." 1)"(l'I'il''' dl' /\/1 ,.i" (( '/H,,,o!f")' 1/('"})(:"i,,, 1!la:!, t. X \'. ra,,'. :!. p. 1.,7.



Le Ln,r esl eil;\I'g,', de p:>L'!'i,'s, mals c,'\l<'s-"i sonl !'l'couYl'!'les de moneau)< ,1<' t<,>l"

l'! d'oll-ids din'I's d('slilli's ,', cO("Til' Jp feu.

L,' four apI'l's la cuissoll : yue prise d'alTiiT" l'Il ''''a Il 1.

On voil. ('Il gTaIl t1l' pari il' d'ailleul',s cac!Ji'('s par 1l's ('('I1(I1'('s. la mun'tte eentnl1e

du l'OUI' el I<'s arcalul'es qui forment la grille.

(Le.... petits chifl'res correspondent auX chifl'rl's p()rté~ IolU1' les schl~lllas)
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Grùce à cettc disposition, la chaleur est le mieux utilisée; elle est conservée

par la terre. Progrès important, mais non décisif, parce que le laboratoire

e le foyer sont toujours inc1istincts.

Le jour de Afazagan, qui ,ient ensuite, est eonstruit selon des principes

bus différents. II comporte un organe nouveau, la grille, qui inaugure hl

s':'paration du lahora toire ct du foyer.

Le four de Bzou est encore plus évolué. Si l'on s'en rapporte à l~ld('s­

cription qu'en a donnée ;yI. E. Laoust, dans ses Jlots et Choses bcrb;,/,cs (1),

il revêt la forme d'une eoupole cylindro-conique, munÎl' de deux ou \'l'l'tu l'es,

l'une à la base, en rapport avec le foyer, l'autre au sommet, destinl'e à

l'enfournement des poteries tout allssi bien qu'à l'év~lCu~Îtion dl s paz,

Un planel1l'r perforl' de petits trous ddimite, dans la cayiU' de Cl' four. iL'

foyer et la chambre de cuisson. Cc four possède donc, à l'l'tat rudimentaire,

la plupart des ôl{ments des fours modernes.

011 ne saurait t:·op insister sur l'importance de Ül grille; plus encore

que la chambre de cuisson, elle a réyo!utionné la conduitL, du feu. Ll's

potiers braber ct le potier de l(aria entassent, cn eHet, les comhllstihle~

avec ]cs poteries; ils ajoutent bien quelques brindilles pour entretenir il'

feu, mais c'est la charge initiale qui doit suflire à la cuisson. Gr:lce ù 1:1 !2;rille,

le polil'r de :\Iazagml :Jgit tout autrement, il peut :l1imclltl'l' le foyer d'unl'

f.:lon continue (2).

Tous ces fOUïS, le four dl' Bzou mis à part, sont fort mal dispOSl'S pOUl'

(()!IS:'l'\,(,!, la chaleur. Le Jour br:llwr, l'st-il hl'soin de le prl'cisl'r, l'st l'SSl'il­

i i:'!1l'nH'11L ddl'elUl'lIX, Le Iour de Karia, CI'CUSl' dans Je sof, s'oppOSl' qUl'lqlll'

]Hli à [;\ IJI'l'tc du calorique, mais il est trop largement OUVl'l'1. De mêml',

le JOLI l' de:\f:\zaga 11 : il est enterré lll<lis ses parois sont verticales et de trop

faib!c Iwull'lIr.

Les potiers n'ont pas manqul' de recollnaitre celle défl'cluosiU' dl' leur

technique ct ils se sont e/Iorcés d'y parer. Coïncidence suggestive, ils s'y

sont tous pris dl' même façon.

Le ]lotier hrabcr a recouyert son foyer de morceaux de tissus. Le potier

dl' Karia a utilisé, avec la même pensée, des morceaux de briques pbtes

(1) E. LAOl;~T, !\Ilots et Choses herbères. Paris, A. Challallld, 1!l:!(), p. HÎ.

(:!) ("esl aH'" illl"lltiOIl que .le Ile parle pas de la "OIH!uite du feu ,!alls le l'ourde Ihou. ~l. E.
Laoust. qui Il'i,vaÎt d'itilleurs pas la p"lIsée d'ell Ltire IIl1e étude spér'iale, l'a ,!,(erite' tl'OP !>rii'v,'­
lllell t.
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et celui de Mazagan, après avoir disposé ses poteries sur la grille et les avoir

enfouies dans le doum, les a revêtues de morceaux de tissus et de plaques

de tôle, adaptation de matériaux très modernes ft une technique encore

très primitive.

Ces plaques Ile t.ôle, ainsi que les morceaux de tissus et de briques rlates

sOllt des couvre-feu, une « véritable cuirasse)) qui modère le tirage et. con­

sern' la chaleur. Elles réalisent une disposition technique qui a permis aux

potins marocains, ignorant les fours à dôme, de cuire leurs poteries sans

avoir Ù sOllf1'rir cjp l'insuflisance architecturale de leurs fours.

** *
Cl'Lte rapide renie des techniques lil' la cuisson va nous ]wrnwLtre de

saisir la eomplexitl' du problôme de l'évolution du four ù poteries.

1.. Fnlnl'hl't, se hasant sur des exemples congolais (1), pense que, dès

l'origine, la cuisson s'est opérée sur le sol, par simple mélange du combus­

tihll' l't de la poterie, et que le potier a, ensuite, creusl' une fosse; c'est ce

que nous avons vu au :\,Jaroc. Mais il estime, toujours en faisant l'lat des

t.echniques çongolaises, que le plltier a ensuite recouvert le foyer de bran­

ch,lges, d'hnhes et de t.erre battue, d'où la rl'alisation d'une « vl'ritable

cuirassl' dl'stinl'e à concentrer la chaleur )), de sorte que l'invention de la

chambre de cuisson aurait. précl'dé celle de la grille; au :\I,lroc, c'est exac­

tement)P contraire qui s'est produit,

Il faut donc ]'('nonce.r à édifier une théorie gl'lIérak de l'l'volution des

proel'dl's de cuisson, puisque le problème comporte des solutiolls difIé­

re n tes scion les r ays.
.J. HERBER.

(1) L. FIL\:o.;CIIET, ('':''lIlIIiq//1' Pl'illlitil'l'. Paris, l'. Gcuthncr, 1!!lI, p. ] ~7, fig. 20.



UNE FORTERESSE ALMOHADE PRES DE HABAT
A

OCH 1RA (1)

A. 17 kilomèlres au Sud de I~allat. sur la pisle qui mène de la source

d'Aill Attig ù Souk el Arba et il la source d'Aïn GIH'houJa (2), se trouye un

m,lrabout fort dl'lalm\ SitUl' sur unl' Il'w\rl' l'milll'IlCl', dl' GR 111. d'altitude

il peu près l't qne sipllall'nt Ù l',lttl'ntion des croyants quelques banderolks

d'étof1'l' blanche flottant au Yl'll1. Dl' lù, on domine, il l'Est, le Souk entourô

d'uncarrt' d'eucalyplus; ù l'Ouest, la yue s'dend au loin sur l'Océall; au

Nord, lblnt l'sI masqul' par de légers ressauts de tl'rraill qui sc succl\(knt

dl' f,l\'on cOlltinul' du ~ord Yl'l'S Il' Sud enlrl' l'Oued Akreuch et l'Oct'an

el sOlll t'k\'l~S dl' 70 ù 100 m. Ces lieux nl' sont habitL's que par quelques

illdi!~l\lIl'S gl'OUpl'S dans dl' pl'lils douars disj1ersl's ct yiyallt sous des tell tes

ou sous (!c's huIles de branchages, aux ellyirolls des deux sources. Les terres

ayoisilwn!es, parlois lIoires, le plus souyent rouges, SOllt très ferliles el

produisent,lù oÏl elles sont bien cultiYL'es, d'abondantes l'L'colles dl' blé

et (ie' 1ll,lïs; l'Iles sont parsl'ml'es ailleurs dl' touffes de p,; lIniers-nains et

dl' jlljubil'l's, mais n'en Ilourrissent pas moills dl' beaux troupeaux dl' bceuls

el dl' moulons, Entre la piste eL le marabout, occupanl la partie supl'rieure

du nwnll'Ion allongl' qui, Ù son extrl'milè :\ol'll, porll' le manll)out, s'dellCl

Uil l'llsl'mllle lie lïlillC'S fort nl\·agl'es. C'estlù que le Se l'Y il'l' des AntiquiU's

a pratiqut' des louilks (l'oe!obre nl;)O il !lIai 1!l:32 el CJn'il a mis au jour Ull

yaste chùlc'au-forl du }\10Yl'n-Age musulm'lII.

Ces ruines sonl actuellelllent connues sous le' nom dl' Dchîra, c'esl-ù­

dire Il' pl'lil "Village, Cl' mot anlbe, diminutif dl' r/ec!zra, n'l'st pas particu­

lin Ù Cl' lil'lI. ]):Ins b banlil'ul' dl' Tanger, les indigl'Iles donllent le ml\me

nom ù des rllines dahlnt des pèriodes prèhisloriqul' et romaine. Il l'Il est

(1) L(', plan, 1'1 dl',sin, sOl1ll'o;uvl'(, dl'.\1. Luquet, dc.ssinatl'lII' ail Sl'I'\'jc'c dl's .\Iltiquill\.s,
il 'luijl' slIis h('III'('IL" d'adl'('ss(')' Illl'S plus ,"ifs n'IlI(,)'('jl'lll('uls.

(:!) \'oi)' Il' (')'(l'lllis d(' la n'gioll dl' J{ahat-slld. pllhlic' dalls !/(,sl,,'ris, 1. X\', I!!:!:!, p, l:!S.



60 H. TIJOUVEi':OT

dl' llll\lI\l' chL'z les J)oukkala du Sud qui dl'siglll'nt ainsi d':IIlCil'lllll's :lgglo­

Il1l'ratiollS le plus SOUVL'llt aballdolllll'l'S dOllt ils attribul'Ilt !"originL' aux

Porlug:lis (1),

L'l'lll'l'iltlL' L'si Uil vastL' quadril:ill\rL' presque rl'gulil'l' (~l' 2Xli Ill. ;)0 d

277 Ill, ;)() sur 1 t:3 d 11;) Illl'lrL's (voir la plallchl' Ù la lill). C'est Il' type dL'

la fortilkatioll dl' pIaille; le somml'l qU'L'ill' Ol'('UPl' Il':1 que dl'S Pl'lItl'S

insl'Ilsihll's, It's illgl'nil'urs Il'ollt pas pu la l'lllforc('r l'Il l'appuY:lltl sur des

accilil'nls dl' ll'rr:lill: raviliS, abrupls, ou lits dl' lorrl'Ilt. Elit' L'st !"<l'unl'

des 11ll1lllllL'S s:lns que !:l Il:ilul'l' les ait l'Il ril'Il aidl's. Elk l'st l'OllSlilul'l'

par une ('ourtilll' dl' 1 m, 2:) d'l'paissl'ur, tOlllballt d'aplomb sans qu'oll ait

jUgl' ù propos d'<'11 épaissir la base par Ull rL'ssaut ou UII pl:lIlobliqul',

ce plan oblique pourtant aurait eu l'galnTll'nt !"avallblgl' <il' faire rebondir

(1) ,J" .luis ('l'S 1"('lIs"igll('III<'Il!S il l'uhlig,,all<'(' .1(' ", ("ulill, 1'<"lIlill('11t pml'''''''"1" d'al':ti", il
rIlls! illlt d,'s lIalltes Et\l(les :\Iar,)('aill('s.
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!l's projectiles lancl's verlicall'IIll'II1 p~lr !l's 'lssil'g{'s du h'lut des Illurs sur

!l's assaillanls, qui, p~lr UII IllOUH'ml'lIl biell Il'llurel, doin'lIt tendiT leurs

!Joucliers'lu-dessus de !l'ur ll'Il'. Il Ill' devail pas exisler de fossl': les jond:l­

tiolls Ill' s01l1 p'lS, l'Il dll'!, lrl's prololHllnll'lIl enterrées: 1 Ill. X;) à l'allgle

slld-oul'sl, l'l 1111 foss{' ~lurait risqul' de les d{chausser; dl' plus, le sol à

l'extl'rieur d~lil fort compact el dur à cn'USl'r, signe que 1I0US Il'aviollS

p:tS lù des ll'lTl'S {'])()ull'es qui a urail'II1 cOlllhk une fosse allll'rieun'.

L't'lll'l'iniT esl l'enforc{'e de tOUI'S. Ces lours, au nOl1lbn' dl' seize, sOllt

dispos{'es assez l'l'gu]i{'rellll'nt: quatre sur ch'lcull des grands cùtl's, deux

sur !l's pdits cù[{'s, ulle Ù ch'lque 'lng!l'. Elles JI(' fonl pas corps :1\'('C ]'l

courtine: elks s'y 'lppuyent sl'll1enH'1I1, salis illtnrompre le chemill de

rOllde, IIi 1':1 in' s:lillie à lïllU'rieur, pratique courante dans l'arcl1ilectul'l'

hisp:lnO-JlWUn'squl'. 011 les a l'difil'es de la façoll la plus l'conomique, C:lr

lorsqu'on ks conslruisit, 011 ne leur donna que trois côt{s qui leur fussellt

propres, le qu:drièll1l' d~lIlt ('ollstit Ul' p'lr la courtilH' l'lle-mèn1l'. Les tours

illlerllll'diaires IIll'surelll 2 Ill. 10 de front sur 1 m. :30 de profondeur: !Jieu

que kur lIlur n'ait que () nI. !)() d'l~paisseur, la chambre de garde Il'a donc

que des din1l'IISiolls très faibles (fig. 1). Les tours rl'angk qu'on s'attendrail

ù voir plus import:lntes, puisqu'dIes COITl'SpOJHkllt ù des elldroils particu­

iil'n'l1ll'llt sl'nsihks du frollt de ddensl" sont, au contraire, LilI peu plus

)ll'!ill's: 2 III. 1 m. 30; mais, par contre, Cl' qui est une anomalie, kur

lIlur l'sI Lill peu plus l'pais: 1 mètre. Cl'! exc(\s de 10 centimètres Ill' devait

p:IS :Iuglll('ntn de la(:on biell considl'rab!l' !l'ur r('sistanCl' au hl'Iin, il faut

('onsi(/lon'r pourl:llIl qu'dies poss(\denl quatre CMl'S, de mallil\re Ù enve!op­

pt'!' cOlllpkll'lIH'nt Ù l'extl'rieur raugle du mur d'ellceinte proprelllent dit

qui ks pl'lIèln' l'! les soutienl (Iig. 2).

L'enselllhk est construit partou L de la mêl1le' façoll, l'Il moellons il

\ll'illl' dl'grossis, de taille variable, de forme vaguement cubique, en gl~lIl'ral

de 22 celllimètres de CllLl', dispos{s l'II lits réguliers, relil's par un mortin

rougeù!re ù hase dl' chaux. C'est exactement le procl'dé qui fut emploYl'

;1lI Bbal de Tit d aux portes almohades de Habat (1).

L'appareil n'est vraiment soiglll~ qu'aux tours et il la porte. Les pierres

sont alors taillées en longues dalles plates, disposées toutes dans le Sens

de la longueur. Aux angles seulement, elles se présentent a!lernativc'meIlt

(1) II. BAS.SET et Il. TEltltAS~E,Sanctllaires et !ortaessl's alfl/o/u/lil's, ds Ilcsjléril'. ]!):!7. p. l:!h,
lig. laI, pl. XLVI.
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Cil parpaings et boutisses (fig, 1, ~ et 3), Les grandes dimensions de ces

pirrres dl' taillc, rares dans IL's constructions dl' cette sorte, prouveraient

une influence espagnole et seraient un signe d'archaïsme, :\'ous ignorons

s'il y ~l\'ait, comme dans beaucoup de constructions de ce genre, hase en

pi('J're, l'tage supèrieur en hl'tOIl: nous n'avolls rl'trouvè auculH' trace

Fig. :!. -- {'n!' tOUl' d'angll'. On ,'oit, il l'inl{'rit'ul' dt, la tour,
l'angl!' tI(· la courtin!'.

('('J'taine de hlocs de terre pill'e dalls IL' gellre dl' la ., Tapi~1 ') espagnole,

soif qu'ils Sl' soient Lous dTriLl's, ce qui esL Pl'U proJwhk, soit qu'on ait

peu ou point l'mploYl' ce procl'dl' dl' construction, D'autre part, nous ~IVOUS

l'l'ncontrl' d;lns les dl'Illais et aux l'Ilvirons illlllll'diaLs ù l'exLl'ril'IIl', Ul\('

quantitl' cOllsi<!(orabk dl' moellolls, lIesL inLl'ressant dl' 1101er qUl' l"appa­

n'il dl' pierres salis bl'lou est propre aux bùtitlll'lltS datanl du rl'gul' d',\lldE'i

l'Tou Illen. :VIais, dans l'da Lde dUabrelllenL oit sont nos ru ines, Lou Ll'l' que

nous pouvons dire, c'esL que la partie construite en piL'ITl', qu'elle consLituàt

la totalit(~ des III urs, ou sl'ull'IlWllt les assises infl'ril'ul'l's, d;lit ass('z eollsi­

dl'rahlL'. La grande l'paissl'ur du tlIur 1 1l1.:23 a,'ait C('J'taiIH'llll'nL

]ll'rIllis de k couronnl'r d'un large chemill dl' ronde, proLl'gl' pal' Ull fort

par:lpet supl'rieur pl'rCl' de llH'urtri(\res, Ill'ul-l\Ln' p;lr UlIl' tik de ('l'l'lleaUx
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et dl' merlons alternés selon la coutume almohade (1). ~ous n'avons donc

absolument aucune idée de la hauteur que pouvait avoir l'ensemble.

Etant donné la largeur des tours, elle ne devait pas être au total très forte;

pour ulle tour de 2 m. 10 de front, c'est-a-dire 7 pieds, une hauteur de 21

pieds qui t'gale trois fois sa largeur est déjà considérable: les tours du rem­

parl de Hahat n'Ollt les mêmes proportions que sur la face sud. On ,n'ait

donc dù se tenir entre,) et () mètres, œ qui l,xplique qu'on ait pu hâtir le

tout en pierre.

Pour se reprt'senter de façon vraisemhlable l'aspect extérieur de l'ou­

\Tage. peut-être faut-il le comparer il J'actuelle Kasba de l'émara, qui date

(rU Ile t'poque hiell postérieure, ou il J'enceinte de Rabat qui offre, elle

aussi, dans une position à peu près semblahle, une large trad géométrique,

aVl'l' tours l'l'ct,lIlguJaires saillantes mesurant ordinairement 2 m. 50 de

profondeur,1 m. 50 de front, 5 mt'tres de haut ù peu près, mais parfois

jusqu'ù [) mètres de frollt,:3 mètres de profondeur, et 10 mètres de hauteur,

el st'pari'es par un intervalle de 30 il 3;) mètres.

Ll' long du parement inti,rieur, 011 avnit construit toute une stTie de

longs hMiments, divisés en chambres qui pamissent nvoir été les unes

isolèes, les autres en communication J'une avec l'autre par grollpe de deux.

Leurs dimensions sont très variables. Si la largeur est naturellement cons­

tante (2 m.!O), la longueur peut aller de j m.JO ù 13 m. 50. Comme 1I0US

n\'11 posst'dons la plupart du temps que les fondations, nous Ill' pouvons

snvoir eomment la lumière y pèndraiL Sur la façade Ouest du mur d'en­

c('inl.e, nous VOYOIIS seulenll'nt qu'on a pratiqut' des ouverlures de faibles

dimensions: 1:) centimètres dl' haul sur Hi centimètres de large, soit meur­

trièn's donnanl sur le fossé ou balayanl le glacis soit lucarne pour l'éelai­

r<lge ou l'l~eoukn1('nl. des eaux (Iig. 3). Il est fort difficile aussi, pour l~j

même raison, dl' IJlù;iser la destination dl' ces salles: peut-ètre servnient­

e/les dl' e1wmbrt'es aux soldats de la garnison. peul-ètre de magasins. Il

faut noler que la même dispositioll se n'trouve :\ l'hcure actuclle :\ Clll'lla,

au quarlier Ouesl, où de longues salles appuyées il l'enceinte sont divisées

cn m:lgasills et chambres pour le logement des voyageurs.

(1) [!Jid.. p. l :!·k
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On enLraiL dans la forterl'SSl' par dl'lh porLes, l'ulle il l'OuesL f:l<'l' il la

mer, l'auLre à l'EsL facL' il l'intl'l"ieur. La prelllière que nous allolls étudier

en dl'lail dait la plus im'wrLailLe et formai i 1111 vhiLabiL' b()['(/j faisanL

saillie il l'intl'rieLlI'. La seconde n'avait pOlir toute protection que deux

murs latl'raux terminès peut-ètre par deux petites tours; sa première ('l}Lrl'e

était oril'nLée Vl'J'S le Nord, de manière que ks assaillanLs, pour s'y engouf­

frer, dussent prl'scnter aux dè!'L'nseurs massés sur la courtine leur lIanc

Fig. :l. - Lueanll' ou mellrll"il'n~ dans la (,olll'lin('.

droit lulus IlpCl'llllll, non protl;gè par le bouclier. Après Ull court lJ:lssage

il deux arcs, s'étendait un corps de garde, dl' [orme barlongue. et Hill' dl'U­

xiènll' en Lrl'l' pra Liqul;e da ns la mu ra ille diL'-mènll', mil' 111l'l' il l'Est donnai t

accès directement il l'inLC'rieur: nous avons donc ici la porll' il coude simpll',

l'ensemble faisant forLeml'nt saillie il l'intérieur (1). llest d'ailll'urs L'n très

mauvais étaL, l'lie planlui-mème nl' se distingue plus que tort dillicili'ml'lll

sur iL' sol. En p:us de ces deux portes, pL'ul-êLre y avaiL-ilunl' poterne \'l'l'S

le Nord, en face dl' l'acLud marabout (Eg. Il), sans aucune défense acces­

soire.

(1) Cf. La porte de Niebla, ell Espagne, IL TEHLL\SSE, 1.',11'1 his/iWIU-IIIf1III'I'S'lIlC, p. :WU,
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La porte Esl, sm le front de mer, si l'on peut parler a-insi à [) kilomètres

dl' rOcèan, appartient, elk aussi, Ù l'espèce ordinaire des portl's l'n haïon­

nettl' simple (plan, fig. 5), moins compliqlIl'e donc que la porte à double

coude de la petite forteresse dl' l'Oued lkcm.

Elle est gardl'c' rtlr deux tours qui l'encadrent et forment ainsi Uli fort

saillanl qui permettait d'en baUre ks aknLours dans toutes les directions.

La porte proprement dite deyait c\tre constituèe par un arc, dont on deyine

les pieds droits de chaqul' clHl' (fig. fi) ou ('ouverte par un linteau de hois,

Fig. 'l. - j>olcrll<' (;') <'II fa("(' du marahout.

l~ar a taille des pinres trOuyl·es dans la touille ù cel endroit est vraiment

trop mauvaise pOlir qu'on puisse ntlilïlll'r salis :IUCUIl doute qu'elfes furent

;Iulrdois des claveaux. On l'ntr:liL alors dans UIH' s;lIle il Ill'U près carrl'l',

peu[-èLre couverte pal' une voùtl' d'an\Le ou une coupole. Dans le mur du

fond, Oll avait praLiqul' un l'videmelll qui par:lît. :IU prime ahord. destiné

:', ml'Iwger la placl' d'une IJ<lllqudLe f:tibknwnt l'!cVl'C' (Jig. fi et 7). COl1llne

Hab er-Hou:)h. ù IbbaL. l'lIais celle-ci nurait d(' ù peu de chose près au

niveau du seuil inll'l"ieur. là du moins où ks pierres du pavemellt n'ont

pas (ll'chi sous les passages rl'])dl'S. tout conlre les Hlurs; peuL-ètre yayait­

il donc IiI simplemenl UJl(' grande :,r('aLure :lveugle Ù qui cette fausse han-
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qul'lte sen~ait dl' selllelle : c'est la disposition que l'on retrouve à Tit. On

tourlle alors ù droite pour sui\Te ulliarge couloir, franchir le seuil dl' pierre

dOlltnolls n'IIOIlS dl' parkr, ct entrl'r dans le camp.

1.<1 laç:H!l' illtérieure l'st fort soigneusement construite, l'II belles dalles

biell t<lilkes l'l biell ajustl'es, cert~lines joilltes à vif sans mortier, l'II lits

alll'rlll'S dl' pieITes épaisses et plus minces, mais salis ordre rl'gulier: on

tlimi! qUl' LlrchiteeLe s'est essaYl' gauchement à copier des appareils

romains, l'.omn1l' il a urait pu d'ailleurs l'Il voir ù Chelia. La même mala-

Fig. (i, - l'odt' dt' l'Out'~t YUl' dt' l'extérieur.

dresse se rl'lrouve dans le défaut absolu dl' symdrie entre le palllll'au dl'

droite l'l cl'lui dl' gauche. Il se peut toutefois que cette anomalie, si c'en

l'st Ulle, soit due à des rl'parations postérieures.

Jusqu'ù présent, rien de particulier, cette porte ressemble même sillgu­

lièrement ù celle du libat de Tit (1). Mais on remarquera sur le plan deux

pl'lites cOllstruelions adventices qui Ile s'accordent pas avec l'ensemble.

D'abord une murette qui part de la tour de gauche et Ill' laissl' plus ainsi

qu'ulle toute petite ouverture pour rentrée, assez large pour un pil'tOIl,

cl peine suflisanle pourune bête dl' somme (fig. 6). En second lieu, un massif

(1) II. BASSET t't IL TEil liASSE, ."·rmctuaires etforli'resses .-/llllOluulr,s, cls l!l'spùis. l!l~H, p. las.
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carn\ qui fait saillie dans le corps de garde (fig, X). Il est préel'lk d'UllC

porte ;\ hd encadrenll'nt dl' pierres tailkes et supporte un escalier dont il

n~stl' sept marches seulenH'nt et qui devait monter il l'l'tage ou il la plate-

Fig. ï. - Porll' dl' l'Ouesl Yll" d" "inl('I'Ï"ur

forme SU\H'rll'UI'l" escalil'l' non pas tournant mais procl'danL l);lr rampes

droites. Cdll' pl'lite construdion paraît postl'ril'Llre il l'ensembll' (Il' l'ou­

vragl'; l'Ill' l'n rompt la symdrie, elle masque unl' partie dl' l'arcaturL'

aH'ugll' du fond, la construction du massif l'st moins bien soignl'l' qUl' les

;llLtn's p;lrLies dl' la porte, malgré un essai eonscil'ncil'llx de symdrie daus

ks grandl's dalks qui fOl'llll'nt Il' parl'nH'ut dl's angll's; surtout, la maçon­

l!l'ril' Ill' Sl' raccordl' pas du tout au mur l'Ilvelopp<lnt; il l'st ndtemeut

\Cisibll' qU':lU voisillagl' dl' "an\te dl' jonction on a fourrl' des pierres plus

plates, voin' m(\ml' dl' simp1l's carreaux pour combkr lïntl'l'val1l' restant

;111 bout dl' 1:1 rangl'e dl' pierres, saus qu'on retrouve le souei d'uu raccord

r('gulil'r l'Iill'l' les denx branches de l'angle. Il St' pourrait qUl' l'escalil'l'

;lJlpartÎnl seul au plau primitif, el que le massif adventice nl' jouùt que le

J"(\le d'U11 conlrdorl, destinl' il dayl'l' cette partie dl' la muraille qui, dans

le' cour<lnl du travail. fut jugl'e trop faible, c<lr il lui fallait supporter la
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deuxièn1l' yoll'e dl' l'escalier. L'euselllble reste douc assez (;oufus, puisque

]'oll=lIe peul ml\Ule dire si les courtiues commuuiquaiellt direelemeut avec

l'étage dl' la IOIIr. Eu Lous cas, il Il'Y a pas lrace :lilleurs d'auln' escalier

Fig, S. - l'odl' OUl'st : ('ni ri'" dl' I"esl'alil'L

pour nlOllkr au cl1l'l1lill dl' rOllde: peul-élre v avail-il 10111 silllpkuH'llL

des l'bu:; iucliul's l'Il pellk doul'e, :1lI /1auc du I!lUr, d l'ollslruils ('Il klTe

et l'Il pinr:lilk.

L'inll'l'il'lll' 'dl' J'enceinte cOlllpn'lll1 plusieurs ]lùliull'uls, Iwlurdle­

ment, mais par IIwlI1l'ur en fort piteux Hat, d c'est grand domllwge, car

le principal inll'l'l\l dl' Cl' chùleau-lorL l'lait dl' nous faire cOlllwilre Lllllé­

nageJlleul inll'l'ieur dl' ces sortes d'ouvrages. COlllllleul les habilants y

ét:li('nl-ils IOgl'S? Y :lvail-il des hulles dl' roseaux 011 dl' bral1chage~ pour

les lroupes lll' passage eL leurs Îll/j>edil/il'llla, el a1l coulr<lin' des C:lSll'lle­

l11l'Jlls dl' ril'l're pour la garuisou perllwneutl' l'l Ivs servicl's, Illl~nll' rudi­

mell!:lires, qui assurent :IUX corps expl'ditiolluaires ks moveus dl' suhsis-
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tallce et d'embarquement? Quoi qu'il l'Il soit les l'dil1ces qui couvrail'nt

l'aire enclose devaient être en matériaux légers, Le plus intéressant, et dont

le plan se laisse le mieux lire sur le sol, l'st Ulll' petite mosquèe, située (bns

la rl'gioll :\onl, pn\s du remparl. :\ous somml'S, l'Il l'flet, l'n prl'sl'nCl' d'ulle

petite ellceinte, dOllt il Ill' subsiste plus que les fondations (Iig, ~)), Elk

Fig. H. - Yli l' dl' la mosq lIt'l'.

Illl'SUI'l', il l\';dl'rieur, 10 m, :'3;-) :< (i m, 1;) k petit Crltl' :\onlnl' ml'sur:l\lt

que li m, 0;) f,HllL' due sans doute il lïlll'xpl'ril'nCl' des tll:ll,'ons, (lll y

entrait par 1<1 !ace Ouest, oi! s'ou\Tait ulle porte prl'c('dl'e (iLO deux 1l1:lrches,

])l'UX anlL's. dl' l'IJaque ('(Hl' dl' Cl' pdit esc:llil'r, supportaient lll'ut-l~ln'

dl'ux colollnet ll's d un '\lIVcnl. Au nin'au dl' la nl:lrche supl'l'ieul'l' subsis­

tent des dl'bris d'un sol hlanchùtre, sans doute vestiges d'ull p,lYl'ment

fOlïnl' d'un ml'lange dl' lnre hattue, dl' elwux d dl' cailloux, En la('l' de

la porll', Ull renrOn('l'ment l'Il demi-('(')'cil', sortl' dl' nil'lll' rl'gulil~j'(', dl'

o Ill. ~l;-) dl' large d 1 Ill, :~;-) dl' profondeur, correspond assez bien, pour la

fol'llll' d j'oril'Iltation, au mihrab rituel. Il l'au! Ilot(')' toull'iois quïl Ill' Sl~

troUVl' P,IS exadell1l'llt au milieu du mur du tOlld, puisque l'espace qui il'

Sl'P:lI'l' des murs laU'raux mesun' :~ m. \)0 v(')'s il' :'\onl, et 1 nl. ;-)0 Yl'rs Il'
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Sud, tandis que la porte, au contraire, a étl, pratiqul'e à peu près au milieu

du mur, puisqu'elle se trouve par un décalage inverse à un peu plus de

4 mètres du mur nord et un peu moins du mur sud. C'est un exemple inté­

ressant de petit oratoire ancien, à salle unique, trop petit pour l;tre divisé

en nds (fig. 10).

A l'intérieur de el' bàtiment lui ont dé aecolés deux petits apIH'IHlil'l'S.

Au eoin N.-E., un petit car\'(\ de 1 m. 13 X 1 m. à l'intérieur, pourrait

être la base d'un modeste minaret-plate-forme, comme le minaret de SaIl' (1)

ou comme nous avons pu nous-même en voir un en Espagne, à :Vlairena dei

~.t-.

Fig. 10. - Plan de la ll1osqu(>('.

Aleor, près de St'ville. Sur la face Sud, au eoin Est, unllluJ' dUlllême genre,

mais fonn:lIlt I"l'elanoll' :t1lonoé de:~ 111. X3 X 1 m. lG a dl' COU\'l'l't il l'in-
M n

tl'rieur d'un enduit; peut-Nre dait-ce une fontaine avec bassin, une citerne

ou un abreuvoir. Il a dCi, d'ailleurs, être construit en deux fois: la pn'J1lÎl\re

partil" sur 1 J1l. Ki est en pierre tailll'e, Il' reste prolongé jusqu'ù l'angll' de

la mosqut'e est en nw<,:onnerie très frusfe.

(1) ,"'I11/I'//I/li'l'/'" ,./ For/,.,.I'"'',''' 1//1110/11/1"'''. lis I/,."pài". Hl:!·\,. pp. HO-Hl. lig. JO et 1 J.
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Sur la 1':1('e Ouest, devanl la porte, Ull espa('(' libre, entourl' dl' murs,

répond aSSez bien il la ('our qui précède hallitul'llenll'Ilt les Illosqul'es,

])alls le coin Sud-Ouest, un pdit l'dilice rectau/-!ulain' présente l'n('on' des

murs recouverts d'un enduit jaunâtre sur !l'urs deux faces,

De l'aulTe côté, vers l'l<:'st pal' conséquent, s'étend un grand espace

vide probahknll'nt endos de murs, car, p,lr place, on croit reconnaître

des vestiges de fondations; l'Iles sont pcu profondes, car ln rocl1l' alIkurc

et peut-être ces murs furenl-ils construits en torchis, car la pierre dait

l'arc dans les dl~blais, Tout pn\s dl' ('c petit l'l'duit CaJTl' où nous avons cru

reconnaîlre Il' minard a dl' pratiqué Ull pllils; son ouverture quasi-carJ'l'e

nll'sure 0 m, fi7 X 0 m, 72, Un peu plus has, !l' ll'l'railll'Il pente est sillonné

dl' pdites rigoles dc 10 il 11 ccntimèlrcs de large, sur 0 m, 15 il () m. l~ dl'

profondeur, rectilignes, dl' dessin fort capril'Ïl'ux, Illais qui paraissellt se

répartir suiv:tnt deux sysll'nll's: l'un. plus ramassl', aurait dl' elltourl'

de murs qui dessiIll'nt nlH' pil\('e rectangulaire; 1':lulre, ven:lIll dl' dl'uX ou

trois origines, linissnit p:lr Sl' rapprochl'\' du prel1lil'l' d, lous dl'ux, convl'l'­

gcnt l'Il suiV:lnt 1:1 dl'l'1ivill' \'('rs un pl'tit h:lssin, l'n forlllc dl' qU:lrt dl' Cl'I'cle,

appu~'l' ('ontTl' la lllurailk, d donl l'l'llIissaiJ'(' l'sl ('OIIStilul' par UIl<' dl' Cl'S

ouvl'l'lun's l'n fmllll' d(' ch:\ 1t il'l'l's, l'Olllnll' l'ellcs des casl'mall's, mais

moi Il s Iwul e d plu s la rgl', Pl' u t-r\! J'(' Ya v: 1il- il. d :111 s cl'lll' l'l'g i0 Il, dl' s 1:11 ri Ill' s,

mais nous n'avons P:1S 1r<lll Vl' :'t 1'l'xll'ril'ul' 11':1<'(' (l'UII colll'l'!eur qUl'IcOIH[l1l':

sans doutl', Il' tOSSl' du lori en ll'n:lit-il lil'u, s'il v l'n :Iv:lil UII; sinon 1<'s

eallx Se pl'rd:lil'Ill Ù l'l'xil'l'il'ul',

lh' 1':lu!rl' ('ù\i' dl' 1:1 lllosqUl,(" d'autl'l's l'igoks, llIoillS lIolllbreusl's,

plus rl'gulièl'es prl'senlenl UUl' CUl'il'USl' disposition l'n <Toix. \1 n'l'st

p:IS dou !l'ux qU'l'lies ail'nl \o[l' <TeUSl'l'S inll'nl ÎOIIIll'IIl'nll'nt dans ln

l'Ochl', c:lr il l'st tl'l'S pl'll prob:lllll' qUl' dl'S lisslIn's n:llllrl'lIl's :Iil'nt l'li un

tracl' :llIssi rl'gli lil't', l'l dl'S <ll'dl'S :Iussi Vi\TS. I,ù oill'l!<'s tl':t\'l'l's:lil'nt des

1Jùlissl's, ks conslrllctl'ul'S ont fort :tdl'oitl'Illl'nl Jlll'n:tg'\ lIll pl'lil conduit

ù travl'l'S !<' mllr de llwnièrl' lori simpl<' : deux pil'ITl'S pOSl'l'S dl' l'h:tlllp, et

1111l' Il'oisièllH' plus large fOl'lllant pOIlt. :'liais ('C sl'l'olld l'l'Sl':tU Il':tlj()ulit

à l'il'Il: ni b:lssill, ni puits, IIi l'missairl', cl't'l:tills segments p:tl'aiSsl'llt Illl~ml'

crl'usl'S Ù COIlll'l' III Il te l'l 101'll1l'nl dl' vlril:lll!<'s (,lIls-dl'-s:t('.

Il 11':1 \'l't'Sl' lin IOllg hùtillll'ni Ù trois pil\Cl'S l'l \':t se pl'rdrl' Ù :30 mètres

dl' Iù dans unl' fouI<' dl' pditl's poches cil'clll:tin's, profondes (1<0 0 Ill. 30
à 0 Ill. 10, largl's de 0 1l1.:30:\ pl'lI près, cn'lISl'es d;lns la roche. Ces cavités
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lie paraissellt l\tre qUl' l'l'fIl'l des agellts allllllosphl'riques, la pluie surtout;

toul :IU plus ;Iuraient-elks dl' approfolldil's l't rl'gll1:1risl'es ]Jar 1:1 maill de

l'holllme. Elles sOllt l'l'Couvertes dl' COlllTdious caieaires qui ressl'mbkllt

il. Ull üritahlv euduit ilrtilicil'l. Pellt-0tre l'tail-ce dl' petits trous destillés

Ù l'l'cueillir l'l'au de pluie, des citerlles millinlul'es.

Cl'S rigoles cl (;l'S ]Joches s'l'chelonllellt sur Ulle grande 10llgueur; l'ell­

elos oit l'Iles fillissent, le dl'J'nier poillt dll J1}oills où 011 a [lu ks suivre

saus l'rn'Ul', IJrl'selltl' b forme d'uII rectallgle presque carrl': ,1 m. DO

;) m, 1':0. Il l'st divisl' l'Il deux par uue IllUI'l'tle assez courte (1 Ill. 70)

mais largt~ (0 m. iO), qui aurail pu Mn' tout aussi hien UI1 support

qul'lconque, pl'Ilt-ètre IIH\me lIU fouI'IH'au, bieu que l'orientatiou, pel'JwlI­

diculain' au mur soit illusill'e l'Il pllreil l'as. Nous nous trouverions alors l'U

préSell('L' d'ulle torge; l'l'Ill' (Il' l'armurier dl' la forteresse? Cette hypothl'se

n'est d':lÎlkurs sugglTl'e qU(' parce qlll' 1I0US 11vons trOUV(\ toul ù C<Jtl', des

11l orc('a u x dl' pi l'lTl' l'I (1l' s Sco l'il' S dl' fn e:1lci n(',S et iIIforll1(' s. Le s se uls au Ire s

objl'ls qui l'II soielil sortis SOli t, comml' dans loul l'l'l[uarlin, des tessons dl'

poteril' grise, lIoir:llre, ou rouge COJllme 1I0S )loIs fk fleurs, qUl'll[ul's ('ols

(!';Iiguil'J'(' el r:IIlS(' d'Ilu pdil pol P:IIISU, v:lissl'Jie difli('ik ù datn, (':1/' ('Ill'

a ("( l" usill'l' da ilS lous ks p;I)'S ct ù Loules ks l'pol[Ul's.

();IIlS k ml\lllL' qU:lrtier ;'\ord Sl' lrollvail'Il! bien d'autres b:llillH'llls,

Jll;\is dOllt 1;\ dl'sl illa 1iun Ill' se dl'vilH' pas f;wikllll'ill. ,\U(,UII l'Il'llH' Il 1 l\('

dl'pass:1il 1;1 surbcl' du sol: :IUCUIl J'('llfll'Jlll'llt lI'('1l 1:1iss:lil dl'\"iller 1:1 prl'­

Sl'II('l', La plup:lrt Il'0111 dl' (!l-cOUYLTls que parce que les trallcitl'l's dl' SOIl­

dagl', POUSSl'l'S l'Il dispositil rayollJwlll pour Ill' lilissl'r illL'Xplorl' aucull

sccleur, Sl' sOllt hl'lIrll'es Ù (!vs P:lIlS dl' cOllstruclioll quïll'l:lil alors 1:ll'i1e

dl' SUi\Tl'; Ill:lis :IU('UII pl:11I d'L'ilselllble' Ill' s't'st Iaiss(' rel'Ollllaître. De tous

ces n'sliges il's plus int)lorl:lllis sOlll Cl'UX d'uil IOllg kHimL'nt rectangu­

];lire Illl'suraill l(j Ill. ·Lï :2 Ill. 90 il lïllll'rieur. Son gralld ;lxe l'st dirig('

prl'squl' l'X;lcll'lIll'll[ :\ord-Slld. Ln partil' f'.iord l'L:liL cotllplètel1ll'llt Yi(k,

la p:lrtil' Sud conlellait dl' tlIullipil's ll'ssOIlS Lrl\s ordillail'l's, quelques

lragntl'Ills d';IIIS('S, l'! Uil dl'bris de Illl'ule dl' moulill. Les murs L'Il S()I1~ fort

biell cOllstruits, :ISSl'Z ('pais (0 Ill, (jO), les pil'J'rl's dl' pan'Illl'nl mi('ux èqu;lr­

rie's qlle les InOl'1I0IlS du 111111', cuInlTll' loujours. l.l's allgles SOllt rcllfo['cès
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Da ns ce qu artirr, on rencontre aussi qua tre trou s circulaircs ou

oyales, alignés vers le Nord, creusés dans la roche. Ils paraissent ayoir

été reyètus d'un enduit en tcrre cuite. Leurs faibles dimensions

(D c - 0 m. (JI); h () m. 35) nous les font considérer ;lussi eomnH' de

petits silos plutùt que des fonds dl' citel'lle.

LES FOUHS

On en a retrouVl' deux: l'ours dl' potiers ou peut-être simplement de

boulangers, aux deux l'xtrémitl's ::'\onl et Sud du camp; tous deux ont il.

peu près la même forme (l'ensemble aycc quelques difTl'l'eIH'('s dl' ddai!.

Celui du ;'\0]'(1 :1 presque exactenwnt en plan la forme d'ulll' poire. Ses

parois sont constitul'es par des dalles placl'esde clwmp, UII peu ohliquenwllt,

pour l'largir ]'ouvertu]'(' V('I'S le milieu dl' ],dh'ation; il nll'sun' ;IctUl'!le­

llH'nt, dans sa plus grande longul'ur, 1 nI. 20: dalls sa plus grande largeur.

1 nI. 20; ]'('paisseur de ses parois l'st dl' 0 nl. 10. L'l'vl'nt est dirigl' \'ers le

Ko]'(I-Est, pour faciliter Il' tiragr', car ]es vents dominants sont Ouest l't

Sud-Ouest. Le fond se trouve :lctuellenll'nt Ù peu près ù Om.IOde prof 011­

deur, il porle l'ncore Il'slraces du foyer. ]'l'connaissahll's ù la coloration

rouge llrique qui forme [;lc!ll': ]'enselllhll' l'sI hJanchùLre, couleur de

<'l'ndn'. 11 l'n l'st sorti de llluitiples dèbris rjp potl'l'ie, dl' forllles et dl' dimen­

sions divl'I'ses, provl'Iwnt aussi biell dl' grandes .iarres que d'('cuelles el dl'

pots, et dl' toull' couleur: blanc, lIoir, rouge, hrulIl't, 1:1 pluparl du temps,

lisses et sans OI'lH'nH'lIts. Pourtant, UII ll'sson portait, p;lr l'xel'ptioll, unc

bande décoralivc, lorllll'e par une ligne d'accents cireollf1l'xes incisés

profolJ(lhnent; il proyellait d'un gralld pot ù fond plat, panse ronde,

il col et marli.

Le secolld four contre le mur Sud al1'ect:liL l'II plan, la Illt\nw forme

elliptique mais Sl' prl'selll:lit netLcllll'nt C0Il1I111' UII I~etit dùme. car les

assises infl'l'ieu]'('s re'sU'es presque illtactes sont disposèes en encorbelle­

mellt, et olll du dre construites par anl\('aux successifs, dl' di:llllètre de

plus l'II plus faible. L'inU'I'ieur esl tapissl' d'une ('paisse ('ouche dl'

cendres. 11 Il'ell l'st l'gall'lllellt riell sorti que des tessons dl' toull' espèce

fort mu tilés. Si c'l'lait lù des fours dl' boulangl'l', il n'l'st l'l'sIL' aucune trace

dl' la sole, qui, dalls les fours romains, suhsiste souvent presque intacte al/­

dessus du Jo)'l'I', COJllllle ù Voluhilis.
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Lïlltl'J'il'ur dl' la gr:lllde l'IH'l'illll' cOlllpn'lwil, outre tous ces hùtillwlIls

d'exploitatioll dispersl's, Ull groupe cohl'renl, lllaSSl' dans ulle Sl'COIIl!l'

l' Ilcl'in t l' dl' Kf) ml' trl' s (iO mNrl' s, qui forma il Ull Il et i t ca m Tl a u sei Il d Il

grand d servait dl' suprènll' réduit ddl'Ilsif 011 peul-être ahrihlit les loge­

ments du comm:lndanl d dl' sa suite. Cl' l'l'duit, chose curieuse, 1I01l St'U!l'­

ment Il'est pas au celllre, mais il Il'est Illênll' pas dans l'axe dl' la grande

l'lH'l'ill!l', il l'st Orif,'IIU' ohliqul'nll'lIl Vt'rs!l' :\"o]'(I-()ut'sl S:IIISqU'OII \'11 puisse

dOlllle]' Il Ill' l'xplic:ltioll raisollllah!l'.

L'l'Il! l'l'l' av:ril IIlll' porte 1I1olluml'Il!:t1I" tn\s pro!l:lh!l'llll'lIt :'1 d\'IIX

V:lllf:'UX, I_l' sl'uillorl USl' laissl' voir l'Il SOli lIIilil'u UIII' pilTl'l' l'('h:rlllTl'l'

par une l'Ilcoche c:lrrl'l', où se rl'lIl1issail'nl S:lns doull' ks deux h:J!t:IIIls.

Ils s'apl:uy:ril'nl, d'aulrl' p:irt, l'olltn' dt'UX s:lillil's du Illur, :IU pied dl's­

qlll'I!l's dl"'ail l"lrl' pr:J!iqlll'l' IIIIe napalldilll' pour n'l'l'voir ks gouds

(fig, 11). LI' h:'itinll'Ill qui contient cette porll' dl'P:ISSI' kgl'rl'lIll'll! :'1 l'l'Xtl'-
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l'!l'ur de l'ellceinte dl' mallière il forml'l' un pdit couloir, long il peille de

1 mèl l'l', d01l1 la fin l'st nettemellt marqul'e par deux au Ires ressauts. Tout

c('ci JIl' cOllsliLue, l'II SOmll1l', qu'ull seuil très dl'\'('loPPl', apn\s leqll('1 le

eouloir cOlllilllle vers l'intl'rieur; il l'st alors forllll' par les deux murs

hlll'raux des maisollS qui, dl' lwrt cl d'autre, s'appuientau mur d't'Il('einte

d e'est seule])1('llt après avoir trav(']'sl' UII esp~lee l'gal il !l'ur profondeur

que l'on dl'bouche dans la cour inU'l'ie url'.

Le passage l'st donc très étroit -- :3 ilL liO - ("est ù peine si, ù la porte

IlH~IlH', il pouv~lit servir aux voitures (seuks les bêtes dl' somllJe devaient

pouvoir l'utiliscr). l'bis la cireulation a dù, qlland même, y rtre fort adive,

ù ('II juger ]laI' l'USU!'l' et Il' fll'dlisseJlll'llt (:onsic!l'rahle des ll<t1ks centrales

(fig. 11). La voie paraît même :l"oir (o[l' si frl'qUt'IlU'e quïl a fallu la l'l'pavel'.

Il n'y a p:tS, l'n e11'e!, d'aulrl' moyen d'expliquer, aprt's ('e seuil si d{'lahrè,

Il' I)('ml r:1V(' qui suit, l'II pierres soiglll'US('lIH'nl L:lÎIJloes placées dl' niveall

d qui Se eOlllillUl' quelquc lemps d;'ns la cour, AIL pied des murs ù droite

el ù g:tuche (Il ]~I porte, 011 :1 laissl' dl'ux e~llli\'l'aux assez I~lrg<'s (0 ilL ()!)

Ù g:IUc.!H', 0 ilL (iO ù droite), m,lis pas In~s profollds(l;-)cm.)qui toul'Ilai('nt

ehal'ull dl' kur cù{{' dalls la cour salis que 1l0US ,lYOllS pli dl'eOlI\Tir oil ils

:tbou tissellt. Peu t-Nre ]'('cueil1ai('lIt-ils simpkml'ilt les eallx qui tombaient

dl's toits l'! ks menai('llt-ils ù qul'lque l'gou!, ou ù l'exl{'ricur, où elles se

pl'/'(I~liellt.

Il l'st diflicik dl' dire si Cl' pass,lgl' dnit (,ou\'l'rt ou 11011. Eu !ou! (':IS­

la 1:libk quau!j{{, dl' pjl']'rl's sorties dl' lù ('mpêclll' dl' l'roi l'l' ;\ l'l'xistellce

d 'Ulll' votHe ;1 p Il a rl' iJl{'l'. '1'0 ut au plu s y n"ai !-i 1un p ln f0 neI l'Il terre ba U u (' '?

}I:tis ln pr{'sl'ucl' du callivl'au nous laisse SUpposl'r que ce corridor l'tait ù
Cil'j ou "l'rI.

:\'ous ne croyolls pas, pour notre pari, Ù l'l'xisU'lI('l' d'une porlc fOl'fi­

li{'e uwlgr{' l'l'P:lissl'ur du mur (0 lll. ~())" l'l la s:lillit' des pieds droits: Il's

seuls l'xp{'dil'nts dl' ddl'nS(' visihll's aujourd'hui r('sidcnt dnlls l'{'lroitl'ssl'

du p<lssagl' l'l Il' rl'llforcl'lIll'nt dcs IlIOU!:lnts dl' la porlc. Cl'lte (o[roilesse

prouve hil'n plutM Il' désir dl' proll'ger la vil' joul'llaji('re- pl'ut-(\ln> le

fJ<lrl'm coutre des visiles iudiscrèll's que COlltre l'aU<lqul' suhitl' d'un

l'nlll'mi Vl'llU ('n l'orc('. Pl'ul-ètrl' faut-il douc voir lù Il' 10W'llll'll! des ;1lI!O­

rill's, Il' "pral'lorium )) du COlllJlWI](la Il t, COlllllll' 1l0US le supposions au d{'but,

qui forme une pditl' vilk ù lïntl'ril'ur dl' la grancito, d ([<li s'ounl' Ù la

manière orientall' aulour d"ullt' grandI' cour Cl'lI!rak. I)l' tOU!l' el'lle règion,
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il l'st sorti l'Il outre une grallde quantité de tessons nOirs, brulls, rouges,

minces ou épais, avec ou sans bourrelet ou marli.

Si nous suivons en ddailloules les constructions, 1l0US lrouvons, d'abord

l'Il commençant par la droite, deux chambres, sans aucune lr~lce de portl':

pn'uvc quc nous n'avons ici que des fonda lions, il moins que Cl' Ill' soicnt

ks sous-sols des chambres dl' ddellse inférieures d'um' tour dont le rcz-de­

clwussl'c eu t dè un Ill'U surl'levl', Elles paraisscllt être in<llopendanll's des

suivanll's d forml'l' le corps de bàliment auqul'l Sl' raltae!wil la portc.

Fig. 1:!, -- :'I[oulin ou pr'l'ssoil'.

Puis, en vicnt unc plus grande dont la longueur égale la somml' des dcux

largcurs prl'cl'dcnlcs, et qui devait avoir une sortie Vl'l'S l'intérieur car une

dalle dressée paraît marquer [a naissance d'un pied droit, el une plus petite

issue Vl'l'S ulle autre grande salk contigu(;.

Avec celle-ci, nous entrons dans des locaux d'usage ménager. Cl' devait

être une meunerie ou un [ressoir, mais il se pourrait qu'il y ait eu à la fois

les deux installations dans la même usine car on distingue quelques diffé­

rences clans les trois groupes de débris (fig. 12). Quoi qu'il en soit, il subsiste
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maintenant deux cuves creusées lt'gèremenl dans le sol et dont la paroi est

faite <Il' grossl's dalles dressées dl' champ. La longul'ur totale est dl' 2 m. 70,

Ia largeur dl' 1 m. 70. Le centre esl occupé par une grosse meule plate

paraissant fixe, ù moins que seul (e temp ait durci la cendre dl' terre qui

la maintient immobile avec autant de force que du mortil'l'. Elles portent un

trou au Cl'ntn' pour recevoir un axe et supporll'l' peut-être une

deuxiènll' meull' qui, elle, aurait élé mohile. Autour dl' la ll11'u!l' est

ainsi ddimitée une grosse rigo1l' où pouvait se rassembler la farine.

]),1ns l'un dl' ces moulins, il sembll' bien qu'au lieu dl' CUH'S creust'es, on

<1\'ait, au contrail'l" un piédestal, rectangulaire il un bout, haut dl' 30 cen­

tim<"tres, où Il's pierres de bordure formanl (t'gel' ressaut dessinaient deux

pdites rigoks et assuraient probabll'menl la sortie du liquide dans des

j,UT{'S plact'l's Ù côl(\et auxquelles devaient appartenir!l's multiples tessons

rdrouvt,s ù celle place. II n'y avait pas, autour de cette dernière, la place

pOUl' !l' m<1m\ge d'un {lm'. Comme il existe trois installations semblahles,

nHe Ù l'Me, ks deux premières paraissent des moulins; la troisième, un

pressoir: manleU\Tt' par un levier, iln'avait pas, en l'fIet, besoin d'une piste

circulaire. Chacune n'a qu'une seule grosse meule. Il se pourrait donc ,lUssi

que la n1l'ule ,lit élt, mobile sur !l' plan de pousst'e et dans son alvéo!l' de

grosses pierres. Ces trois meules ont toules, à peu près, les mêmes dimen­

sions: 0 Ill. !l:3 dl' diamètre et 0 m. 23 d'épaisseur pour ks deux der­

nières; la première, qui est un peu plus petite (0 m. 80 l'l 0 m. 20) paraît

avoir heaucoup plus servi et avoir élt' retaillt'e.

L'angll' qui termine ce premier c<Îlt' est occuj1t' par deux petites pi{\cl's.

Le gra nd cô tt' commence ensuite par Ulll' st'rie dl' salles de mt'diocre grandeu l',

,j'usage ahsolumenl indéll'l'miné et qui sont peut-être des chambres d'ha­

bitation. 'l'oules ont comme un double mur au fond. Entre la grande

muraille d'enceinte et le mur interne qui soutenait sans doute la charpente

et forme le mur propre de ces bâtiments, il existe un espace absolument

vide, large de 50 centimètres, traversé seulement de temps en temps par

une petite murette, qui unit les deux murs, et forme comme un contrefort.

II en est de même dans l'autre sens; chaque pièce a ses murs propres et

forme une cellule séparée de sa voisine par un espace vide, si bien qu'il n'y

a pas de cloison mitoyenne. Tous les petits contreforts correspondent

d'ailleurs à ces murs de séparation et sont ainsi accouplés. Les espaces

vides qu'ils délimitent entre chaque chambre ne sont fermés qu'à une
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l'xtrl'llIitl', par la Illurailll' d\'llcl'intc l'xtl'rieurc; ;\ l'antn' l'xtrl'mitl', ils

S'On\Tl'nL lihn'llll'Ilt w'rs la cour (fig. 1:3).

Les dilllcllsions Ile sont pas idclltiqucs partont: 1:1 chamhre dn hanl

('si Iwl [cIllL'nl Illoins longnc (1 Ill. 20). Lai roisiL\mc, p:lr cOl1tre, w'rs le

cClltn' lot:lit assez grandc (2 111. ;10) ponr :Iyoir deux portcs, car il y a dcnx

inll'rruplions dans k Illur, largcs (Il' :2 m.IO, l'l1c:l(lrl'cs ('Iwcune par des

pilastrcs fOrllJ:lnt l'orle saillil' Ù l'iull'rieur. Chaqul' chambre possl'd:lit

d':lilkurs, dcs pil:lstrcs scmblables, mais on Ill' pcul reCOI1I1:lÎtrl' s'ils relll-

plissaielll partonl le mL\ml' r<'lll' dl' pieds droits. ComllH' !vs chambres Il'Ollt

pas la même longueur, ils l'Il' sonl pas disposl's d:lllS c!wcunl' l'Xacll'Illl'Ill

an même poil1l; ils se dressent talllrH Ù Lili bout, lanl<'ll il l'autrL" lalltM

vers Il' Cl'lIln'. l'lais ils sonl, au total, lrl's rl'guliL\n'II11'nt l'SpaCl's de:3 nll\trl'S

ell;~ ml\trl'S l'l il yen a loujours un dans nll coin, d'Lili ('<'ltl' ou dl' l'auLre.

COmlll(' ils sont Lous sitnl's "ers l'illt('rieur, ilest possil11e qu'ils aient rem­

placé le doubll' mur qui n'existait pas de ce crHé. Peut-être sonll'naÏl'nL-ils

les nervures d'ulle salle voùtéc, ou les poutres I1wÎlrcsses dl' la charpente
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du toit, et se l'l'liaient-ils alors ù un plafond à poutrel!l's apparentes. Comme

ks murs sont d'une hotllle l'paissl'ur (50 cm. pour le mur intl'rieur, IJO cm.

pour!l' lIlur dl' douhlemellt, KO CIIl. pour le rempart) et dl' bOIl :lppareil,

pl'ul-l\lrl' dl'vons-nous supposer qu'il y avait un l'Lage, l'I qUl' Cl' douhlement

,Il's soul il'ns assurai! la soliditè dl' l'ensemhle.

Le ll10hililT dait presque nul: lou.iours les mêmes tessons dl' potnie

('onlllllllW l'I d':lgl' inddnlllinl'.

Avanl dl' quiller cl'Ill' l:\('e, rl'loUrJIOIIS sur !lOS p;IS. i\ l'augle :\'"onl­

l)Ul'St, nous Vl'ITOIlS alors 1111 ln\s beau puits. Il comllrend, d';lhord, Ull

pil'(ll'sl:t1 prl'squl' ('arrl' de :~ Ill, 10 :~ fl1, ;):l dl' C<lU', en heaux pa\"ès

Fig. 1'1. Le puits.

hiell L:lilks l'I 'lssl'mhll's. Ll' hord l'st mUlli d'un rcs5aul C:lITl' dL' qUl'lqUl'S

l'l'nlimètrcs. La margelle, circulaire, est lrl's l']J<lisse ((iO l'l KO cnl.), Bl:lis

dIe a étè Cil grande partie dl'lruite. Les parois du l'uits sont trl's bil'Il

(i
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maçonnl'es avec un soin qui contraste drangement ayet' le Jll'gligé des

au tres constructions. A côtl~ du puits, il y [l une a uge cIe pierre, peut-être

l'n rapport aY('c lui, de 1 m, 20 de longueur et 60 et 70 cm. de largeur, ses

parois ayant 15 Ù 20 cm. d'épaisseur. L'eau s'écoulait du piédestal par une

l'e1wncrure, pratiquée. dans le rebord a u Nord-Ouest puis par un petit

c~lIIal, pour se p{']'dre dans une des interyalles entre ks pièces (1L~ la face

Ouest dont nous venons de parler, car il est peu vraisemblable qu'elle soit

restl'e stagnante ou que ces pièees aient été des citernes. Peut-être y

~l\(lit-il un l'goùt ou une canalisation mais toute trace l'n a disparu; on

11l'ut su pposer qUl' la sortie se trouvait dans celte espèce de renfonce­

ment entn' le mur cI'angle et le deuxième mur extl'rne, renfoncement

qui paraît Ill' rl'pondre ù rien (fig. 14).

L'I :'\STALLATION DE }L\INS

De l'autre côll~ cIe la porte, soit à l'aile gauche lorsque nous entrons,

OJl retrOUYl' tout d'abord la même disposition quù l'aile droite, et absolu­

ment symdrique : deux petites pièces, puis une grande qui leur est per­

pelHliculaire, mais de dimensions un peu plus faibles: () m. GO de largeur

en moiJls dans chacune, enfin une installation qui pourrait bien dre (ks

hains [lV('C leur chaufferie. Il est difficile d'aflinner, mais il paraît bien

1)('u prohahle que nous ayons affaire à un four de boulanger. Il y a, en e1Td,

Ulll' salle ou une portion de salle voûtée, avec de grandes dalles Jlogèrement

('intréC's, puis, un peu C'Jl avaJlt de cette arcade, un renfoncC'ment, peut­

(\Ire aYl'(' unC' porte? Ensuite, deux amon~es de pieds droits, puis, dl' nou­

ve;\lI, un renfoncement d, enfin, les premières assisC's d'une arcadl' en

hriques. L, coloration rouge de la terre en cd endroit permet de su pposer

qu'il y l'lit 1:\ un foyer. Toutefois, on n'y a recuC'illi ni cendres, ni débris

c!J:lrhonneux. Pas d'autn's trouvailles qlle ks dernels tessons d des

fr:lgll1enls cintrl's qui pourraient avoir appartenu ù des tniks creuses ou,

pl'ut-dre, ;', des ('onduites Cil ter('(~ cuite, Cl' qui appuyC'rait Ilolre hypo­

llll\sl' d'ulll' salle pour bains dl' vapeur. Dans la chambn' qui l'ait suite,

suiJsistent l'lleOre quelques l'l'stes d'un pavenll'nt dl' brique très simpll'.

Sur 1:1 hlcl' Est, les iJùtiments sont orientès non plus vers l'intèrieur

mais v('rs l'extl'rieur: c,'l'st une Jill' de chambres alignées d'abord parallè­

kllll'nl, puis pl'I'pl'ndieulairement à la muraille. Cettl' dernière rangl'e
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devait constituer les magasins, car elle contient quatre cavités qui Ill' peu­

vent guère être que des fonds de silos.

Il faut noter que, da ns toute l'eUe partie, la construction est fort soi­

gnée. Dans ce que nous appelons le bain notamment, non seulement la

maçonnerie, bien qu'usant toujours de la même pierre et des mêmes moel­

lons dégrossis, se présente en longues rangl'es bien horizontales, mais

parfois les maçons se sont (,l'l'tainement l'1Torcés de faire alterner les joints.

Vers l'intérieur, on voit la masse du mur intl'l'rompue par de grandes dalks

plates, carrées, qui St' continuaient peut-l\tre en hauteur pour constituer

un ehaînage vertical comme dans les murs romains. :VIais ici aussi, vu ]'('tat

dl' délabrement de ees ruines, dont seules demeurent les fondations, nous

Ill' S,lvons quels ètaient les modes de construel.ion des parties supérieures

-- pierre ou bèton- ni les modes de couverture -- terrasse plate ou toit

de tuile crue ---- ni comment se présentaient les portes et les fenêtres. Nous

supposons mèn1l' couvertes des pièces qui n'étaient peu t-être que des

cou rettes.

LE lVIOBlLlEH

Du mohilil'l', il n'est pas resU' grand ehose, ear il a dù l\tre ou dl'ml'nagé

ou pillé; quelques poteries, et surtout dl's meules ou des fragments dl'

ml'U:p en grande quantité, c'est tout. Celles-ci paraissent fabriqul'es de

la même pierre tilÙ' des carrières de l'oued Akreueh. Plusieurs sont abso­

lument intactes; elles ont toutes à peu près le même diamètre, oscillant

autour de 0 m.to, et la même l~lJ<1isseur,elllre 0 nI. 15 l'l () m. 20. Deux

d't'utre elles, a u lieu (J'avoir un seul axe lixl' dans un trou, Ù leur centre,

semblent en avoir cu un sl'cond, à peu près ù moitié du rayon. Les ml\Jlll'S

jlorlaient sur UIH' face UIH' espèce de cordonnet en relid qui entourait

l'arc central comIlle d'un nll'ud, et dont ks hr<ll1ehes diyergentes s'arrê­

laient vers ks bords el embrassaient ainsi J'excentrique. Le grand nombre

dl' ces meules ct !l'u l' dispersion dans tou s ks coins du cn m jl laissent su p­

poser que chaque maison devait avoir son moulin.
Parmi le menu butin des fouilles figurent quelques bijoux grossiers

(fig. 1:>, nO 1), un bracelet de bronze ouvert, les deux extrémités rebroussées

l'n nnneau, de lî centimètres de diamètre; lin autre en fer, dl' ,J centimptres,

S:lns doute pour enfant, des anneaux d'oreilles en fil de bronze très fin

(1 mlll. de dinmètre) des annenux de harnaelll'ments, d un fragment de
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1 trouvés à Dchît'a.P" x 'Innes, ampeFig. Ll. - >1.l OU ."
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virole en cuivre jaune, joliment orné de motifs divers: feuilles dl' laurier

et doubles crosses, mais de travail plus moderne, sans doute la virolelixélnt

le manche d'un poignard ou k canon d'un fusil (fig. IG, nO :2). Enfin, il f;:lllt

J1wttre à pa rt des 0 b]ets cu rie u x dont l' usage l'es te i nd del'm in é. Cc son t

des pointes de hronze pesant nne diz:lilH' de grammes, longues (il' :20 à

2:2 centimètres, minces, forma nt ù la basl' douille coniqul' creuse el tl'rmi­

Ill'l' à la pointe par une vrille. Peut-être (>laient-cc des all\ne8 pour percl'r

k cuir '?

LI' groupl' des armes l'si l'l'pr('sen!l' par une lame ou une poillie en !l'r

(fig. 15, nO 3) longue de 10 cl'lIlimNres, p:lrtag('e à peu pl'l\s ('galeJ111'nll'nlre

la 1:1IlW et la soie, d qui devail être plalll('e dans UII mallchl' l'II bois. d

une masse d'armes. Celle-ci est Cil fer d pr('sellte l'aspect d'ulle douilll',

longue de H 1000nlimèlres (IG cm. avec le bouton qui la Il'l'milll'.) Elle

l'si (~ylilldrique ù l'intérieur cl sur les deux premil'l's ('('IIlilllèlres dl' l'ex­

lérieur; sur Il' l'l'sil' de sa longueur, elle ol1're l'Il COUPl' "aspel'l d'une fkllr

Ù huit branclll's. Elle l'bil 01'11('1' de balldes dl' gr('ndis d':irgclIl dort' cou­

vralll compli,temellt les cùlés el en partie le fond des sillons, el d01l1 il

Ill' reste plus qUI' des fragmellts; sur l'allneau d'emllwllchelllenl, au COI1­

traire, couraielll Irois frises de feuilles de lauril'l' dispos(·es Cil dellis de

loup. L'illstl'lllll('lIt, dalls SOli l'lat actuel, pè,sl' l'lICOl'l' 1:2;) gr:lI11llH's. fi

était dOllc :lssez /(oger pourl\tre ais('menl nwni(', assez lourd pour coustitul'l',

adapü~ au boul d'lin court lIIanche, une a mil' redoulable (fig. IG, UO 1).

Enlin, p:lI'Ini les inslrullll'nis m('llagl'rS, le pIns nol:,ble est uue pdik

la III 1)(' en CUhT(' nll'suran! 1:3 cm. Ii CIIl.;); il l'st impossible de la (!:lll'l',

sa Sl'Ule parlicularilé l'si !:l poign('e, qui S(' lermin(' drùll'nH'l1t par une

volull' COlllml'];1 queue de ('erlains chiens.

CO,,",CUJSIO;\l

Si nous r:lssenlblons ('('S donn('l'S ('parses, il nous dl'vil'nl possible de

1)I'I'('ISer un p('U l'hisloirl' de nolre ch<ltea u-fort. Il ('si vrai que les chù­

Il'aux dl' plan g('omô!riqul' se rl'lrouvenl ù Ioules les ('poques. d que l'l'lui

dl' J khîra n(' s'('c:lrle 0lll\re de la fortilic:llioll byzanlilll' la plus simpll',h· <-

]a seule conllU(' en Occident, la seule d'ailleurs que pouvaie;ll imill'l' des

barbares encore lIIal dl'grossis. :VIais la cOllslructioll presque lout entière

en moellons qui ]l:lraîl biell :Ivoir l'té la Sil'IlUI', el l'si d'origilll' afri<.::1Înl'
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j'emploi des pierres de taille de grandes dimensions, slIrlolltaux parelllents,

qui dl'note une forte inl1uence espagno\c (1), sont autant dl' signes d'ar­

cl1aïsnJe. Or, la construction en pierre qui Sl' rl'lrollve ù la Kasba des

Oudaïa et dans une partie des murailles dl' Taza l'st chose courante sous

Abdel-Moumen (2).

En second lieu, la porte fortifiée à simple cO[\(\(' apparaît au xr e siècle

dans l'occident musulman. Cest celle du front de terre dans notre chàteau­

fort où elle garde l'aspect d'une gall'rie, pratiqul'e au nz-de-chaussl'ed'une

tour plus large, sflillant ù l'extôrieur.

La porte à double ou triple coude, au contraire, dont les portes de

Rabrit sont un bon exemple, apparaîtra plus tard à la fin du XIIe siècle .

.Mais nous avons à Dchîra, a li front de mer, u ne très intéressante forme

interml'diaire, où l'existence d'une porte à simple coude pratiquée entre

deux petites tours, et dessinant bordj ù l'intérieur, forme qui sera reprise

plus tard à H:lhat et à Chelia, manifeste une évolution déjà avancée.

Enfin, l'ensemble des poteries cl \cs petites monlwies carrées nous

ramènent à peu près à la ml~me époque: le milieu du XIIe siècle.

D'autre p:lrt, il est probable que ce château-fort a dl~ établi pour dlofen­

dre la source d'Aïn-GhebOliliL Pour en aml'nlT reau à 1:1 Kasba des Oudaïa,

Abdel-l\Ioumen, en elTd. avait f:lit construire un aqueduc Vl'rS le milieu

du XIIe siècle (3). Bien qu'à Cl' moment les lkrghouata !Il'. fussent plus

redoutabks, sans doute une l'l'volte ou une incursion cil' \cur part dait-elle

toujours ù craindre, d ce camp l'lait tn\s bien placé pour roumir des gm'­

des à la fois a ux deux sources (L\ïn-Glwboula el d 'Aïn-At Lig el su l'veiller

en môme temps un vaste secteur dl' l'Océan. Peut-dre l'st-ce dl' la môme

forteresse que dépendait la redou te qui, posLl,<, sur la rive droite dl' l'oued

Ik('m, commandait le gUl' des Zouirs.

Enfin, si l'on rapproche celte elll:eillte dl' celles dl' Habat et dl' Salé

sur la côte, on voit qu'elle eOllstitul' comme le pilier extl~rieur d'un v:lste

camp retranchl', protl'gé sur ses derrières par]es falaises du Bou-I-kgreg et

dl' l'oued Akreuch, et où ron pouvait faire camper ulle armée ù proximité

des sources l'l installer tous ses impedirnentn il l'abri d'ull coup dl' main,

(1) ('f. 1<' ,'hùkall d'El \·",'ar. LI::\ï-I'IW\·Jo::-;~'AI.,CI';"I"t.!!II' III Ils II/III 1111" 1111.\" "ii'l'li', pl. V.
phol. Il. Tl'rmsse.

(:!) .J" dois la .''''.i''lIr" parti" d" ""s rappr(",h"Il'cllls '1 \I. II. Tl'rrass", Pl''' !""sscu l' d'art 1l1I"'Ll­
llIall il l'Illstitut ,1<'s lIalltes Etlldes \Ial"Oeailles.

(;l) Il. 1l\';';":T, ('II ({(l'II'I/III" 11/11/11/1111/" fi Hllhlli. Ils H"l'III' ,lfril"llille, 1il:!:!.
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Or, c'est Cl' qui sc' produisitc'lI l'fIel l'II 1Hi:). Le Kilab El Isliqsa 1I0US park

dl' 1:1 cOllcc'ntralion d'u/ll' immellsc' arm('c dl' :WO.OOO hommes. « Le camp

l't ks ,lI'ml'eS ocelllH\renl sur Il' Hibat dl' Salé l'espace compris l'Aïn-Gha­

houla, Aïn-J<:hemis d l'embouchure du Sebou à El ;'\lamora )J. Et tous les

rassemblenwlIts pour la guerre sainte en Espagne avant ou après, s'eHec­

tuèrent dans Je Hibal du Bou-Hegreg. Nous Ill:' nous trompons donc pas

heaucoup l'II assignant à 1I0tre chàteau-fort dl' Dchîra une date un pell

antl'rieure. :\lais après la b,ilailk dl' Las Navas dl' Tolosa (1212), qui mar­

que l'our les l\lmohrides le commencement de la e!l'cedenCl', les rassem­

blements de troupes cessèrent, le camp fut abandonné. Il ne resta pas

sans doutl' grnnd monde dl' toute la ropulation qui vit ordinain.'mel1t

des troup's l't il CC>tl' d'elles. Les sl'dentaircs de la rl'gion vinn'nt s'y établir

pou l' 1) 1'0 till'!' des rem parts pt des habitations, comme da ilS u ne caserne

inoccupl'C: Illodeste hourg agricole qui vl'cut rauvrement, il qui suflisait

lllll' pdite mosquée pour rassembler tous les croyants du licu. Pour eux,

la grallCk Forte Ouest ('tait trop large, puisqu'illallut presque l'obstruer,

et la porte Est iIlUti!l', ear on dut la murer purement et simp!l'mellt et

Il'ell pas cntretenir les ddenses, la pOjlulation n'étant plus ,1SSCZ nombreuse

pOlir f(l1lrnir deux l'oslr's il <!('UX portes diHl'relltes. Peul-c\lre mhl1e lc~

r('duit ilJ1('ricur denH'ura-t-il suflis,lI!t pour eonlenir toul Il' 1Il0IH!l', jusqu'à

Cl' que, III i ,lussi, illul alwndolJnl' au profît de la ville tou te 1I('UVC' (Ic' Babat.

Et Il' tout sl'l'vit de carrière peut-être jlour Temaw, el' qui nous explique

sa cOlrlplde deslructiou jusqu'au ras du so!.

** *
GIL\l'."lJ BHONZI-: DE THA.JAN

(trouvé ù Dchîm)

A) BIP(eral.ol') C~ES(ar) )JEHYA THAJAl'\(lIs) ACG(llStuS) C~Elnl­

(aniclIs) P(ontiJex) M(aximus). - Sa tôle laurée il droite.

H) TH(ihuniei<l) POT(esl.ate) COS 1111 P(atcr) P(atriae) S(cuatus)
C(onslltl.o). - - La Paix assise;) gauche, la main droiLe tcnd une ImllH:he;
la maiu gauche ticnt Il' sceptre.

AUlll'l' 101-102.

))j,lllll'trc: :B lllillimètres; raids: 23 gramlllcs.

:\I.\TTI!\:(;I.Y and SVllEl\:ILUI, HUll/ail ill/pcrial ('oil/ug(', t. li, p. 273,
nol:J2. ColH'n, II. r. l'Il. nO (5;)(>'
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La deuxième monnaie est eXeL'ssivement usée. Un autre moyen bl'onze.

probablement de l'empire, aurait été trOl.lvé également sur l'emplacement

de Dchîra.

Ces trois monnaies son t insu /fi sa ntes Il 0 LI l' faire croire ù l' existl'nce

d'une station romaine à cet endroit.

H. THOUVENOT.



Communications

OBJETS PRÉHISTORIQUES DE DCHÎRA

Les fouilks pra tiqul'es de 1\l:)() ù 1~);3:Z à Dchira (1) (ù 17 kiloml'tres all sud de

H;Jilat) par le Service des AntiquiLès dll )!aro(' on t lWdeJJll'l!t livré, .-. trouvail!t's

pluhH inattelHll1es -. quatre olltils préhistoriques. J);lIlS les dl'combres prov('nant

de l'cs travaux se trollvaient. entre ;lUtres, 1111 COlip de poing paléolithique, ainsi

(PI(' trois galets avec JJlarques de pncussion. :\Iais, malgrl' nos n'c1H'rel]('s et lllaJgrl'

qlll'Iqlles sondages, alll'Un alltre vestige industrie) chi 1l1l;nH' genre n'a l'tl' renconlré.

S'il a existl' lIne süllion prl'historique, la couelH' archl'ologique a dù dre dd.ruite
lors de la constrllclion dll chùteall fort ara!')e. Les objets l'Il qllestion proviennent,

en (,/1'd, de l'in!l'l'ieur dll rectangk dMiJJlitè p;lr ks fondations de l'ancien relllpart.

Bien qlle la dl'collverü' de l'CS pil'ces isoll'es nl' perlllette gUl'l'e de tirn llIH' con­

l'IlisioIl, on IH' doit pas nl'gliger dalls des reelll'rl'lH's JJl(,thodiqlles lIne trouvaille,

llll~me accidentelle; nolis avons donc jllgè utiil' de la signakl'.

L,' ('01lp de poing, de dimensions courantes (11,1' CCIII. de long et (i,X cent. (ll'

largeur Illax.), est lin biface de la forme elassique en :llJlande (fig. 1). Tail!t', dans

1111 gald 1'0111(>, assez l'pais dans sa partie JJll'diane, il est ('araetàistiqlle par son

facil's Il'chniqlle, Ù l'l'Iats rl'glliiers, d: surtout par son tranchant vil' et re(,(.iligne,

IHlllr l'industrie pall'olithiqllt' ditl, " acheuléenne n. Happe]ons qlle ce!te dt'l'nil'!'e

Il'a pas seU IeJJlent laissl' de nomhreuses traces dans la rl'gion cMil'!'e de Habat,

on l'n rt'ncontre l'galelllt'nt vns le Sud, dans lIn(' vaste zone, allssi bien sur Il' litto­

ral qu'ù l'inU'riellr (!lI P;IYS (2).

Ll's trois allln's outils, l'lin en qllartzilt', l'autre ('II granite, k troisiloIlle enfin

en grl's, apP;lrtit'nnenl Ù lin l'j'l'le indllstriel plus récenl. 1kllx sont de forme circu­

laire et trl's nl:lssifs, ils meslln'lIt respectiveJJlent 7,li cenl. et X cenl. d(' diaml'tre
IlIax. l't .-) cenl. d .-),:2 cenl. d'('paissl'ur. Ce qui les caracll'l'ise ce sont deliX faces

aplanÏt's an'c, sllr chaclllll' d'elle, 111](' il'gl're l'lI pli Il' centrale (fig. :2 et 8). Ces gakts

lH'n'uLl~s, dits" lIlo!etL,'s n par ct'l'lains alilellrs, l'l'pondaient Ù Un lisage spl'cial,

mais qui nous l~chappe. Si l'on ('n juge d'aprl's leur forme, leurs dimensions l'! lellr

( 1) (' l', 'l'II' )("\. 1'::'0:0'1', " {'II(' l'Ol't l'n'.''(' "IIIOh,"[(' l'l'i's dl' H" h" t - 1)"hi r:I - ", !In/léri". t. :...: \'1 II,
1!I:1:;, p ..'!I s'l'l.

I:!) H. l'. Il. l'O(':III.I·:H. (~I1"l'tzitl's t"illés dl' 1" l'i'gioll ",-.tii'J(' d(' H"It"t ". ill I/"//('/i,, d" /a
~";()('ia/ di' I)n:!list();f(' d" ,l/f/I'()l', lH;~:!. p.:~ ~qq.
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lllanÏ<1 bilill" on pell 1. all moins allirmer qu ïls (>L'<lien 1. elllploYl'S à la main, Par suite
de l'absen('e de lraces de martelage sur ks c<llés, kllr utilisation comllH' per('lItt'lIr

seulement doil dre l'carll'e il priori, Les faces plal\'s qlli s'opposaient l'galellH'nt

plus ou moins it 'lIn td usage pouvaient, par contre, alternativement sen'ir de hasl',

le ('<lll' 0PPOSl' faisant olliee de support. ou d'ene!ulHe. Ll'S déprcssions médianes
ne seraient donc qlH' les marques des chocs multiples que recevait la base lors (it'

la taille ou de la reto'lH'he de certains objets en pierre, en os ou en bois,
:\Iais, on a aussi proposé 'l1lH' autre explication, Comme ('.('s outils prl'selltent

('ouramillent sur les côtl'S lallTaux 011 sllr les hords des traces d'usure, on a pensl'
il un travail par frottement (lissoir, broyeur, hrunissoir ou autre), de lit du l'l'ste

le nom dl' (( molette ", Dans Ct' cas les dépressions centrales, si toutefois l'outil ne n'­
pn~sente pas une sorle d'instruillent eomhiné, faeilitaienl peut-l;tre la prl'hension,

Le troisirme, de forme oulon!.,'lIl" lIlesurant 12,;) cent. > ~ cenL., d'um' l'pais­
seur dl'I ('enL., a l'tl' tirl' d'lm galet donl la forme naturelle a dù déci(k'r de son
choix, Cl'l instrunwnt primitir prl'sente, comme les deux auln's. sUr les races infl'­

rieur(' et. sllpl'ril''lIre, une cuplile ('.entrall', mais plus grandI' l'l pilis proronde qlll'
c('lIes des" Jlloll'tles n, 1fautre part. ('haeun dl' ses qualre ('<lll'S ~le('USe un pl~ln

d'usun' trl's net, plus prononcl' sur les deux Hanes (Iig, 1), Ces delïlins semblent

l'gail'menl p),(lvl'nir de coups rl'pl'll's et assez violents, car les tnH'l'S ('n son! bil'n
IlWnIlIl'es et visibles, Polir l'cil\' pii'e(' il s'agit phiS qUl' probullll'nH'Ill d''lll] oulil
it dollbil' emploi. ('al' le caractl're des US'lIlTS indi(pl(' deux genn's diITl'rl'nts de

1ravail: l'un donnant il la longlll' des cr('ux, l'au ln' d('s sllrraces piam's, Il l'lait

111'lIl-dre l'mployé ~i1tl'lïlativenH'nl it l'b:l1Il'!H'r l'1 it n'loul'iH'r cl'l'l<lilll's pii'e•. 's
lithiques (l'll chllIle , support, dc,),

:\1. :\nloirll' qui, it notre ('ollnaissancl'. a. pour le :\Iaroc. appelé Il' prl'lllin
l'atlt'ntion sur l'es ohjets curieux, It's a n'n('ontrl's, (,'it et lit, ('n nombn' restreinl,

mais excl1lsivelllent dans des slations nl'o!ithiqlll's (OU de l';'lgc d(' la pil'ITl' polie) Il),

Ll's fouilles dl' ()('!JÎra ont donc livrl'. associl'S it dl's oiJjl'ls d'UIIl' l'poqlll' beau­

('OliP plus rl'cl'nte, quelques l'arcs outils prl'historiqll('S, Ces dClïlitTS ayant dl'

trouYl's isoll'nH'ntet dans lin sol n'manil" ('l' liell nl' pl'lIl. r~IHtl' d'Un ('ïiLi'I'l' c('rlain,
,;ll'e l'lassl' ('Olllllll' slnlion, :\l':lllllloins ('('S Illatl'l'ia'llx ('ollstillll'nt lin prl'Illier indice

qllalll Ù l'o('('up;üion prolwl>le, di's ll's tl'lllJlS qllatl'l'IIairl's. sinon dl' l'endroit
1ll';IIll', dll Illoins dl' la rl'gioll l'nyir<)Jln~lnll', Des dl'coll\'l'rll's 1IIlLTiellrl's. plus ('Oll­

d'lIanlt's. rournirollt pl'llt-dn' lin jO'llr des prl'lIVI'S pl11s fOlïlll'lles Ù ('C slljd.

Arilland 1~1'IIUI.\:\'\,

(1):\1. ,\'TOI'\I':, :'\()!(', d" l'r,'!li,l()in' ilia ro"a illt, . ibid .. I!):.!X. p, :.!,; d'IIi,' .. ,'1 Slati()1I
Il'',() 1it !li'p)(' .1(', 'i'r()i,-:\ial'ab()lI!s " illid, li):.!!), p, 1:: d'IIi,·,



(:( l" 'lU:" 1(:YI'I( l:"S



92 COl\lMUl': 1C,\T 1O:'\S

AZEMMOUR ET SAFI EN AMÉRIQUE

(lll Il','sl pas lllédio<'l'ellll'nll'Iollnl' dl' lin" dans UII des ('hapitres qu'un céldll'l'

missionnaire l'rall('is('ain (1\> l\'ouvelk-EspagIll', Fr. Tori!lio l'lololinia, ('onsanl'

mlX n'ssoun',es du :\l\'xique, la petile phrase sllivanll': « ll~IY l'n eslas lllonlal'I;ls

mu('ha ('l'ra y Illiel, l'n l'special l'II Call1pedll'; di(TII qlll' hay alli lallla III il' 1 y ('Ta

y lall !Juena ('omo ell Sa li, que l'S l'n Arrica " (1), C,'sl-ù-dire: ,JI Y;l dalls lTS mol1­

taglles IWal1('OUp de cire d dl' Illil'!, surtoul dans le pays de Campeche: on dit

qu'il s'y Irouve alllanl (le 111 il'! d dl' ci rI' d aussi !lOI1S qu 'il Sa fi, qu i l'S 1 e Il A l'riqll l'.

<)ue 1'011 ail suivi d'assez prh, au l'Il'xique, I,'s 1I0uveiles al'ricailles, 1I0liS il' sa­

VOliS, pour )e XVIII" sil'cil', par la (;11::1'111 dl' 111(;,rim (:2), d pour Il' XVI" p;lr dinl'­

rellls kxll'S que j'ai ('itl's ailleurs n). d auxqllels il l'audrait ajoukr UII passagl'

dl' :\Iotolillia lui-llll\lllc sur la l'alllilll' dl' 1.-)11 l'II ,\l'rique du :'\onl d sllr l'l'xJll'di­

lioll dl' Charles-<)uint ('ollln' A!gl'r ( 1), :\Iais. ici, il s';lgil d'Un (!l'tai], d d'tllll' \'i1le,

l'n SOIllIlH', pl'U illus!n', COml1ll'lIt la n'1I0nllltl'l' dll Illiel d dl' la ('ire de Safi a-t-l'lle

pu parvellir ~IUX oreilles d'ull rl'!igieux qui vl'cul COllstalllllll'lIl all :\kxiqul' et l'II

.\llll'riqlle ('l'II t ni le dl' 1,-):21 ù sa Illort, l'II 1,-)(;\) '!

TOllt d'a!lord. 011 sOllge UlIl' l'ois dl' plus, ('Olllllll' illtl'l'l1ll'diain's. allx ,luits.

spl'ciail'Illelll aUx ,IlIifs porlug<lis (,-»). La prl'Sl'IH'l' l'II :'\ouvl'Il{'-I':spaglle, aU XVI"

l'! au X\'II" sil'dl', d'uil ClT!aill lIom!lre dl' " ('hrl'tiells lIoun'aUx d'origill(' portu­

gaise l'St alleslt"e par ks d()('UIlIl'lIts dl' l'IlIquisitioll (Ii), 011 sOllgl' d'aulallt plus

il ('l'!le explicalioll qlll' {',es dOf'lllllellls 1l0US illdiquellt p:lrfois leur Iwiss;lIl('\,

l'xacle, d que pillsieurs d'elllre eUx ('I<liellt V"lIl1s all 1l101H!t' soil t'II P~IYs Il'ol1ais.

il Bellavelllt', dalls l'aeluelle proVill{'l' dl' ZalllOr;t, qui l'tait prl'cisl'lllelll la Jl~t1 ri,'

(ho :\lololinia, soit all Portugal Illl'Ille, Illais dalls la rl'gioll l'rolllil're qlli l'lait l'II

relatiolls trl's l'lroill's ave(' S:-Il~llItallllue, Z~llllora, Henan'lIle l'l l'a!l!laye dl' Saha­

gÜII (ï), Cepelldallt. parllli les ({ ('hrl'lil'Ils 1I0llveallX" qUl' poursllivill' lllqllisitioll

lllexicaille, il {'II {'st (kux qui sl'lllidelll plus partinilil'l'ellll'Ilt illtl']'essallls, l'l qui

so1l1 l'lm el l'aulre loul il rail ('oll\l'Illporaills dl' :\Iotolilli:1. Ll' prelllil,], l'st UII

certaill Fran('is('o l\Iillân, dont le pro('l's est. dl' la fin dl' 1.-)38; nl' il l'Irera dt' juifs

(1) "OTOI.I"d,\,lIi"l"rill dl'!"" I//Ilio" dl' III XIIl'l'1I [<;,'!'IIII Il , III. H, édit, s:tIl(""'I.(;al'(,j:l, H:II"
('('1011(', 1!lll-, pp, 1!I,l, HHi, 1." !l'", (' d('s .111'111 0l'ilill' , dll 1111'111(' 'llIll'll l' ( 1. ,Iii, ("d il, (;"l'l,j" l'i Il "," '" 1.
P:ll'js,l!lU:I, p, lI;U) "si P"" ditTél'''"l.

(:!) \'oj l' Il l'''!'':'-;'' , X \' (1 !I:l:!). pp, ,l:l-,X,

I:\) ,fO/I/'/lII! dl' !II SOl'il'll! d/'" .//I/('l'il'llIIi"I/'". 1!I:l:!, p, lili,

(,~) ,lI/'/I/IIl'ill"''', 1. ,U, p, :!:l,l.

(.;) SUI' l'l' l'tilt' (h's .Juifs portug'ais. (.r. i{I('.\HD . . 1 !JI'()/JUs tJ"UII jjlISS(/,!!.(' tirs ifls/rudiu",\ !fUI/­

fil/'/('''I!/' /JI/(/I'II' l'IIChl'I'O l'I'I'/'il'll, ds [{l'l'I/('dl' U"o,l!l'IIl,hi/' ,lIl1l'fll'II;'/(', I!I:!H, II"I-.pp, :!iili-:!Ii!l, i/l jilll'.

(Ii) ('1'. (;"Ilaro (;.\I{Cl.\, LII 1/llll1i"il'iull l'II ,lI,',/'i('/). \1<""j('O, I!HHi. d SIlI'IOIlI Il' ('lll'j(,U" 1'('('ll<'j\
1,0" .llldlo" /'/1 !II SIII'VII 1;'''1)(1//'1/, \((·"j(,o. l!l:l:! (l'uhlj"''''i()J'''s d('\ Al'l'hi,'o (;('11('1':11 dl' 1" X'l<'j';II.
XX), Fallt-i\ aUl'ihu('1' il ('(' rait )a fl'l"qw'Il('(', ('11('01'(' aujoul'll'hui. panlli I('s l',,,,,jl!,,,, Ill('"j":lilll'S,
dt' 1l01llS ('oIl1IlH' SOS:l, l'l'I'(,:'ï':I. ~\Ildl'ad('. VaS('oIH'l'!OS .~

(7) ('1'. lAI" ,flldio" 1'1/ III ,"\"111'1'11 R"I'IIIIt/. p, ,l:!, pp. ,17 -liU d pp. :!'X-:!HU.



COMMUN ICATIONS

portugais, il avait Vl'CU il Lisbonne, el il était allé vendre des étofles à i\zemmour,
d'olt il avait ranH'lll' Une eoneubine mauresque (1), L'autre est Un certain Fran­

cisco Tejera, qlli avait l'tl~ plusieurs années captif à Alger el à TétolIan, et qlIi

<l'lait l'cha ppé en gagnan t C,'U ta, eneon' soumis,' alors aux Portugais; son procès
l'st dl' Fl(j:;-Fllil (:2). D'autre pmL. il y avait des Portugais dans le clergé rl'gulier

l'I sl'clilier dl' :\ollvelle-Espagne. Pour lit' citer qll'lIn nom franciscain, llIl des mar­
tyrs dll )Jonl dll :\lexiqlIe au XYI" sii'cle, Fr, Pablo de Acevedo, était PortlIgais (::\);
ks docllllll'n ts inqll isitoriall x elIX-llll\mes men tionnen t li n Portugais nonuné
Francisco cit' i\n<lI'adc' qlli ayait dl' fadeur l'n (;uinée el cpJÏ s'était fait religieux

augustin il :\Il'xi('o (1); notons enlin (Ill ','n J:iïO k chapelain dlI sanctlIaire de ;\;otre­

])ame dl' (àladall'llt', pri's dl' :\ll'xico, l'lait lin prdre portugais, Antonio Freire,
<jlli l'tait l'tahli all :\Il'xi<jlll' depuis une vingtaine d'annl'es l'l qlli avail dé {( caLivo

dl' moros", 1)('lIt-dre allx Indes, il ,'st vrai (:ï). Quoi qu'il en soit, ces exemples
slillisl'n t il lllon!lTr (IUC, avan t ou aprh son a rrivl'e all :\ll'xiLjlIC, Miltolin ia put

l'Il tendrl' l'rl'cluemllll'nt parkr aU tollr de III ides plaees portugaises dll :\laroc et
yanler k Illil'!l'l la cire (Il' Safi.

Toutdois, l'on peut prl'ciser davantage l't envisager l'intervention personnelle
d 'llll curieux hOIllIlH" hien ignorl' aujourd'hui dans son pays, encore qlI'il ait

jOUl' lin rùll' illlportant d: qlll' sa Vil' ait dl' 1I1ll' suite cl'avenLlIITs (.'xtraordinaires:
l"l'sl (':skbanico de .\zalllol'. Esk!Janico de i\zamor l'lait un ni'gre marocain nalif

d'\zellllllollr. {( IlL','.(ro alùrallt', natural dl' Azarnor", dit Cabeza cil> Vaca, qui le con­

nu t bien (ti). '·:sl.l'hanico, COIllIJlC' c'sclavl' dl' Andrl's Dorantes, participa en dIe! il
l'l'x.pl'dition cil' J>ùnlilo dl' :"iarvùez en Floride en l.ï2ï-I.-)2K, On se rappelk il qud

dl~sastre aholilil ('e!l(' tentative: :\"arvùl'z y perdit la vie avec'tous ses compagnons,
sauf J'allflll/('illllUlJ()f ,\Ivar :\"(1I1ez Caheza de Vaca, ,\Ionso dl'! Castillo :\!aldonado,

Andrl's I)orantes eL Il' ni'gre I~stehanico. Apri's avoirerrl' plusiellrsannl'es, dans les
conditions ks pilis prlTaires et)es pills pl'nihll's, il travers la vaste région (lui cor­
l','spond al! slld dl's I,:tats-Unis aduels, ils rèllssirent t'n l.ï8(j il regagner Cliliacùn, l'n

:\ouwlll'-I':spagIH', sllr la ('(lie dll Paeilic[ll('. Cd exploit, un eles voyages les plus
donnanls cho l'l'xploralion de l'Aml'['ique, devrait sullire il empèeher que le nom
,('Estl'IJanico soit trop oublil'. 1':11 tout cas, il attira sur lui l'attention du vice-roi
U. Antollio dl' :\Iellc!oza, qui, sOlIC'ieux d'organiser J'exploratioll dll norel du :\lexi­
que, l'aclh'ta il 1)orantes en prl'visioll des services qu'il pourrait rendre eOlllme
:';lIide. En Fl8!), l':stehanieo lit partie d'une expédition qui, soUs la direction du

(1) l!Jill .. pp. lHH-:lO:l.

(:l) l!Jirl.. l'l', l!J:l-J!l:l,

(a) (,t'. .\t:!II·I,;io U. S,\IL\\'L\, lAI!; lIIisiol/I'/'(IS 1II1/('I'ÜIS 1'1/ 1'1 SOI'II' rll' SI/l'VII RS/lltiill. DUl'illI!(O,

l!):lO, p. H, ('LI. LLOYD :'l''':CII.\\[, Fl'llI/l'iw,o rie 1!Jlll'mlll/ri SIIf'l'1I ''''ZI'IIYII, Durhalll, X. C.. lH:!T,
l', 11 a,

(4) Los .f/{{/toS l'II III X,U'VII RS/lfLrI.II, p, :liH.

(;3) DDscrilJ:'ioll rirl .lrzo/Ji'/If/(in de Jlé,vicn, é,lit. Luis GareI:! l'illlenteI. :'IIéxit'o. HHJT, p. :l!JO.
(0) CAIll':ZA OE VACA, SII/(/mgio", ('h. :l8.
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Franl:isl:ain Fr. :\1arl:os dl' .'\'iza, quitta C'uliacùn en direction du :\ord; arrivé

dans la rl'gion dl' l'actuelle Tucson, en Arizona, !l' P. :\iza envoya en avant Este­
banico pour n'connaîtn' les environs. Quelques jours apri's. eelui-l:i lïnfonna quïl

avait recueilli des renseigIH'llll'Ills prl'eis slIr les sept grandes Pl riehes villes qui

Sl' trouvaien t clans l'l' pays, que des ex plora t ions an tl'rieu l'CS av~lien t cherchées
en vain Pl dont la première s'appelait Cihola. Fr. :\larcos de :\iza Sl' mit alors en
marche sur les traces d'Estebanico, cl il aUl'ignit hien Cihola, mais sans revoir

SOli compagnon, qui avait dé tué it coups de l1i'ehes par ks indigi'lll's (1).

Estehanico de Azamor fut ainsi Il' principal artisan (il- la diITusion l'Il :\ouwlle­

Espagne des bruits fantastiques ~Ur la dl·couvert.e des" Sept Citl's " légeIHlaires'
Il n'y a lit rien de hien surprenant. La Il'gencil- de l'île lks Sl'pt CiU's apparaît

en efTPl surtout cornille une Il'gende portugaise. Pl die devail <'-ln' l'nl'Ore popu­
Iain' au Portugal au XVI" siècle. PuislJul' Azellllllour l'ui OCCUpél' par les Portu_
gais l'n 1:)1:1, Estehanico avait pu vivre en milieu portug~lis; peut-dre lm'me

d'Azelllmour avait-il étl' envoYl' it Lishonne qui l'lait :t!ors. COllll111' on sa:t, lin gmnd
marchL' d'esrlaves. Il l'st donc vraisemhlahle qu'Estehanico a COn1l11 dl' l'acon pIns

Oll moins confusl' la vieille lég,'ndc, et il n'est pas étonnanl que son imagination,
à la fois silllple el ardel1tl" lui ait l';lit décoüvrir dans le nord dll :\il-xiqlI!" les Sept
Citès lllerveillellses clont il avait cnll'ndu parler chez les PortlIgais (~).

Cl' n'est là, cependant. qU'lIne hypolhl·se. I.es rel;llions d'Estl'!Janico :tVl'C

l\lololinia peuvl'nt au conlraire <'Ire considl'n:'es COlllnh' pn'squl' cerlaiIll's. Cl~

n'est pas seulement parce que :\Iotolinia n'a pas pu Ill' pas connaîlre son l'onfrl'l'c

Fr. :\Ia ['('os de :\iza. qll i devai t (L'venir provincia 1 L'n EdO. ("est su rtou t pa l'ce
qu,' :\(otolinia nous parle lui-nll\nH' dl' ses rapports avec Cabeza de \'aca el ses

compagnons. Dans l'l~pître dédicatoire au comL' dl' B.·IJavL'ntl', qui préc('de son
l!;stor;1I dl' los Ind;os dl' la SW'1I11 1:·sJllliia. il s'exprime ainsi: " ... Votn' Seigneurie

en sera plus longllemenl inforrnèe par le porll'ur lil- c·;'tL.. !l'Url', car. en cOlllpagnie

dl' trois autn's, il fut captif en esdavage plus de sepL ans, apri's avoir l'chappL' au
dl'saslre dl' la floUe dl' Pùnfilo l\io :\arvùez; puis ils s't'nruirent, d d'autn's Jndiells

les guidl·rent et les stTvirl'nl pendant plus dl' sept cenls lil'1ll's. l'I ils ks regar­

d;\ienL cOllln\(' des hOll1l1ll'S tOll1hès du cil'l: d l'eUx-ci ont l'l'connu IH'aucOllp dl'
pays au-dessus dl' la !'\ollvelle-(;~dice. il l'endroiL où l'on va mainll'nant d1l'rd1l'r

ks sepL l'ill's. Ikjà sonL arrivl~s cil-s lIlessagers d des IdLres qlli disent comml'nl

on a dl'couvl'rt une multiLllde dl' gens ... " (::).

(1) Sur la hiographil' (l'Estchaui.·o, ,'oir ,\. SCOTT .\1'1'0' • • /IIIIIlIill d .. .1It-/I(III~II. Firsi 'ï('('/'(J!I
"I Snl' ....'I"lill. I>Ud)'''ll. :\. C.• 1!I:!i 1'1'.1 1H- 1:! 1. l't C. l' .::H EZ Bl'ST,UL' 'TE. /)1111 ./1111111 ill d,' J/nl­
"":a, Salltiago. 1!I:!H. pp. ,ii-·~!I.

(:!) Sur tout cl'la. ,'oir Illa uotl' 1~'sll'illlllit'II tll' ./:111/1111' .. / III V!!I'II'/" tll's S'pl ('ilr;s, ds ,1"'If/lltI
tl/' III SII .. it'Ir' tll'S .11I,,'ri""lIis/l's, HI:!!I, p. ·j.]·k

(:l) , ... m:ls larga l'lJ('llta darù a "ul'sa Sl'ùoria l'J porlador (ll' .'sta. por'lul' l'I ('(Jll ot J'()S Irl's
cOIl'paùl'J'()s l'sluvil'J'()11 "autÎvos pOl' l'sl'ia,'os Iluis dc sil'''' alIos. '1111' l'S('apaJ'()1l (It' la armada dl'
PùllfiJo de Xar\'ùez : d('SIH}("S sc hUYl'l"olt. Y' otros Indios los tl':Ij(,I'OIl ~. si l'\'j(,I'OIl dt' (':!ltliIlO de
11l",S .h' sl'II"'il'lltas Iq~'uas.~· los Il'Illall l'or hlllllhl'l's l'aidos dd l'ido: ~,,"stos .it-sl'uhrieroll Illuc}m
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L'allusion est claire; ('e passage aUest" de Ja\'oll indisClI tahle les rela tions de
l\Iotolin ia avec les sllrvivants de l'expédition de :'\arvàez, ct que c'est par Estc­
iJanieo, le ni'gre marocain, qu'il a di! connaÎtrc la réputation du miel et de la cin'
que l'on vendait à Sa fi (1).

HUIlEHT HICAHU.

tie ....a ('II('illla d(' la :'\I)('\'a (;ali('ia. "dolld" \'all ahoJ'H a ilIlSl""' las siete eiudades. Ya son w'llidos
1Il('nsaj('I'OS ~. (·a .. las ('011I0 han deseuili('l'to infini la Illllltilud de gente... " (Ilislori(l, p. ,J.. Texte
l<"gi'J'elll('nt di 1'1'<'1'('11\ dalls ,1fI'll/oril"!'s, pp, ,t·ri).

1t) 1jans sa ..(:('('nl(' Ihi'Sl', 1,1' !'OIl/I/II'nT frll/f/'(lis li i.,:l'illl' 1'1 ('//IIi,1' (II/ {('II/PS tin lIalis/HII1I'!!,
l'a .. is l'l Bo ..deallx, l!Ja:?, pp. ':I!Js-,to,;, :'II. Alile ..t GIlL\HIl a ..appelé lïlllpo ..tallet' dll [ ..ali(' d(' la
t'if"(' t'Iltn' ll's Pll.VS h:nhal't'sqlH'S ct le Illollde espagnol, où 1"011 faisait une ('>nonn(' ('ouSOJllnl~ltion

d(' ('je ..ges (\'oi ... slll' ('(' poilll. Hoile .. t Hf('AIU), La " 1'iliiiIIdlt, 'phillid/!'" tlil J11'.1'ÎtI'/!', Pal'is, lOaa,
p. :?JS). :'Ilotolinia. hOllln)(' d'Eglise, a pu ('Olulaitl'e l'o ..igine lIlaJ'O('aill(' dl' la ei ..e elllployée au
:'Ilexi'ille; ('('11(' ('onslatation t ..i's g(',n("ral<- n(' suflit pas. ,,'mille-l,il. il ('xpli'llll'I' il' prC_';g'e quc
Ll'II(' d, Sa li ,I\'a: 1 :, Sl'S .\'('nx.
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I. (I~'s/Ullis IlnilJl'l'sitlll'is ('([talans, Scrie 1lI01lOfI/'I1fica)

Bibliographie
.J, :\11 LLAS VAJ.l.ICI\()S,\, .

a la Calallll/!Ja /l)cdicual, Vo!.
Barcelona, 1931,

QlIand je re(:lIS, il y a pllls d'lin an, ct' copieux ollvrage de ~rj() pages, écrit dans
un{' langlle qlli Ill'était inconnlle et n'est prohahlement pas familil're il la plu­
part de ceUx qui s'occupent d'histoire des sciences- - le catalan, j'avoue que
mon emharras fut extrhlll', J'avais précisl'Illent choisi, cette annl,e, comme slljet
d'ellseignement: la transmission de la science arabe (de la médecine en particulier)
il la chrl'tienté médil'vale, l'importance relative des deux voies d'apport espagnole
011 italienne, et j'dais naturel/ement trl's désireux de connaître le rôle joué par
la Catalogne, il cette l'poque, dans le domaine des sciences exade~, objet de l'élude
de \1. :\1iUas, :\lalgr{' le manqlle d'un bon lexique, je Ille Illis il la besogne, et, les
premil'res difTicultés de traduction une fois surmontl'es (grt!cc slirtout il linter­
prélation aisée des pass..'1ges proprement tethniques), je fus heureux de constater
qu'avec b connaissance du rran~'ais, de l'espagnol et du latin, il était, cn somme,
facile d'arriver il lire assez vite 1111 texte de ce genre {'n catalan,

.le (Tains pollrtant, eomnH' 1\1. Aldo ':\lieli (Arch('ioll, t. XIII, ~():{, p, ;{7K), que

des ouvrages de la valeur de celui-ei n'ohtiennent pa~ la notoriété qu'ils IIll'ritent,
ù cause de leur rl'daction dans lIne langue (l'usage aussi restreint. C'e~t par [lii que
beaucoup de lecteurs apprendront J'existence d'Une importanle littérature histo­
rique puhlièl' ('n caUdan (notamment dans la Jll(\me collection des Esll/{li.~ Ilniu{'/'­
si/oris) et. qlIÎ n'a pas cu dans le Illonde savant la m(\me dilIusion qH{' les œUvres
analogues panll's en castillan,

:VI. :\Iillas, qui, hien entendu, l,crit dans les deux langues (voir un article d'l'en L,
publiC:' dans la revlll' Isis, n0 ;)(), sur linLrodlJction du quart dl' cercle à curseur),
appartenait jlJsqu'à l'an dernier il l'UniversiLè de Madrid ,'t est passé depuis à
celle dl' BarcdOill', ]) l'lait bien plael' par sa maîtrise en arabe et en héhreu -- - qui
III i a permis de donncr depuis trois ans d,'ux traductions d 'oHvrages seien titiques
d'Ahraham bar I[iya Savasorda il la nililioil'('([ he/il'lli'co-l'a/alana - joint.e il sa
connaissance des science.s exactes, pour mener il bien la tùche ardue qu'il a entre­
prise: démontrer aU moyen de doculIlents d'archives provenant surtout. Je la
'libliothèqHe du Illonas!l'w de Hipoll, quel foyer intellectuel, quel Cl'n tre de cul­
tUre sdenti/iqHe en particulier, fut, aUx xe et XI(' sit'c1es, cette rl'gion du :'-J,-E,

ï
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de l' l':spagne, oi! priren t naissancl', deux sil'des avant eelles dl.' Toll'tie, Il's prc­
milTes traductions latines des leuvn',' astronomiques arabes, oi! (;erlwrl, Il' lutur
pape Sylvestn' 1l, vint s'initier il ces connaissances nouvelles l't les l'l'pandit
ensuite dans l'Oecident chrdien. 'l'l'Ill' l'st la thl'sl'. Le sujl't avait dl' mis au con­
cours par l'Institution Patxot, qui a tant lait pour le maintien de la culture cata­
lant', d S'l'st chargée des l'rais d'l'dition de l'ouvrage primé. Le laurl'at l'a traité
dans tous ses ddails, avec un Lei luxe de citations de textes, d'illustrations cl réfl'­
n'lIl~l'S Ù tout ce qui a paru sUr la question, qu'lllI seul volume n'a pas sulli ù l'l'pui­

StT.
J )ans ulle pl'l'mil're partit', l'ompn:nant un seul chapitre, l'auteur, aprl's un

l'oU pd' lei 1 rapicll' sur le v" sil'de eu Ca talogne, oi! Ill' St' ddache gUl're que la ligure
du l'osnlOgraplw Paul Orose, aborde la période visigoLhico-carolingil.'nne. JI montre
l'organisatioll dl' la vil' dt's cloîtres -- seul refuge, l'U ces temps troubll'~, des tradi­
tiolls dl' la cultLlre antiqlll' les l'dations qu'ils conservent avec Byzance, dies
èclwllges intellectuels qui s'elkduent entre les Illonastl'res de la chrl,tientl' aux
\"le et \ïl" sil'cles. Puis, c'est l'invasion musulmane. On sait combien la conqu('te
dl' la Catalogne fut rapide, su perlicielle t't sans lendemain. Barcdolw es t reprise
par les Francs dl's R01, d la moitil' méridionale dl' la province reste seule terre
d'Islam, jusqu'au moment de I~l \\ reconqude \\. Cel te premil're vague li 'envahis­

seurs IH' pouvait évidl'mnH'nt apporter avec dle aUcun élèment dl' progrl's intdlec­
tuel. Au contraire, on voit la rl'gion libérée, la Marche hispanique, :tllant de Bar­
celone aUx Corhil~n's, participer il la renaissance- d'ailleurs modeste - qui
marque la pàiode carolingienne. Cest l'époque illustrèe par Félix d'l!rgl'l et
d'autres l'vèques dont l'origine catalane est prohable: Saint-Agohard de Lyon
d Thl'odulf d'Orléam, auteur (l'une i( mappemonde ) qui a fait l'ohjet, l'n France,
(l'UIIl' bonne l,tude (1\. \ïdier, Hull. de qeo:ll". hisl. el rlesaipl., 1!ll:{).

La sl'l:onde partie de l'ouvrage de :\1. Millas est consacrée il la pl'riode de la
reconqlll'll', du xe au XIIe sil'de, et se divise en deux sections: culture musulmane
(chap. :2-:1) l't culture chrétieuIH' (chap. /I-!l).

Les contacts qui se nnIltiplient avec l'Orient influent peu à peu sur l'éducation
scientifique des musulmans d'I':spagne, encore que tout ce qui dépassait les con­
naissances nécessaires pour les besoins religieux: ddermination de la qibla, des
heures de pri&re et des lunaisons, parùt suspect aux purs théologiens ct dùt s'en­
tourer souvent du voile de l'ésotérisme. li faut arriver à la grande époque de
,Ahd ar- HaJ:tmün II 1 et li 'al- f:Iakam Il pour voir la science gréco-orientale s'im­
planter vraiment en Espagne el s'y développer.

:VI. :\Iillas Hudie l'œuvre mathl'matico-astronomique de Maslama al-:\lagrï t
c- 1001) el dl' son école: il ['Jit voir l'influence exercée sur elle par l'ouvrage sur
la construction et l'usage de l'astrolabe de l'astronome juif l\Tasalliih qui viv'lit
à la coUr du calife 'ahha~'ide al-:\Ian~ür, près de deux siècles auparavant (serait­
ce le livre qu'on envoya d'Orient au fameux vizir de 'Abd ar-HaJ:tman, I:Iasdai h.
Saprüt?) et donne enfin une traduction catalane du traité de l'emploi du même
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instrument dù au principal disciple de l\laslama; lhn a~-~a1T:ïr <-l' 1031) qui Vl'cut
il Cordoue, puis il Dl'nia,

,\u chapitre Ill, :\1. :\Iillas examine les caractl'res de la eulturt' islamique au

Xl" sil'e1e, la période. si hrillanü' au point de vue seientifique, des fl'!ll'S dl' lai/us,

dont plusicurs, eomnH' dellx des Banfi lifid de Saragossc, sont comptés au nomhre

des savunl.s, Il décrit ),'s instnlllH'nts ustronomiqucs: glohe célestc et astrolahe

planisphl'rc, qui nolls ont l'Il' eonslTvl'S, construits par un te('hnicien dc prnnil'r

ordre originaire de Yalence; Ihnthîm h, Sa 'îd as-Sahlî. :'IIl'me SOUs la domination

almoravide, au sil'l'Ie suivant; on rcll've le nom d'Ahu ~-~alt de Dl'nia, vl'ritahlc
CIll'yelopèdistc, all teur d' ouvragl's de ml'dccine, de gl'oml'trie, et d'astronolllie,

entre autre d'lin trait(, sur !"usage dl' !"astrolahe, dont :\1. :\Iillas citc la tahle dl'S

chapitres ù titre de comparaison avec les n'U\TeS analogues dont il a l'Lé oU sera
question,

Au XII" sil'('Ie, l'n astronomie eomnH' en philosophie, Aristote l'St roi, Illn

Baga (Awmpaee), Ihn Turail d leurs disciples: Ihn Huiid (:\wrrol's) d :l1-Bilrligî

(.\Ipetr:lgills) s'l'l1'OI'lTnt dl' ramener les hypothl'SCS eompliqlllTs dl' l'toll'ml'l' Ù

la )wlle, mais apparenle simplicitl, du systl'me aristotéliqlle, all dl,trimcnt tolllt'­

fois d,' l'essor de la seien('c explTimentale, Les signes cie dl'cadeill'e scientifique

ne tal'fknt pas Ù se montrlT dl's la période almohacle, d, quand celle-ci s'achl'vc

avec les progrl's déeisirs dl' la 1\ reconqul'te H, l,' 11l0UVl'llwnt intl'!lectuel a dl'.ià
qllitt(, ks demi,'rs bastions de l'islam espagnol; il anime intensl'ment Ics comn1\l­

nautl's hl'hnlïques de Catalogne et cil' ProveIH'l',

Dans la chrl'tienLl' d'Oc.ciden!, divisèl' par ll's gUlTres civiles, l'prollvl'e par ll's

invasions nonnandl' d hongroise, le niveau dcs dlldes haisse dl' plus l'n plus

aU l'oUrs d'l'S IX" d X" sil'des; ll's livres sc rarl'licnt, heau('oup d'll'uvres impor­

tanles dl' l'antiqtliU' disparaissent Ù jamais, :'II. :'Ilillas rdra(T, all chapitre 1\',

!"histoin' dll monasLl'rl' dl' Santa :'IIaria dl' Hipoll, cntn' B:lrceIOl1l' d la Cerdagne,

fondè par Il' prelllilT ('omit' de la dynastic catal:lIle, (àlil'rl' el l'ilos (\\ïll'rid le

vehl). Il' dl'vl'!0PPl'ment dl' son" sniptoriulll ", l'enrichissenH'nt dl' sa hihliothl'qul'

dont l'dudl' d~'s nwnus(Tils, dl'jit avancl-t" grùcc aux Iwaux travaux dl' !{, Hccr

(Yienll(' 1~)()7-():-;), dl'cl'I(' la conjonction des inlhll'lHTS caroliugieulIl', visigothe

d 1lI0zaralH', C'('st sous le gOl!VlTIWllIent dl' l'alJhl' :\mull' qUI' se pla('(' le \'oyagc

d',\urillac en Cat:rlognc du jelllH' (;nhnt. :'Il. :'Ilillas rait un exposl' trh cOlllplet

dc 1:1 rallleusl' ,,( ;eriH'rtsl'ragl'" des l'rudits allemands, l'ill'heylotrél' Ù 1:1 " Boetius­

rragl' ", qui a passionnl" Ù la lin du sil'de demin, les historiclls cles scien('.l's, et
rl'slIllle les illlportallts travaux :IlIXqUl'ls ('es questions ont donlll' lieu, taut l'n
Frall('l' qu'ù l'drallgn,

La Yi(' dl' (;l'rlwrt l'st 1'0 Il IltJ(' surtOlIL, COIlllll(' ou sait, pal' l'histoil'l' du llloiue

Hil'ill'r, son di've ù Hl'ilIlS, dl'couvertc par Pertz l'II ].'';:::1, Cl'st ù la suite d'ul]('

visill' du l'olllte Born'II 1I. dl' BarcelolH', all mouasLl']'e d'AUrillac, que Il' jl'UIIC

clerc d brillallt dl'\'(' (;erlH'rtlui fut confil' par l'ahlJl' pour t'1re instruitl'n C~ila­

loglle dans ks arts lihl'l'aux, d qu'il dllllia les Illathématiques aw'C Atton, évèque



100 HI BLI()('IL\1'111 E

dl' Vieil. M. Millas utilise surtout la correspondance de (;e.rlw.rt, publil'e par llavel
(Paris 188H), pour recherdll'r quels furent, pendant SOli sl'jollr de trois ails dalls
la :\lan:he hispaniqlle, ses alltres maîtn's et compagllons: Bonlill (appdé aussi
Miro) l'vl'que de (;l'rOlle, l'abhl' Cuari de Sain t-!\cl iehel dl' Cuixa, en fin le traducteur
des œuvres astronomiques arabes dOllt il sera question tout au long de l'ouvrage,
(( Lupitus Barchinonensis " alias Llohl'l de Barcelone, ahhl' d'Arles. L'hypotht'se
d'un sl'jour de (;er1>ert ehez les Musulmalls, à Cordoue, '1'01 t,dl' ou Séville est
ensuite examinée à fond, et son invraisemhlance dahlie, Ll' futur pape ne con­
naissait eertainemellt pas j'arahe et c'est à travers les traductions latines déjà
faites il eeLLe époque en Catalogne qu'il paraît hien s'ètre initié à la seienee orien­
tale, Jusqu'à présent, on faisait remolltrr au sl'jour qu'il fit, en \183, au rnonastt're
de Bohhio, dalls les Apcnnins, pourvu aussi d'Une belle bi1>liotht'que, la majeurr
partie des connaissallees de (;erJwrt en astronomie. 1\1. Millas prouve qu'il en pou­
vait trouver tous les déments à Hipoll. Le chapitre \' est eOnSalTl~ il cette dérnons­
tratioll. Une il tille, les lPuvres authentiques ou pseudollymes dl' (~erl}('rt sont
exanlinl'l's, en suiva nt l'exeelle nte édition de Buhnov (Berlin 18~l9), el leurs rap­
ports avee les sourees arahes l'tahlis. En t<'tr, sont les deux opuseules traitant des
principes du caleul SUI' l'ahaque dans les 0pl'rations lll'cessitées par l'usage de
J'astrolahe, auxquels Gerhert apportait une simplification. :\1. :\fillas {'st anll'llé
à retra('n l'histoire de l'ahaque, eelle des signes nUIlll'raUX, et il exposer la qut'stion
du passage des chilTres arahes . l'n rblitl' d'origine indieI1l11'· en Europe.
(;nhnt opl'nit sur son abaque au moyen de neuf ehilTres l'crits sUr des fidws,
les " apicrs " du ps('udo-Bot'ce, (,'est-il-dire qu'il n'us~lil encore qUl' de la for!ll("
illstnlllH'nta!e dll calcul, landis que la forme graphique actuelle ne se vulgarisa
<tlle phls tard. \ïellt l'nsuile k Iraill' sur la ('onstru<:lion de la spht're astronomique,
sorb' dl' SphtTl' armillaire, dont la tl'chnique n'l'st pas <!ifTi'rente de cl'llt- des ins­
tnllnents arabes analogues. (;erhert en construisil IIll'ille llnl' pour l'envoyer il
Hl'my dl' Trt~ve~. L'origine dl' ees cOllnaissances d'astronoIllil's acquises aU coUrs
dl' son sl'jollr en Calalogn(' est prouvée par llne kUre de !)84, où (;crbert prie
L10het dl' lui envoyer Il' traitl, astronomique qu'il avait traduit de l'arabe'. Il
n'l'st pas enfin jusqu'au seolies sur les Musirac Inslilulio/ll's d l'Arithméliqlle de
BOl'et' qui nl' procl'dent am'si évidellllllent dl' l'enseignement J'('l,'ll par (;eriH'rt
dans la :\larelH' hispaniqlll'. Tous l'·es ouvrages furent écrits il Heims, dl' !l7:2 à !18:2,

qlland il était l'colùln' dl' l'archevèqllc Adalbl'ron, avant k séjollr il Bobbio. En
!lRI, (;erberl l'cril il Bonfill dl' (;i'rone pour lui demander" Il' livre dl' la multi­
plication et dl' la division des nomhres », l'l'rit par k sage Joseph d'EspagIH'.
1\1. :\lillas expose ks prinl'ipaks sllppositions avane<"es par Il's historiells d('s seien­
ces, de Steinsl'hnei<!er à Tannery, en passant par Curtze, Suter et Cantor, pour
identifier Cl' ]H'rsonnage, sans grand SUCCt'S, il faut l'avouer. Les relations l'pisto­
l'lires ('ontilll1t'rent entre (;erbert et ses anciens maîtres et amis de Catalogne, où
il dl'si rai t viveIllent retou l'ner. :\la is ks l'véneIllcn ts pol itiques auxqul'ls, il pal'tir
dl' cette <"poque, il fut dl' plllS en plus mèk ~- il jolla avec Adalh<"ron un ri)k cie
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pn'I!lin plan dans l'élection d'l-IuI-,JUes Capet l'en empt\l'hèrent. En DR:,), d'ail­
Jeu l'S, Barcelone avait l'té saccagée par Almansor (Ihn ahï 'Amïr), et Gerbert
s'employa à obtenir pour Borrcll, du nOHveau roi de France, un secoUrs qui fina­
lement lui manqHa.

A cette dernii-re pl'Tiode, qHi précède le pontificat, appartiennent l'l'pitre à
Hhny de Trl'ves sHI' l'arithmétique, celle au frl're Adam de hOl'Ologiis dllOrUIn
l'i illlal11117 , enfin l'épitre il Adelbold «sur la cause de la diversité des aires dH trian­
gil' l'quilatl'ral exprimées gt"ométriquement et arithmétiquement »,

:\1. Millas, au chapitre VI, examine les ll'uvres aUrjhuées à tort il Gerbert, au
moins pour II m' part. Cest le cas de sa (~éométrie, ohjet principal de la « GerJwrts­
frage « qui mit en opposition, d'une part Chasles ct Il'cole de Cantor, soutenant
l'authenticit(, rompli-te de l'ouvragl' et sa dlTivation exclusive de sources elassi­

qUes, l'l, d'autrt' part, \Veissenhorn, Friedlcin, Ileilwrg et Tannery. On s'accorde
aujourd'hui il reconnaître comme appartenant en propre à Gerbert les sept pre­
miers chapitres, mais les autn's (appelés eonununénH'nt du nom de (;l'ollll'!ria

incerli aucloris) sont, non seulement antl'riellrs, mais ont certaineIllent été conBlIS
et utilisés par lui. Beer avait déjà indiqut', les relations manifestes entre les sources

citù's dans les chapitres authentiques ct les manuscrits de Hipoll. M, :\lillas reprend
celte dl'monstration dans le détail et l'étend à la Géolllélria in('('rli alle/oris, dont il
existe l'gaIement lllle partie dans le ms. nO 22;) de cette bibliothl~que, C'est là

que figure la deseription du quart de l'creil' (ou quadrant) à curseur, le quadrans

IJI'!llslissilllllS, comme l'appelle :\L :\lillas dans sa petite monographie que j'ai citl'c
plus haut. L'l,tude de l't' recueil faeiice 11°22;\ contenant treize opuscules oU frag­

llH'nts, la plupart sur l'astrolabe, oU en eonnexion avec cet instrument, l'st de

premii're importance pour l'histoire des scicncl's aU x P sil'cle. La parentl' droite

des procl'dl's qui y sont décrits avec ceUx des Arabes ne fait aucun doute. La plu­
part de ces opuscules proei'dent phls ou moins dircdl'llll'nt de l'ouvrage dl' :\l:lsa­
Il:1h (qui nous a dé conservl- en traduction latine) d'oit dérivent, comme on l'a

dl'jù dil, les traitt',s de Maslama et d'Ihn a~-~aJTar.

A propos du traitl' 1)(' IIlililaliblls asll'lllabii, qui fait partie du mt~me r('eut~il,

:\1. i\lillas donne Unl' explication qui mérite d'être citl'e, de l'expression llJa::::lllrora
(et variantl'~) qll'on rencontre dans beaucoup de tradudions latines. Dorn et
SteinschlH'i(ier avait'nt IlI'OllOs('I'l'tVIUOlo<>il' ~ ,...01 .u.~ . " l)ro'leetion de la sphère ",

~ '. ~ v . ~ .

!\Iaedollaid ~ v\\ 1 ~••, , (\ description n, Iionigmann ~ v\\\ L; « partie lUoyenne ",
mais l'explication: ir(l'sl plana splll'ra, dam le traité en question, montre que le

véritable sens l'st ~,/5Ji .h__; basl al-kilra (. aplanisseIllent de la sphi're J"~ c"est-à-dire

astrolalll' planisphl,rt" le ~. arabe dant. fréqul'llInll'nt transcrit en latin par Il (Ill)

d:ulS les textes hispaniqlles.
Quant allX rapports qlli lieut ('ntl'e eux l~es divers opuscuks, }l. :\lillas explique

qu'ils sont, pour l'Ii, du lIlélUe auteur, vraiselllblahknll'ut L10bet de Barcelone,

qui faisait d'ahord um' simple tradlJ(~tion de l'arabe, puis la reprenait CIlla revètant
d'une forme pills litll'I'ain' et c.lassique, Au premier type appartient, p':1r ex.,
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le fragmcnt De mensura asll'vlapsus, au second, le De ulililali bus lls/mlabii, les
~\s/r()labii sen/enliaI', etc. Le ms. 22il apparaît, en définitive, comme Un recueil
factice de questions astronomiques, géométriques et gnomoniques compilées
pour des fins didactiques. Les solutions qui y sont données de problèmes d'arpen­
tage, de mesures de hauteurs, distances ct profondeurs, utilisant surtout l'astro­
labe et le quadrant, étaient précieuses pour les dirigeants d'un grand monastl're
favorisé de continuelles donations et ayant même à plaider pour défendre ses
droits. :\Iais le compilateur a rempli sa tâche d'Une façon assez irrégulii.'re, juxta­
posant, sans solution de continuitt\ des traductions directes dl' l'arabe, des rema­
niements en style fleuri, et même des passages de traités fort divers. Quoi qu'il
l'Il soit, noUs avons là un cntain nomhre de textes uniques et le premier specimen.
datl' du xe sil'de, de tou te Une famille de manuscrits des deux sil'cles suivants,
dérivés, sinon de lui, du moins des soUrces qu'il utilise. « C'est le plus ancien anneau
connU de la chaîne des traduetions ct refontes de l'arabe qui, commen\'ant avec
Llobet de Barcelone, continue avec Ilermann Contract, Constantin l'africain,
Savasorda et tout le groupe d'interprl~tcs juifs .qui travaillèrent dans la région
de l'Ebre ct eurent leur activité maximum à TolMe pendant plus de deux sil'des ".
Ccci est autrement certain que l'hypothèse de J.-W. Thomson (Isis Ka :38, Hl29)
sur l'introduction dl' la science arabe en Lorraine au xe sil'cie, à la suite de l'am­
hassac1e envoyée par Othon 1er auprès de 'Abd-Ha!)man, sous la conduite de Jean
dl' (;orze, en \);)3, (;erbert ayant utilisé dans son propre pays les manuscrits arallt's
rapport('s par le moine lorrain. «( La floraison des écoles lotharingiennes n'est pas
du xe, mais du XIe et XIIe siècles, ct ces écoles furent, au contraire, en grande

partiL', les h('ritières du savoir de Gerbert... Grùce a'tlx c1ncs d'Espagne qui,
paralIl'lement aux musulmans dl' l'Andalus, s'efTorçaient de s'assimiler aussi la
SCieIH'l' orientale. il la mesure de leurs possibilités ct de leurs besoins, nous possé­
dons des versions latines d'œuvres arahes aujourd'hui perdues. Ils inaugurent le
mouvement scientifique qui nécessita deux siècles pour émerger dans tO'tltc sa
puissance, mais qui cil',jà ne devait plus rétrocéder. »

:\1. :\hllas termine la seconde partie de son ouvrage par de'tlx chapitres consa­
crés, l'UIl (8 e), il l't,tude du conterl'li scientifique d'autres mss, de Hipoll, et l'autre
(\)C), à celle des mss. de provenance ripollienne probable O'tl possible. A'ti XIe sil'de.
l'activité du scriptorimll sc po'tlrsuit SO'tlS le gouvernement de l'abbé Oliva, issu
dl' la famille des comtes de Barcelone, ct dont la main ferme régit à la fois Ripoll
et Saint-:\lichel de Cuixa. Les copistes s'y multiplient; on connaît le nom d'un
homonyme de l'abbé, aute'tlr d'un traité s'tir le comput dont un exemplaire es t
eonservé à la Bibliotht'que nationale de Paris, Outre les mathématiques et l'astro­
nomie, on cultive la géographie et la musique. Les relations sont suivies avec les
a'tltres cloîtres bénédictins comme cel'tli de Fleury sur Loire. Mais, après la mort
de l'ahbé Oliva, par suite du relâchement de la discipline, la décadence survient,
et le Comte Bernard II est amené, en 1070, à placer le monastl~re de Ripoll soU~

la juridiction de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille.
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D'origine ripollienne est un autre ms. de Paris, il' n" :n32 du fonds latin, conte­
nant il's pronostics astrologiques pour les années 117!) à 1187, qui sont dus au cl'li'­
bre traducteur juif converti, connu sous le nom de Joannes llispalensis, ou encore
Jean de Tolède et Jean de LUna. L'intérêt de ee ms. est de montrer comIllent le
calcul des conjonctions plan('taires dérive des doctrines orientales, d'autant plus
que cette époque du XIIe sic'e\e est celle où fut composé à Bilrcdone le « Livre de

I:i Hl'vdation " de Savasorda, el une correspondance sHivie sUr l'art astrologique.
l'dJangée entre :'Ilairnonide el Il'S rabbins de Catalogne el de Provence.

Deux manuscrits il miniatures, les 123 Heginensis de la Bihliothèque Yalieane
(XI" sii'cle) d A 1li,'!!) de la Biblioteca nacional de l\ladrid (début du XII"), qui
traitent de questions de chronologie. astronomie, géomdrîe, cosmographie, dc..
tirl'es en partie de Bi'de ('t de Saint-Isidore, paraissent il :'II. :'Ilillas Se rattacher
plus OH moins directement à l'activité dH scriptorium de nipoll, tandis qu'il
dl'cèle seulement l'inflHence dH centre intellectuel catalan dans cinq autres manus­
crits c('lc'bres de diverses hibliothèques d'Europe. C'est le cas du recueil Il'' ,190
de la bibliothèque de Lueques, datl' de la fin du VIlle sii'cle, étudil' par Berthelot
à cause de la pr('sence d'un trait(' de technique industrielle de la teinturerie: les
COlll{Josiiio/1es ad li/1ymda; les termes orientaux qu'il contient n'impliquent ec­
pendant pas forcément une filiation hispano-arabe, car beaucoup de Illats techni­
ques syro-persans s'étaient déjà incorporés au bas latin. Par contre, les manus­
crits .1Ibmde/1se et Emilianmse de l'Escurial (xe siècle) noUs donnent la plus
ancienne mentiou de la numl'fation indo-arabe (encore dl~pourvue du zéro) en
Occident. Le ms. la tin 17868 de Paris: lldathematica A lhandrei s1ll7llni aslroloyi,
en deux livres, est Un recueil miscellané qu'on croit au moins du xe sic'cle, et paraît,
à ceUx qni l'ont étudié - notamment F. Cumont (Hep. al'c!leol. 1911i) - l'œuvre
la plus ancienne où se manifeste l'influence de ras trologie arabe sUr l'Europe
latine. :'II. :\lillas fait ressortir la conformité de J'lopoque et des sOUrces de eet ouvrage
avec celles du Calmdrie[' de Cordoue, entre autres les œuvres d'astrologie jucli­
ciain' d'al-Kindi; ks graphies dénotent une provenance hispanique et une main
sùn'merü chrdienne, peut-être celle d'un jHif converti, sinon d'Un clere connais­
san t J'arabe et l' hl'hreu, ou, comme le fait était fréquent, assisté d'un collaborateur
juil'. Il reste à citer, en dernier lieu, le ms. Digby 8:~ de la bibliothèque Bodléienne
(XIIe sièe\e), qui renferme Un traité sur la sphc're astronomique avec une lettre
d'Adelhold évêque cI'Utrecht au pape Gerbert, SUI' la quadrature du cercle. En
tout cas, pour :'IL :\lil18s, le trait(, ne saurait (\tre de ce dernier; il présente un
e<1raelc'!'e archaïque « en marge cIu noble courant scientifique, technique et ex Pl'­
rimental, que les tracIuetions des trait('s sUr J'astrolabe et le quadrant faill's en
Catalogne avaien t apport(' à la science médiévale ".

Nous pOUvons attendre avec confiance la parution du second volulIIe de l'oU­
vrage cIe M. Millas, qui renfermera, nous dit-il, les IlIe et lye parlies: « l'('riode
des traducteurs )) et (( Polémiques scienti fieo-religieuses n, cdles-ci particulic']'e­

ment vives dans ks communautés israélites de Catalogne et de Provence. Il y a
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longtemps que nous signalons, à propos d'histoire de la médecine, l'intérèt qu'il
y aurait à ce qu'un hébraïsant reprit la question controversée de l'apport, antérieu­
rement aU XlIle siècle, des œuvres des médecins arabes par la voie judéo-hispani­
qU(j au foyer m{'dical du Languedoc, en recherchant et étudiant les documents
que, faute de connaissances spéciales, ceUx qui ont tenté d'élucider l'origine de
l'enseignement montpellierain n'ont pu utiliser.

Dr H. P. J. HE;-';Al'D.

** *

J. CAHCOPI:"O.-· ,"'!Jlla (in-12°, L'Artisan du Livre, 1932).

AprL's les Gracques, Sylla; M. Carcopino continue ainsi la sene de ses
études magistrales sur le dernier siècle de la république romaine. C'est en effet
une des figures les plus passionnantes et qui a provoqué les jugements les
plus contradictoires que ce P. Cornelius Sylla. :.vIal connU et le plus souvent mal
jugé, on a l'ait dl' lui-- bien à tort ._- un aristocrate, Un réactionnaire. En réalité,
il a étt~ un ambitieux de génie, avide de gloire et de domination,

Il est ve nu tard à la politique: il fu t ques teur à trente deux ans seulemen t :
six ans de retard sur l'âge ordinaire. Chose curieuse, c'est en Afrique qu'il fonda
sa réputation, comme Scipion Emilien, Marius, Pompée. Il resta longtemps en
bons termes avec :.YIarius, et ne se rangea dans parti des ~ohles que parce que seuls
ils pouvaient lui donner le commandement de l'armée réunie contre :YIithridate.
Il entra alors par le mariage dans l'une des plus puissante famille, celle des :\lete1li,
qui le soutinrent envers et contre tous.

Sa dictature n'a pas été le rétablissement de l'ordre aristocratique. Chef papu­
aire d'Une armée victorieuse et prête à tous les dévouements, il n'af1'ennit que son

propre pouvoir: il enli.we aux chevaliers le privilège de composer les jurys et la
rerme' des imp:îts; les tribuns perdent leur pouvoir politique, le Sénat l'initiative
des lois, les magistrats Une grande partie de leur puissance; les distributions gra­
tuites de blé sont abolies; enfin, ce sont les sanglantes journées des proscriptions
(lui suppriment ses ennemis.

L'œuvre n'est pas senlement négative. D'un coup d'leil aigu. Sylla a <Iiscenlé
la maladie dont se mourait le corps social; il a voulu, par des lois somptuaires,
rd'rém'r le luxe des riches, ['(',lever au contraire le niveau :de vie <In peuple: sur les
terres confisquées aux Marianistes il a établi ses alIranchis et ses vétérans pour
refaire une robuste population paysanne romaine. Sa fournée de Sénateurs <levait
inruser à ce eorps vipi!li un sang plus jeune. Enfin, pour jes sujets, il réorganise les
gouVl'l"Ill'ments provineiaux.

:\lais il voit qu'à œt empire, si divers de climats et de ]lPup1l's. il faut llll autre
lien que la diseipline et la honne administration. Il veut fonder sa monarehie snI'
la œligion. Ce seeptique jouisseur se donne comme le favori dps dieux, fait jouer
oracles. prophdies. songes, en sa faveur. Il se fait nommer: (( Félix n, l'heureux
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par la protedion divine: il Sl~ dit deseendant de Vônus. Plus heureux que Ct'sar,
plus frane lIU'.\ugustl" il a done ouvertement fondé la monarchie.

:Hais, au dernier llloJUl'.nt, tout manque. La mort de sa femme le prive du puis­
sant appui des :vretelli, Pompée revient d'Afrique vidorieux cl ehd de six légions,
les aristocrates s 'inqll ièten t de sa trop grande pnissanee. On hrise les forces morales
d(~ la dictature dans un proci~s retentissant oit Cieéron jeune avocat, soutenu par
les nohles, l'ait condamner une de ses eréatures. Alors las, reeulant devant une
nouvl'lll~ gUl~rre eivi!e oit les meilleurs dr ses alliés d'hier seraient ses ennemis de
demain, devinant l't Pompt~r ct César, il déeide d'abdiquer et sc retire en Campanie
au miliru de ses colonies de vétt~rans.

Bourreau froid(~nlL'nt eruel, mais patriote et esprit supérieur, conclut tr(~s jus­
telllrnt :\1. Carcopino, il :l\'ait reconnU que l'immensité de l'empire romain exi­
geait alors lIne monarehic: la mystique populaire, le dévollement de ses soldats
lui t'Laient aequis, la collaboration des nobles lui a Illanqué -- comme à César.
On peu t regretter qu'il n'ait pas rt'ussi Il il faudra les ht'eatomlws de Pharsale, de
Modi'ne, de Philippes, les proseriptions, pour que s't'tablisse einquantc ans plus
tard l'ordre qu'il avait prt"vu )'.

H. TH()UVl';"I()T.

** *
Fernando de CAHK.\:\Z.\.- I.a (;1II'/'I'a .'lllnla pOl' llIar dl' los Corsarios ncr!Jc­

risms, lmprenta « Africa ", Celll.a, s. d. (l\)~:2), 17.-) p. in-12.

Ce petit livre l~St domint' par des prt'oe(',upations d'ordre politique que nOlis
n'avons pas ù apprt'cin iei. Confus rraill(~urs, peu mt,thodiqlle et d'impression
compael.l', il dt'courage la lecture. Aussi est-on peut-are enelin à le juger avec trop
de sèvtTitt'. Dl' tolites fa~'ons, il ne prdend pas (\tre l'histoire générale de la piraterie
barban~sqll,~ qlw nOlIS appelons de nos VWUX, ct il ne semble pas épuiser el' vaste
el. complexe sujet. 1;illllstra!.ion ('sI. in I.tTeSsan Il' : mais pourquoi l'auteur n'en
indique-t-il presquc jamais la provenar)('(' .)

Hohert H1CAIUl.

** *
Vidll ril' Fmll FI'l'lllll1do dl' TalwJ/'l'll, prilTll'r ar::o!Jispo dl' Grl1llllda, pOl' Alonso

Fernânrh'z (h' :\Iadrid, arcediano dl'! .\Icor y eanônigo de Palencia. Edieiôn,
l'studio y Ilotas pOl' P. ':élix (~. Olmedo, S. L, l\ladrid, s. cl. (19:31), 141 p. in-3°.

Opuscule d't'dilicatioll, écrit par 1I1l contemporain dl' Fr. Hernando. Il abonde
en souv('nirs plTsonill'ls et se lit avec agrt'Illcnt. mais il apporte malhcurenscml'llt
fort 1ll'1I dl' l:lwse sur le sujd qui nOllS inth'('ssl' le plus iei, les l'dations de l'arche­
Vt\cJlI(' dl' (;renade av(~c la population llluslllmalle de son dioel'se: l'auteur ne eon­
sacn' ,\ eettl~ question que dt'uX ehapitrcs Irl's hrefs, et bien décevants. l;édition
est soigllt'e d hien présclltt,c, d l'introlhll'tion, lin peu confUse. est pkine de
suhsl.ance.

Holwl't Hlc.\lm.
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** *

J OSl~ Guillermo H. S,hCIIEZ. - J~I Sâlwra (}('cidl'l1tal, 1,"" ('dition, :\Iadrid.

1\):12 (préface de Luis dl' !loyos Sainz), X\ï ~+ 200 p. in-Hi.

Petit manuel commode. qui rendra des stTvices, mais où l'on remarque un

esprit polémique qui surprend un peu dans un ouvragc de ce caractl'!'e. La hiblio­

graphie qui termine le volume est insuflisante, et dl'part'c par qUl'lques l'au tes

d'impression fùcheuscs ; 1\1. ! !oyos Sùinz cite II('spàis dans sa prdace, mais:'ll. Sùn­

chez paraît ignorer les travatlx du VIle Congri's de l'Institut des IlalItes Uudes

1\!arocaines sur le Sahara occidental, congrès auquel nos amis espagnols du Hio

de Oro ont apJlortl' lIne collaboration si applù'it'e,
Holwrt HIL\IW.

** *

(;eorge BllHH()\\". - lAiS /'in("(//i (lAiS yitanos d(' l~sJ!aii(1), trad. esp. dl' :'IIalllll'1

AzMw, l\!adrid. s. d. (1!l:12), in-Hi, ·101 p. (; ;) p. d'Enata).

On sait la compétence du ct'Ii'bre atlll'ur dl' l'Ill' nihl(' in ....;pain ('n malii're

gitalh'. Cette traduction d'lIn ouvrage donl l'original ,'st devenu rare doit ('1re

signall'e ici il cause des l'rl'quen tes incu rsions dl' BOITO\\', qu i ava it voyagl' all

Maroc. dans le flomaine nord-al'ricain. Mais il va sans din' qtl'il IH' croit pa, il
l'origine m~\ghrebine des (;it.e'lI\('S d'I·:spaglw.

Hollt'rt 1\IL\HI).

** *

I~'I '/('J'('::(///II j>('dm fll' 1~\tllJ!iJ1lin !! 'ïl'/I(:s, Lonf/llistwlol' dl' JI/,tilla If .ld,'lul/­

tarlo rI,' Inrlius (Discursos leidos ('n la recepcilJn pùblica dei Sr. D. \Ïcenl,' (;;m'ia

Figueras), Acadl'mia I-1ispano AT1lnicana de Ciencias y Arl\'s, UI(liz, 1\lé\::\, ::1 p.

On troun'!'a dans cdte hrochu]'(- une ('x('dl<'IIl(' mise au point de nos ('onn'lis­

sal)('('s sur le conqul'rant de :'Ilelilla, dont il paraît main!<'IJanl dl'Il\ontrl' qu'il dait

originaire de .krez dl' la l''ront,·ra. Il l'aut nol\'r que, pour la da 1<' dl' 1't'XPl'dilion,

1\1. (;arda lïgueras s'en lient à la chronologie tradilionnell(', qui la place ,'n 11~lï,

et non en 11~)(i (p. II). Helevons, ('nlin, k ('uriellx t'pisod,' dl' la madragtf(' de Lonil

(p. ~)-1O), qui annonce Cl' (!lit' devait l'('J'ire plus tard Cnvantt.'s, dans lA/ itlls/n'

In'l!lInu, SUI' la nwdraglH' de Zahara l'l les pirateri('s des Barban·sqlles. •

HolH'rt Hlt .\1:1).

** *

:'Ilan:e\ B.\T.\ILLll:". J/IIl/I/. I~ïllfll' l:t.llI/W!III!itllll'. 1), Li/llll/i/l/tt'llitin' dl il!

FI/I'I//I(: des IAtl'I's J':IIYI,], (lSS/-I!/,'i1), Alger, I~):;~, p. ï::-K(j.

Aprl's avoir dd.erminl' l'origine ('xciusivelll('nt catalallo-valeIlCienlh' dll gùkau
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appel(' en Alg('rie !li0 1111 a (mOlla), que l'on va manger à la campagne le lundi de
P:hllH'S ou le lundi de la PentccÎlte, 1'1. Bataillon rattache cr mot au latin T11llllda;

la disparition du d apri's Il t'st, en {'[Tet, une caraeLéristique du catalan ct des parlers
qui s'y rattachent. Dans le latin du IVe sii'cIP, l'adjectif T11IllldllS l'st fréquemment
;H'l'ol(, à dcs suhsUm tifs signifiant le pain, pour désigner Un pain de prcmiiTl' qualitt,.
L,' f('minin IIIll/HlII s'explique par le fait que celle épithète était plus souvent cm­
ploy('e avec 11111101111 ou bllcccllll qu'avec panis. Ce qui transforme crtte hypothèse
,'n l'ertitlldl" c'est l'existence en portugais ancien du sù!Jstantif T11onda, petit pain,
Il ,'st ù noter qlH' si 1:lIlWllna -- gàteau et partie de campagne -- n'est pas inconnue
all :\laroc, elle a d(' introdllite par les Alg(Tiens, et non par la colonie espagnole,
compos(,\, ('.11 tri's grande main rit(' d'A IIdalous.

Rohert HICc\HD.

L'Editeur-Gérant: Il. Pli\ARDON.

Rochefort·sur-mer. -- Imprimerie A. Thoyoa-Thèze. - 19:33.
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RELIURES MAHOCAINES DU xnr SIECLE
NOTES SUl{ DES SPÉCIMENS D'l~POQUE ET DE THADITlON ALMOHADES (1)

La rénovation de la reliure d'art, quc j'entrepris dès mon arrivée il

Fès, cn 1915, repose il peu près uniquement sur lcs modèles décou­
verts en celte villc cntre un;, et 1H20.

Au déùut, jc dus me contentcr dc modèlcs tirés de la confection

courante, exécutés il vil prix avcc dcs cuirs tachés, éraflés, quelquefois

percés, prcsquc toujours insuffisammcnt tannés ct mal teints, mais dont

la composition avait assez dc caractère pour justifier des soins plus

allentifs, notamment dans le choix de la matièrc prcmièrc ct dans l'exé­
cution.

Après avoir renouvclé l'ancien outillage dc presses, de coins, dc l'crs,

etc., quc j'avais trouvé dans UIl état lamentahle, jc le confiai au seul et

vieux relieur encore digne de cc nom, Si Mohammcd Bel Arbi Lal.llou,

qui, après de longues hésitations, voulut hicn conscntir il entrcr cn

rclations avce nous (2). Dès lors eommcnç'a pour lui unc ère dc travail

qu'il n'avait jamais Connue même au temps où, en plcine possession de

sou métier, il avait œuvré pour le sultan :.\loulay El Hassane (1873­
18H4).

Entre temps, toujours en quête de nouveaux renseigncments, je fus

asscz heureux pour déeouvrir des doeuments plus anciens, et être même

mis en possession par:\1. Louis :\Icreicr, arahisant de haute valcur, alors

eonsul de France, d'un manuserit arahe traitant de l'art de la reliure tcl

qu'on le pratiquait au Maroc, au déùut du XVII" siècle (3).

(1) Cette étude a t'ait l'ohjet ,l'une ,'onllllunieation au VIII" Congrès de l'Institut des Hautes
Etudes :lIal'Oeaines, sc,<'tion (les Arts indigi'nes, 'l"i s'est tenu il Fi's ('n a'Til Hm::.

(~) .J'ai dit '''''nlllent t'ut ahor(lée ,'e!te entreprise dans lIlle ,'olnnlunieation illtitulée : La RI'­
I/Itissal/cc tic III Rclillre "'aI'l ri Fès, puhliée dans I<'s " Proci's-yerhaux et :lIémoircs ,lu Congri's
inlel'llatiollal (IPs hihlioth('eaires et hihliophiles" (Paris, lU:!:!, lot pages et :! planches).

.(:1) .J'ai t'a it i Illprilller 1<' texte ,le ee nl:lIlusc'ri t il l' inll'nt ion d(: la 1l00~y~'lIe généra1.oll ,IPs
",'Ill'urs marocains: L'aI'l til' la RdillTI' t'f til' la J)O l'II l'l', texte arabe ri AbOli J,'] Abbas Ahl\led Jkn
'\Johalllllled Es Sofia ni, anT un index fmn~'ais ,IPs terllles tcehnic}ucs (:!" édition, Paris, (;euthnel',
llJ:!5).
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C'est grùce ù ces trouvailles que je pus étahlir que, du XVII" au XIX"

siècles, le :YIaroc avait connu trois types hien définis de reliures (1):

Pr~'lllier : un lype orienlal de quelque ancienneté, COIll:U il la mani(~re

de lIlaintes compositions persanes du XVI" sil'cle (reliures, tapis, etc.)

avec un ml~daillon central ellipsoïde, souvent accompagnl', aux augles,

d'écoilll:ons au profil lohé ou festonnl~ : organes couverts d'arahesques

llontles en léger relief obletltl par l'eslampage de coins gravl's en creux:

le t,)ut enl'ermé dans un cadre lanlôt lraitl~ au calame et ù l'encre d'or,

tanlôt gaufrl' sur feuille d'or au moyen de petils fers en bronze ou en

acier. llne feuille mince de cuir de couleur, ou dl' papier colorl', ou d'or,

remplissait qu.elquefois le champ arahescal du ml'daillon et des l'coin­

~'ons (2).

Deuxième: un type qui semhle avoir eu quelque vogue au XIX" sil~cle,

d'allure hispano-nHlures(lue, avec ml'daillon carré il décor d'entrelacs

polygonal ct, dans les compartiments, de petils molifs l1oraux: éll~menls

en léger relief obtenu, comme dans le lype prl'cl'denl, par le procédl~

de l'eslampage, ct souvenl rehauss('s d'or et de couleurs. Parfois, dans

les angles, s'enelavenl, ('galemen 1 esta m pl'S, des l'coi Ill: 0 us ù décor l10ra 1

et au prolil de staladites. Unlisle1, gaufr(' sur feuille d'or, encadre le toul.

Troisième: un type au décor rare, avec ou sans médaillon estampl'

ou gaufr(~, earadérisé surtout par une ou deux chainelles courant dans

l'encadrement entre des listels nus, sans or: ensemhle d'allure archaïque

sinon pure de style en employé surtout au XVIII" siècle.

Lù s'arrderail noIre connaissance de l'art de la reliure au :\Iaroc SI

ne nous avait été derni('rement ouverte (mars 1U:3:n, par faveur sp('­

ciale U), la hihlioth('que arabe de la médersa Ben Youssef de 1\Iarra-

(1) DC's sp{'('illlC'IIS de C('S l'<'1illl'('S l'eC'II<'illis pal' lIloi, puis pal' lIl('s ('ollahoratC'ul's, ~DI. .I<-all
Bal<loui et :\lal'C'<'1 Vi('ail'(', iuspeC'l('ul's l'égiouaux <lu S(,l'vi('(' (!('s Arts ill<ligi'lI(,s. figul'(,lIt adul'l­
lelllC'lIt au :\Iusé(' <le la :\I{'(kl'sa <les Ou<laïas. il Hahat, et il ('l'lui <lu Batha il Fi's ..I·C'II ai <Iollllé
un apel'(;u <Ialls IPs al'ti('les suivallts: lAI [(l'ii Il l',' tl'ilft tI [o','s ([o'm/lcf-Jlllm,', ]:j jallvit'I' 1l/1l/):
l.a [(,:wll'lIti()/I tl" III fl'iillff tl'lIrt tI F,'s (HlIl!l'fill tlr' l' 1~IIS,'i~II"II(('lIt fll/blit' 1111 lIJllme, mars nI:!:!,
pp. O:!-tifi, :! photos), Paris, Laros('.

(:!) ("est dl' ('(' s('ul typ(' dc reliul'(, dOllt parl(' Es Solialli.
(a) :\1. :\Ial'('cl Vi('aire a lrouv{', h Fi-s. UII(' l'l'liul'(, <l'UII autre gelll'(" la seule ('OIlIlU(' jusqu'i('i

au :\Iaroe, salis estalllpage IIi gall l'ru l'l', Silllpl(,lIlt'lIt elllllllliné(' au 1Il0.'""1I (['elll'l'eS d(' t'OUleIlI'S
(livel'st's, an'(' (lécor tlond ,le traditioll 1Il{:rillid('. L'ohjet, qui pourrait n'lIlont,,1' aux XI'""-X\"" sii'­
des, ligure daIls les ('ol!C'dions <lu lIlus{'e du Batha, h Fi's.

(4) A el' sujet, 1I0US tellOTlS il ('xpl'iluel' lIotr(' sill('('r(' gralitud(' il :\1. FUllt'k-BI'(,II!:1II0, 1>il'(,('­
teul' de la llihlJ,,~hèque et <I('s Ar('hin's <lu Pro!t'('[orat, aillsi qu'à :\1. Boulllt;<IièlH' H(,II Ziall(',
mouraqi!> (!('s Biens Ha!>ous de la l'égioll <1(' :\Iarrak('('h, qui ont hi('n voulu l'aeilil('1' Tlotr(' ('nqll('te
et nos élud('s.
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kech (1), héri tière de diverses colleetions rel igieuses, en particulier de

celles de la vieille mosquée Koutouhia fondée par les émirs almohades

au XIIe siècle: nous y avons trouvé de nombreux documents dont l'un,

du XIII" sii'c!e, date approximativement les autres. Nous allons en

étudier quelques-uns ci-apr(~s, sous trois chefs successifs.

** *
PHE\lIEH GHOI'PE. La premll're sene de ces documents fait partie

d'un Coran qu'une fiche manuscrite dl'signe comme suit: « Dix tomes

du Livre magnifique sur du papier remarquahlement calligraphil~ ct

enlumiul' avec des douhll's pages dore'es [ù la fin el au commenceml'nt]

selon la coutume des Almohades )i.

De ces dix tomes, il n'en reste plus «Ul' quatre renfermant chacun

une ccnlaine de feuillds d'un excellent papier couvert d'une l~lTiture

assez rl'gulil're el méllle l'léganle, ù raison de neuf lignes ù la page.

Cel(l' l~crilure est de )('Ile laille, d'autanl que le format du papier, de

2!1 centillli~lres sur 22, correspond ù peu prè's ù notre in-quarto. Les

marges sont de hOlllle dimension.

Dans le corps de l'ouvrage, les tiln's des sourates, en caracti'res cou­

fiques enjolivl's d'enroull'ments floraux l'! encadrés d'arabesques géo­

métriques (HI /lorall's, sonl mis en vedelle par des rehauts d'or cl de

eoull'urs, cependant que des n'stes d'inscriptions manuslTites, marquant

la lin de chaque tome, donnent de précieux renseignements historiques.

lTI](~ parlie de l'inscription terminale du neuvi('me tome (la fin a dis­

paru), qui occupe sepl lignes (racées ù l'encre d'or, serlies de noir, et

enfe]']nl~es dans un cadre d'or, nous apprend qu' « A été lerminé le neu­

« vii'me lome du Coran chl~ri el illuslre ù la louange d'Allah le Haut,

« le (,rand, après la prii're du vendredi 2:~ du llIois de Cha'hitne le glo­

« rieux, de l'annl~e (j,lI, dans la capilale des Almohades-- qu'Allahaug­

« men le leur puissance --- ù :\larrakech -- qu'Allah Puissant et Grand

« la protl~ge ainsi que ses gens _.. Ecrit de la main du serviteur d'Allah

« -- qu'Il soil exallé- qui demande de son Maître le pardon de ses

« fautes et les lui avoue ... ».

(1) ,\ l'l)('('asioll dll d('l'lIil'1' ('olloTI's de l'llIStitllt des Ilalltes Etlldes \Iarol'aill('s, 1I0llS aYOIlS
l'II jeter 1111 ('0111' d'œi 1rapide Sil l' les I~'I iuJ'('s de la bibl iot hl'que de la Illosquée l'a t h.\dralc Ka l'oui ioe,
mais 1l0US Il'Y a\'oos 1';"11 déeollvert (Illi oc fîJt déjà (,OJlJllI,
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L'inscripLion d'un auLre Lame, écrite le vendredi suivant, confirme

la date eL le lieu sus-indiqués: « A éLé Lerminé ce tome illustre du

« Livre chlTi li la louange d'Allah -- qu'II soit exalté! - et par son

« aide, après la prière de ~ohl) du vendredi premier jour de ramadan

« vénéré ct glorieux de l'année liS t, dans la capitale des Almohades -­

« qu'Allah (qu'II soit exalté!) augmente leur puissance par la soumis­

« sion--, :\Iarrakech - qu'Allah la garde ainsi que ses hahitants. Ecrit

« de la mai n de ..... »

Cn peu plus, nous allions connaître le nom du calligraphe, mais ce

nom, s'il fut tracé dans cc tome, figuraiL sur la page suivanLe, l'ultime,

qui a été perdue.

Heureusement, un autre tome comhle ceLLe lacune; c'est le qua­

trième don t la dédicace esL ainsi conçue : « A dé terminé ce quatrième

« dixième du Livre chéri, il la louange d'Allah l'Elevé, le plus Haut, ct

« par son aide, le dimanche 1;~ du mois de rejeh de l'année (j;)4, en la

« capitale de Marrakech - qu'Allah (qu'II soit exalté !) la protège ain~i

« que ses habitants. Ccci a été l'l'rit de la main droite périssahle du

« serviteur d'Allah - qu'Il soit exalté qui avoue ses fautes, qui espère

« en la miséricorde de son :\Iaitre, Omar, émir des croyants, croyant

« en Allah Puissant ct (irand » (1).

C'est donc Omar, princc des croyanLs, qui calligraphia les pages

dédicatoires (2) de ce Coran en li.")! de l'hégire (cnviron 125(i .J.-c.).
Or l'histoire mentionne, il cette l'poque même, l'existence d'Abou

l.lar~ 'Omar El :\Iollrtada, l'avant-dernier des émirs almohades, qui

régna pt'ès de dix-neur ans il :YIarrakech, de (i1G il (io;") IL (12H~-12()()

.J.-C.). Ce prince aurait donc signé le tome en question vers la huitième

année de son rl~gne (3).

C'était il un moment tragique de l'histoire de la dynastie après

s'ètre emparés de Taza (jt:~ (1216) et du Fazaz - nous dirions aujour-

Il) ('ette illsel'iptioll l'st repl'Olluile dalls llll exeellclll eIiehé l'II ('oukul's, actuelklllellt ('011­
sel'vé daIls les dO('llIl1(,lIts d(' la Bihliolhi'q\l(' ct des Al'ehives du l'l'otel'iol'at, il Hahat.

(:!) :-;mls disous ,( les pages d,'di,'atoires ", l'al' tout fait pn"sulller 'JlH' k prill('(' ,Iut ('ollfier il
UII aufre ('alligrap!ll' k soill-.k ('opi('1' k texte l'orauique, SI' l'''sel'vallt s('uklllellt celui des d,'di­
('aces ,l'ailleurs étahlies il ,les dates trop rapproeh,'es .Ialls l'allll''e 1;;,4, pOUl' avoir été éerites par
la Illl'llle Illaill dalls 1111 aussi ('ourt laps ,le tl'Illps.

(:1) L'ade ,k eOllstitutioll du livre l'II propriété hahous, .Iollt il ('st parlé ('i-dessus, spél'ifil­
que Il' ,Iollatl'ur fut ,'galemellt Omar, fils ,k l'élllir Ahou Ibrahilll [qui \1(' r,'glla pas], fils .Ie l'élllir
[11011 110111111(,]. lils dl' 1"'lllil' [11011 1I0mlll"]; l'l' qui k fait l'l'Ill0llter, ('ollforlllélllellt aux .Iollllées
dl' l'histoire, il son gmnd-père Ahou Youss('f ('t il son arrière-gralld-père Abd El :\Ioulllene, 1"
premier .les princes almohades.



PLAl'iCHE 1

l'laI dl' n'liun' d'ull COI"all almohade ;", dl'eul" d'enlrelaes
polygollal a\'ec lacis gaufl"é sur l'cuille d'OI" dans les compal"liments

Form a t: 2!) ;( 22 c 111.
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d'hui le pays Zaïane ct le Tadla-- puis de Tlemcen, de Fès ct de Salé

() l!l (12;")1), d'impétueux rivaux, originaires du sud constantinois, les

:\Iérinides, étaient en effet il la veille de faire la conquête du Tafilalet

et du Dra, de la Chaouïa, de l'Andalousie, de forcer enfin le dernier

refuge des Almohades, Marrakech, opération au cours de laquelle devait

périr le dernier repr<:~sentant de la famille, Abou 'Ola El Ouatiq, sur­

nommé Ahou J)ehhous 66K (12(j!). L'ennemi occupait donc la presque

totalilé de ce qui avait été l'empire d'Ahd El Moumene lorsque Omar,

qui ne tenait plus que la région de Marrakech, dédicaçait son Coran.

Les reliures sont de la mème l~poque que la calligraphie (1). Elles

sont aussi, du moins à notre connaissance, les plus anciennes que nous

possédions au Maroc. Comme elles sont toutes semblables, la description

de l'une d'elles s'appliquera aux autres.

Chaque reliure sc compose de deux plats rectangulaires ct d'un rahat

pentagonal formés chacun d'une ùme de papier épais, sinon d'un véri­

table carton, réunis par un seul ct nu'me morceau de cuir aujourd'hui

brunùtre qui, il l'origine, dllt être de couleur rouge. Nous avons IiI,

incontestahlement, un échantillon de cuir de bouc ou de chèvre, tanné

au « takaout » (galle d'un tamaris) et teint du côté de la /leur au

Il tizgha » (sumac), de cc Il maroquin ) don t la renomml~e traversa les mers.

Quant aux plats, ils reproduisent très exactement les dimensions des

feuillets du livre, car ils n'en débordent ni la tète, ni le pied, ni la gout­

tière (2). L'articulation des plats ct du rahat est assurée par l'aménage­

ment de denx chal'llières d'une largeur l~gale il l'épaisseur du volume:

l'une restant souple pour s'appliquer très exactement sur le dos qui reste

plat et n'est jamais arrondi ni doré, l'autre étant renforcl'e d'un carton

pour mieux recevoir, comme les plats ct le rahat, soit une ornementa­

tioil, soit le titre, aux petits fers.

,( J) lU, Georges :\IAH~'AI.~ partage (,t'! a vis fond~, ainsi '1 Il '(11,1, le \"crra 1~llIs loin, sur Ic style des
rcllllrcs. Ou peut s'donn('r de la dllrél' aussi 100!"1I(' - scpt sll'dl's -- - (1 ou\"ragcs dc ('ctic sortc.
élllinellllllent pél'issahks, sllrtollt ('II pavs Illaghr~hill oilles li"ITs les pills pr~l'icux ont gén~rall'­
IlIl'nt l'lé exposés il toules "'S ('ausl'S (l<:dl'stnll'tion. Mais noire Corail a fait l'objet dl' soins sp~­

(:i:~lIx.: il ~IIl(' ,l'pOqlll' indél(','onillél' pal' l'Xenlple, aillsi ~Iu'en !éllloignl'nt ll' ('I~i_r,d le l'~'pi,cr, i,l a
1'\(' rcpare, Bll'n pl liS, di's sa rl'Illisl' allx IIahous, rl'nllse '1111 datl' de 1'l'.Ich (,,,(; H .. mns! qu ('n
l'ail foi, l'a l'I (' tmnsl'ril sllr la I"'('ulii're pagc de I-(al'lle .1,(' ('h',ll'U~I dcs tOIll~'S,l'e coran ét~lit (,elé da~ls
1111 etUI l'Il eui!' a\'('c fl'rllloirs d'ar"'l'Ilt nielll' 'lui ébllt lUI-1ll1'1ll1' gar(1<' dans Ulll' elJsse de bOIS.
Le Illl'llIC ade, dont l<- texl e es t t '~'s nlll t i1<", l'on li rlll(' !l's faits déjà révélés (Ians les ins('riltions
dédicatoires el préeis(' qllc la donation du Coran fut faite l'II faveur de la mosquée Siqqùya de
Marrakech, ('onstruite SUI' l'ordre d'Olllar.

, (~) Leur larg'elll' cst même 1111 pl'U iuféril'url' il (,ell(: du livl'l> l'ôté dos. ~OllS Cil donnerons la
raiSOU dans un ouvrage en préparation qui aura pour tItre: Heltures IIUII'(J(,allles.



lH OSI'FH lUCAHDPH .,

'1 l, la relÏun~l "'"on<l (e' lrc!acs po ) b
T.-acé de 1 en . 1 Planche I.Fig. 1. - _\ '(~nlée dans an'I)I es
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Aucune décoration il l'intérieur (1) qui est lui-même doubl(~ de cuir

mince et lisse, probablement du mouton. Mais, il l'extérieur, plats et

rabats sont couverts d'un ample entrelacs polygonal rectiligne dont les

brins, lisses et nus, sertis au plioir (deux minces filets parallèles distants

d'un millimètre), se brisent, s'entrecroisent, compartimentant des poly­

gones de formes variées remplis d'un lacis enchevêtré dont les vides se

ponctuent encore de rosettes et de points (pl. 1).

L'entrelacs principal est du type courant, encore très r('pandu de

nos jours chez les artisans du hois (scltlpteurs et peinlres), dénommé

IlIc!sellllllel/ parce que son (~Iement constitutif est l'doile à huit pointes.

Voici comment on le construit (fig. 1) : Détermination du carré de

l'entrelacs, dont le coté doit ('tre un peu inférieur il la largeur du plat,

de mani(~re Ù r(~server une marge d'encadrement. Partage de chacun des

cùlés de ce carré en cinq di\'isions (~gales; la division ainsi ohtenue

repr(~sentc la largeur totale occup('e par un couple de brins d'entrclacs,

ainsi que l'intervalle compris entre deux couples voisins. Nouveau par­

tage ae chacune des divisions extrêmes ct de la division médiane en

cinq subdivisions: la subdivision représente la largeur du hrill de l'en­

trelacs, largeur qui est contenue trois fois dans l'intervalle compris

entre les brins d'un même couple. Tracé, au travers du carr(', du schéma

des brins paralldes et perpendiculaires. Heport de ce tracé sur les dia­

gonales et vers les angles. Tracé définitif de l'entrelacs qui n'a plus qu'à

('tre précisé par des involutions et des entrecroisements aux endroits

con venables, l'es derniers deva n t faire passer Ull même hrin allernative­

ment dessus cl dessous ceux qu'il rcl1t~ontrc, en lui dOllnant le rôle de

qâ{a' Vil Jlleq{vll" « coupant et coupé », qui est de r('gle dans l'entrelacs
arabe.

Comme le tracé ainsi ohtenu laisse des vides en haut ct en bas de

(1) lA cléeol';ltion il l'intériellr des relillres lll:ll'Oc'aincs fui pourtant pratiquée, Dalls eertains
spt'C'illll'IIS clu lyp" orielliai des XVII-XVIII" sièc'les, il's arabesqlles clll Illédailloll exlerlle SOllt l'ar­
rois reproduites clans un lIIédaillon interlle, mais déc'oupées dans le euir. se détachant sllr 1I11 l'olld
de e1in(fll:lllt argellté l't S'atIl'éo!anl cie traits il ['enc're d'or; un listel \'ers les bords, '\galellleIlI
lnwé il 1'<'lwl'(' d'or, l'ait ofliee de eac[re. (~lIand ils étaient destillés il lin ('oran ou nllli\Te d'hcures
d'nll certain prix, les spédmells il allul'e hisl'ano-Illaurcs'lile ,III XIX" sii'dc n)yaient les hOl'ds
intcl'nes cie leul'S plats, ainsi '1nc tOlitC la face intél'ic'nl'e ck Icur l'ahat, sc' l'chansserd'nne vaufnII'"
pa..rois eOlllpaete ext"'lIlc~e aux petits fel's SUI' feuille d'ol'. Kous an)Jls aus8i cléel'it un eal'tahle
impél'ial cIolIl les plats intél'Î('III',s "-laielll gal'nis ck l'iehes elliumillures : :Yote 1/11 sujl't d'ul( l'artabie
du sultall dn 11Jamc Sirli JHohallll/led nel( A bd Allah (17.,7-17110), lue au (i;,l' ('ougri's cles Soeiétés
savantes de Paris el cles départements, il Besançon (Illars-avril ] U:l2).
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la surface ù orner, ces vides sont combll's par un dl'hordement judi­

cieux des brins de l'entrelacs (1).

Le lacis gaufré qui remplit le compartiment de l'entrelacs est réglé

par un quadrillage préalable. Il nécessite quelques fers seulement: d'une

part deux petits fers droits, longs dl' K mm. (lig. ~), l'autre de 4 mm.

(fig. :~) produisant l'efTet d'une cordelette aux torons ohliques tendue

entre deux filets distants d'environ 1 mm. ; d'autre part, un fer ~lI1alo-

~ ~vrfl//l7L ?'Z2"l'ZL "'114

~"
~-8m,"". -:Jo

r
<- S"--:r<-4- -}- <-i+,~

Fig. 2 Fig. :l Fig. " Fig..ï Fig. (i

D{'col' agl'andi (2 fois el dcmie) dcs pl'lits fers ayanl sl'l'yi au gaufrage
dl' la re1iul'e l'epl'{'scntée dans la Planehc I.

gue aux deux précl~dents, mais courbe, dl~crivant tout au plus un quart

de cercle, et approximativement long de 1 n1111. (fig. 1). Soit trois fers

dont l'agencement approprié autorise le tracé de chainelles variées ct

de groupes centrl~S pour l'ornementation des compartiments dl' l'entre­

lacs polygonal (fig. 7).

Les surfaces minuscules laissées vides par Cl' lacis sont elles-mèmes

centrées par deux autres menus motifs: une roselle ù huit lohes ayant

il peine 5 millillH:-tres de diamètre (fig. 5) ct un cerele pointé de moins

de 2 mm. (fig. li) appliqués aux petits fers sur feuille d'or.

Le résullat final est un épais et riche guillochis d'or sur foud brun,

que le nu des hrins de l'entrelacs met parliculii'remcnt en valeur.

La seule inscription que porte la reliure est celle du numéro, en let­

tres arabes, du tome auquel elle sc rapporte; tri~s courte, elle se déve­

loppe au milieu de la gouttière, en lettres qui durent être dorl'es, entre

deux listels latéraux.

** *

(1) On 11'll1i\'('J'a des l'l'IIseigIH'III('nls eOlllplélllcntail'l's sur'" tr:l<'é des ('ntreiacs polygollaux
dans notre POlir cO/lljlr('ndrc l'.lr/ /1111SltlllUI1I dans l'.lfrù/lle dll Nord e/ CI/. ],'spagllc, p. 17b, ct
fig. atl3 à ml!! (Paris, Hachette, 1!J~'J.).
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Fig-. i. - Sché-mas des lacis g-aufrl's aux petits fel's sur feuille d'or,
remplissant les compartiments de la 1'c1iun' l'epl'ésentée dans 1.1 Planche I.

117
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Ih:cxll~:m: (;I\OCPE. La dc'uxil'mc sl'rie de nos documents sc com-

pose d'un autre Coran, qui dut comprendre une trentainc de tomes du

mème format que le précédcnt, ct dont la plupart subsistcnt encore.

~Iais ici, aucune mcntion historiquc, aucune dédicace, aucun acte de

constitution habous. Les inscriplions dorécs ct cnluminées qui mar­

quent la fin des volumes onl toules il peu près la mèmc signification:

« A été achey(' le ... ièmc tome, grùce il l'aide d'Allah. (Ju'Allah hl'nisse

notrc Seigneur :YIohammcd et ses compagnon;; et leur accorde Ic Salut

complet ».

A la fois pleine et ais('e, remarquahlement pure, l'('criture de cc

Coran n'occupe que cinq ligncs il la pagc et semhle appartenir il la plus

hellc période almohade.

On n'en saurait dire aulant de la reliurc, dont le cuir, quoique hien

tanné, manquc de corps, et dont la gaufrure n'a pas la perfcction qui

caractérisc l'ouvragc précédent.

En principe, l'outillage resle le mème, mais il a quelquc peu évo­

IUl~ : les lorons de la cordelelte des deux fers droits ct du fer cOUl'he

sont moins obliques (Hg. 8, \) et 10); la roselle n'a plus que six feuilles

.llIO'IIlIU 111.,711 ~ * 0
.-A,S-

4.- Ao mM.· -)P <-ç->: .(,-If -.,. ~-If-~ .(,-,.
Fig-. S Fig_ li Fig. 10 Fig. Il Fig. 12

DL'col' des petits fers ayant sen-j au gauf,'age des "e1iul'l's

n'pn~sentées dans les l'lanche~ Il il Y.

au lieu de huil cl son pourlour est circulaire au licu d'l'Ire lob(' (fig. Il);

le cercle point(' est plus pclit (fig. 12).

lTn élémenl nouveau apparait enfin dans l'une des reliures ct, fait

remarquable, une seule: un motif ornemental non plus géométriquc,

mais ilornl, composé de deux spires doubles ct inverses qui sc répl'­

tent symétriquement pour dessiner un cœur et porter, int('rieurement,

un l1euron trilohé cl se lerminer, au sommet, par deux rameaux

foli('s (pl. Il).

Complel, ce motif remplit un rectangle d'environ 10 mm. de long el
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l'lat d,- f"(-liuf"(- dl' tradition almohadl' ;\ dél'or d'l'ntn-lacs polygonal

ilYCC gilufl'UI'(S dans les compartiments rchallSSl'l'S de quelques points d'or'

Fonnat: 2H X 22 cm.
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l'laI dl' reliure dl' Il"adition alll10hade

gaufl"'-'" au" petits r"rs <'l n'hauss'-'" dl' quelques points d'or

FOI"mal : :m>- :!:! cm.



l'LA:\CHE IV

Plat dl' n'liun' dl' tradition all11ohadl'

gaufn"(' aux pl'lits t'l'rs el n'hauss(',l' dl' quelqUl'S points d'or

FormaI: 2!l 22 ('nI.
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l'lai dl' rl'liurl' ,le ll"adilion all11ohadl'

g.aul'n"'(' aux pl'lils l'crs Pl rl'haUSSl'l' dl' qUl'lqlH's points d'or

F<)I"ma l: :!!) ." :!:! l'm.
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K mm. de large (fig. t:r); partiel, il ne

l'CS en forme de cœur el remplit alors

deux fers: le premier sc \"l~pétant la­

téralement pour orner des surfaces

rectangulaires, le second pOlir remplir

de petits espaces triangulaires.

Pour exceptionnel qu'il soit, cet

élément /lond reste l'indice d'une in­

Huence nouyelle accentuant l'impres­

sion que l'on avait déjù, ù premil're

vue, d'une facture n(~glig(~eou tardive.

De toute manière, ces documents

sont dans la tradition des temps al­
mohades.

comporte que Il' groupe de spi­

un triangle isocde (fig. 11). D'où

fil
§~
<-~ ""1't\. -'7

Fig. 13 Fig.l'!

Décol' flOl"al (grandi 2 fois ct demie)
de petits fers ayant servi

au gaufrage de certaines padies de la
n'liul"e l"epl"ésentée dans la Planche II

Ils présentent en outre la particulanté curieuse d'être tous différents

les uns des autres: soucieux d(' yari('té, l'arlisan s'('st (~vertu(' il conce­

yoi r, pou l' chaque tome, une composi tion nou yelle. Nous allons en
décrire quelques-unes.

Planche II. - lin cntr('!acs polygonal inscrit dans un carré occupe

presque toute la largeur du plal. Deux handeaux rectangulaires garnis­

sent les vides du haut ct du has. Ceux-ci, de même que les éloiles octo­

gonales de l'entrelacs, sonl remplis <lu lacis hahituel aux petits fers. Les

autres vides sont estamp('s au moyen des fers ù décor /loral d('crits

plus haut; une roselle el1 marque le centre. Seules ces roseltes qui

s'imprimcnt aussi de distance Cil distance dans les compartiments

éloilés de l'entrelacs el dalls les han(iC'aux sup(~rieur et inf(Tieur, furent

gaufrées sur or ('II feuille qui ':\ parfois gard(' sa helle nuance jaune

yerdùtre. Celle application discrl'te _du métal 'fin, qu'on retroU\'e dans

tous les autres ouvrages, n'est pas sans leur donner une certaine distinc­
tion.

i\Ienuisiers ct peintres fùsis tracent encore aujourd'hui l'entrelacs

principal de la manière suivante: Construction, sur le plat de la reliure,

d'un carré dont le côlé est un peu inf('rieur il la largeur ùe cc plat,

de manière ù r('server tout autour une marge d'encadrement il la fois

pour le carr(' central ct pour les deux bandeaux supérieur ct infé-
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rieur. Partage des côtés du carn." en cinq diyisions l'gales: chaque

division reprl~sentant la largeur Occupl'e par un couple de brins paral­

lèles, ou encore l'intervalle compris entre un couple de ces brin~. Par­

tage des divisions extn\mes et de la division médiane en trois autres

suhdivisions égales: une suhdivision donnant la largeur d'un brin de

l'entrelacs, ou lïntervalle compris entre deux brins paral1l'les et voisins,

1
1-

Fig-, Iii. -- Schéma du décor dl' la re1iun' ('eprt"senlt"(' dans la PlanelH' II.

Construclion, aux endroits convenables, des étoiles octogonales; puis

tracé dl'linitif des involutions et des croisements de l'entrelacs, (1)

Lcs l'toiles oclogonales de l'entrelacs se couvrent d'un seul et mème

lacis géométrique aux petits fers, qui réapparait, légèrement modilil',

(1) Ce tracé. qui autorise I\'mploi ,l'till f('l' à cléeor floral cl'une el'r'taine larw'ur, est inc'OlTec't:
les lignes ohliqlH'S <le l'entreiac's n'étant pas paraBi'les aux cliagonales, 11I'o,luisent UII effet clésa­
gréaulc, Le tracé rationneleùt exigé Il' partage ,le ehaeune des ,livisions cxtr('lIles l't ,le la ,li"i·
sion médiane ell eillq suh(livisions (au lieu cle trois),
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dans les bandeaux supérieur cL inl't"rieur (fig. 1.». Les aulres vides se

comblenl de gaufrures il dt"cor floral.

La fig. lG donne le sclll'ma constructil', sur quadrillage prl'alahle,

au moyen des fers ù conlelelle droils (long ou court) el courhe, de la

conslruction des lacis Il- plus souvent rl~péll~s dans les spl~cimens qui

vonl l\lre éludiés.

Fig-. Hi. - EléllH'llh pl'illcipallx dll lacis g-allfré d"s reliun~s

<1(' ll'a<1ilioll almo1ta(k.

Planclle III. - Encadrc'menl COlllpOSl~ d'une honlure gaufrée couranl

enlre deux lislels nus el inl'gaux, el occupant environ le cinquil'me de

la largeur du plat.
:\Il'daillon prenanl presque loule la largeur du champ, cn l'orme

d'éloile il huit pointes, ho nit', d'un lislcl nu.

Il ES PJ':HlS. - T. XVII. J!l3:1.
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Le lacis gaufré de la hordure est identique il celui des bandeaux de

la reliure précl~dentc (fig, 1:> 0); celui du ml~daillon esL représenLé fig. li.

La gaufrure esL émailll'l', <;a el lit, de l'aseLLes qui marquenL aussi les

angles inLéricurs de l'encadrement. Les unes, d'or, plus brillantes que

Fig. IÎ. -- Schéma du lacis du médaillon de la )'c1iure
)'ep)"ésentée Planche III

les auLres, acLuellemenL hleuLl'l'S, cL qui furenL peuL-éLre d'argenL : tona­

liLés qu'on reLrouyera dans presque touLes les auLres reliures du groupe,

el qui sonL Lrl's yisihks dans les planches Ill, IV el V.

Fi;4"" IS. - Sch{'ma des lacis de l\'IH'adrenH'nt et du m{'daillon
de la )"cliu)"c rcpl"éscn!l'e dans la Planche 1"

Planche l\'. -- EncadremenL l'LroiL (le septième environ de la lar­

geur) formé d'une chaînclLe gaurrl~e courant entre deux lisLels inégaux
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Plat dl' n'liure dl' Iraditioll ahnohadl', ayl'{' lacis gauf"é aux petits fers

Format: :W X Hl cm.



pl.\~<:IIE Yll

--

l'bd dl' rl'1iul"(' dl' II"a<iitÎoll almoha<1,'. a\'('c lacis gaufn\ <luX pl'lils fers

FormaI: 22 Li ('Ill. 1/2.
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Pla[ dl' n'liure dl' h"aditÎon alnlOhadl'
;I\(:C quelques lacis l;a"I'I"<'" all'\. petits l'l'I"S

Fonna!: I!) J/2 X 1:\ cm.
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el nus, el renforc(\ aux angles, de quarls-de-rollds qui se raccordenl

avec lui (lig. lX, u).

:'IIl'dailloll l'II forme de quatre feuilles il redans, occupanl presque

Ioule la largeur du champ ('nlil']'('nH'nt gaufrl', hordl' d'un lislel nu
(fig. lX, h).

Hoselles d'or el d'argenl SUI' la grisaill(' gaufrée.

** *

les rosd[('s,

La descriplion de ces quelques speCI­

mens sullil pour monlrer que la compo­

silion, loujours logiquemenl encadrl'e,

s'aflirme en oulre par un l'1lomenl prin­

cipal dïllll~rél d'importance trl~s yariahle

situl' au centre, quelquefois accompagnl'

d'élloments secondaires SitUl'S surtout

vers les angles. Le jcu d'ombres el de lu­

mil'res de la gaufrure cst enfin mis en

contrasle par des surfaces nues el souycnt

exalté par des poi uls hrillants.Fig. tH. - Schl'l11a du lacis du
I11l'daillon ccntral

dl' la re1iun' l'('pr{'sl'nl{'c dans
la Planche \'.

PlanclH' Y. Encadrement lrl's parliculier, où la gaufrure, com-

pris(' entre deux lislels il1l'gaux el nus, ne courl qu'au long des côlés

lakraux; seul, le lislel exlel'lle nu se coude il angle droil en haul et en

has pour enfermer la comjlosilion.

'l'l'ois ml'daillons gaul'rl's, en forme d'doile il huit poinles, donl deux

simplemenl serlis d'llIl Irail de plioir,

s',digllenl sur J'axe médian principal, le

IlIl,daillon le plus pelil se pla(:anl au cenlre

(lig. 1!l).

Alternance de l'or el de l'argenl dans

TnOls"::'1E (;I\O(,I'E. Les autres reliures, qui hahillent des Corans

plus modesles el de plus pclite taille, ou des ouvrages de science reli­

gieuse ou juridique, prou\'ent que la technique et le style l~ludi(~s jus-
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qu'ici furent très rl'pandus, sinon seuls connus. ;\<HIS allons en donner

q ucl<Jues excmpies.

Planche VI. Helillre sur Clllr fort eL dur, au grain hien écrasé,

hrun foncé. Dans l'encadreIllent : deux handes gaufrl'es, de largeurs

Fig. :W. - Sehi'mas des lacis g-aurl"és de la n'Iiun- n-p,"èsenlée dans la Planche YI.

inl-gales, a\lernant avec des listels inégallx et nlls. Champ entil~rcmenl

gaufrl~ (fig. 20). Vers les angles, lignes diagonales tracl'es au plioir.

Celle ordonnance l'si frl~quentc, la variété résu\lant des proportions

diverses du cadre eL de la suhstitution, au champ intérieur, d'un

Illédai lion.

Planche VII. - Heliure sur cuir fort hrun roux, très lisse. Enca-
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drement composé d'une seule hande principale gaufrée (fig. 21, c) cou­

rant entre deux listels nus. Médaillon central gaufré, non serti, duquel

émanent, sur les axes médians et diagonaux, huit rayons tracés au
plioir (fig. 21, li).

Planche VlI1.-- Encadrement formé de deux !landes nues avec lacis

gaufré vers les angles seulement (fig. 22, e), ainsi qu'au centre (fig.2'2,/).

Fig. 21. - Sch{'mas des lacis gaur/,{,s dc la
rcliu/'e l'epréscnl{~c dans la Planche VII.

Fig-. 22. - Schéma des lacis g-aufrés de la
reliul'l' représenlée dans la Planche VII.

Traits diagonaux dans les angles. <),uatre rayons ml~dians autour du
médaillon.

Cette disposition est très courante.

** *
En cone1usion, le style de ces reliures esl nettement différent de

ceux dont il a été parlé ail dl~!lut du pr('sent article. S'il n'apporte pas

de technique vraiment nouvelle, puisqu'il rccourt ù un procédé de

gaufrage aux pelits fers encore pratiqué de nos jours, du moins il offre

J'exemple de deux déments ol'l1cmentaux ouhliés depuis longtemp~' par

les relieurs du l'Laroc, et mème de taule J'Afrique du Nord, ù savoir:

J'ample cntrelacs polygonal couvrant parfois toute la surface des plats
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il décorer (1) et le lacis compact cl menu qui, en dl'pit de ressources

limitées, a pourtant sufli il la réalisation d'ensemhles varil's.

Par son enlrelacs polygonal, aulant que par son lacis enchevt'trl', ce

style esl lrl's représentatif de la série hispano-mauresque qui s'allirma

si magistralemenl dl's la deuxil'me moi lit' du XII" sil~e1e dans l'archilec­

turc el la lkcoralion otlicielles des l~mirs almohades aujourd'hui encore

exislantes il Marrakech, Sl'ville el Hahal, cl donl celles des princes nas­

rides de (irenade, zianides de Tlemcen el ml~rinides de Fès (XIIl"-XIV"

siècles) sont les glorieux prolongements.

Dill'ère-t-il vraiment de celui des enluminures qui décorent si déli­

cieusement les pages jUlllelles du commencement et de la fin des heaux

livres de la mème époque où se retrouvent, l~lroitement associés,

l'entrelacs cOlllpurlimen tanl la composi lion, ainsi que le lacis qui en

garnit si souvent le cadre?

Nous ne le croyons pas. A nolre avis, les divergences d'aspeel sont

dues surlout il des difJ'érences de technique et de matière: le plioir et

le fer il gaufrer donnant sur le cuir d'autres efI'els que le calame sur le

papier, l'or appliqUé sous l'orme d'encre élanlloin d'avoir la consistance

de l'or en feuille, le calame et le l'el' il gaufrer imposant ellIin chacun

leur échelle ornementale parliculière.

Nous ne rechercherons pas ici les origines d'un slyle aussi allinl1é.

Nous rappellerons seulement que par les chaineltes, les tresses, les

nœufs incessamment répéll~s de son lacis, il s'apparenle il certains ouvra­

ges l'optes qlle l'art arahe a COIIIIUS lll'S ses déhuts, cl surtout il celui de

telles reliures de l'l~PO()lle aghlahide (IX"-X" sil'cles) récemment dl~cou­

vertes il Kairouan par ~l. Louis Poinssot, dil'ecleur des Antiquilés cl Arts

de Tunisie (2).

Si, soumis il l'éternelle loi, ce style ne s'est pas maintenu, nous

croyons cependant qu'il n'a pas complèlement disparu. N'est-ce pas lui

(1) On est d'autant plus fomlé il s'étouner de la ,lisparition dl' l'ample entrelaes polygonal en
reliure 'lue, parmi les trois éléments dassiques auxquels a si longtemps n'eouru le ,Iéeor maghré­
bin (polygonie, lIore, épigraphi('), il est à peu pr('s le seul qui ait sunù'u ,lans la seulpture sur
bois, ct ait montré, avee certains éléments lIoraux, le plus ,le vitalité dans la seulpture du plâtre,
la sculpture et la peinture ,lu bois.

(2) Ces reliures, les plus anciellll"s 'lue l'on connaisse en Afri'lue du Nor,l et peut-d.re mt'me
,lans tout le momie Illusulman, font actuellement partie ,les eolleetions du Inusée tunisien du
Bardo. Elles ont fait l'objet ,l'une intéressante ,,,,mmuni,'ation ,le M. Georges :\I:usais, Diredeur
du :\Iusée d'Art musulman d'Alger, au ('ongr('s de langue, dl' litti'rature et d'art arabes 'lui s'est
tenu à Tunis en déeemore 1U:l1. Nous attendons de MM. L. l'oinssot el G. :\Iar~'ajs l'étude appro-
fondie qu'ils nous doivent. .
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qui suusiste dans ce type d'allnre hispano-mauresque duquel nous

avons parlé au dl'hut du présent article (2e type) où l'entrelacs rectiligne

amenuisl~ n'est peut-drc (Iu'unC forme dl~cadcnte du grand entrelacs

polygonal dn X/ll" siècle'? Et n'est-ce pas son lacis qui a persistl' dans

les chainl'ttes d'encadrement du type archaïque (;~e type) également

signak plus haut '?

Qnoi qu'il en soit, auculJe collection nord-africaine ne poss(>de le type

de relinre qui nous occupe ici. AucuIle collection fran~'aise non plus, il

moins qu'on y ratlache un jour, apn\s plus ample information, trois

reliures, d'un genre évolué peut-dre mais pas plus que celui de nos

deuxil'me l't tI"Oisil~me groupes qui ligurent dans la section musul­

mane du ~Iusl~e des Arts l)l>coratifs de Paris, l't qui, pour l'instant, sont

altrihut'es il l'Egypte du XV/IC sil~cle.

/1 est piquant de remanluel' eulin que cc soit J'Institut oriental de

l'LTnivcrsit(~ de Chicago qui conserve un spl'cimen de reliure très voisin

des nùlres par son lacis compact ponelul' de roseltes ct de petits cer­

cles. Heproduit et décrit dans une puhlicalion r(~cente (1), il est classé

camille provenant de l'Afrique du :\'onl, ct altrihu(~ aux XIII-XVIIe sièe1es,

par analogie avec une autre reliure, originaire de l'ouest maghréhin, du

Maroc par conséquent, étudiée par :\1. le ])1' (;ratzl dans « lslamische

Buchenhande » (2).

PHOSI'EH HICAHD.

(1) Dl' :\liss .Jlllic :\II('I!EI.ET, ./ lOI/II l'<l'hibitioll of islll 1/1 il' book bil/llill,!!S, fig. I:!, p. 1i. Le ml-Illl'
opllscule douue la d('S("'iptioll (p. Ii) ct la plwtog;'apllie (fi,\!;. II) d'ullc a~ltre r<'!iurl' att,:ibuée.à
l'Eg,vple ,les XII·XI\'" sil'l'/es, tellclI)('lIt allalogll" il '1IH'i'lu"S'IIIll'S des IIolrcs 'Ill'elll' lIll'nteraIt
.l'{otre exalllillée .le pills prl's "lIeorc pOlir voir si clic Il'''St pas ,!'II11 sty!l' i,lellti9I1e. Ne disposant
'IIIC ,['IIIl{' rCpl'Odlldioll trop rédllite, 1I0US Il'a\'OIlS l'II IIII1IS·Il)('Il)(' nOlis ["T,'r a cet examen.

(:!) Ali 1Il01ll1'Ilt où nous relisons nos <'prcuves, la rcvu" " AIt~ IS,L,DIICA. " fondél' p~ll' Thc
Ursel/l'ch ,'>'emi!lal'!I in Islamic Art, ,le l'Ulliversiti' AIIII ArfJor de i\lw[ugan, Vieil!: de p",bhE l' IlI~C
partie ,It- la présl'Ilte étllde .lalls son premier llllllléro (vol. J, part., 1, 19114, pl,lges i4 a ?lJ,.4 Ir;
gllres), EII,' dOlllle, ,l'autre part, 1111 importallt article ,le.M~ AB~I!';NA.a BEY S;\~{JSI:~'o,', ultltulc
l,a l'clinre ([ails ta Perse occidcntalc SOIlS !cs ,Hollgols au .\ 1 f, e ct au debnt du "'. f' " steclc,\ (pages
"0 il !Il, 10 figures) oi! Jto hU'is elle!levÎ'll'l' étlldi,e j,.j, pOllt'tllé de. rosettes et (,Il' petits el'~'des,
gallfrL' dirl'l'tellwllt snI' Il' ,'uir, Salis or, se retrollvc dalls deux relIUres cons('ryees au IIlIlSee ,[e
j'Eokaf d'Istallhul, don!: J'IIIlI' apparli"lIt il 1111 ('oran au 110'" d'Uldjaïtn, Mi'Sopotamie, 1:110, et
l'alltre est siguée MU/.ullllllleli 'Ali, TélJriz, 1:la4.
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Pne premlCre calégorie de f('les est déterminée par les événements

naturels de la vie: naissance, croissance, mariage, morl. Elles ont pour

principal centre la famille, mais conservent un caractère puhlic qui est

surlout accus(' ù la campagne, et qui prend dans la bourgeoisie une

sorte de couleur féodale. Les bourgeois mettenl leur point d'honneur il

se suffire à eux-mêmes tout en invitant le plus de monde possible. Par

ailleurs, ils accenluent la séparation des sexes, et en conséquence, au­

lant par ostentation que par désir d'animer leur vie familiale un peu

repliée sur elle-même, ils donnent une importance particulière il ces

fètes qui sont la principale distraction de leurs femmes et de leurs en­

fants. C'est chez les pauvres gens de la ville que ces rites sont le plus
frustes.

XAISSANCE

Toute une série de riles solennise d<\jù la grossesse et marque le res­

peel qu'on a pour la femme enceinte. Si, comme il arrive souvent au

hammam, une dispute éclate entre elle et une autre femme, elle n'a

qu'à rappeler son état en s'écriant: « .Je suis entre deux ùmes » (rani

bill rOllhin), pour qu'aussitôt on doive la laisser en paix. On s'efforce

d'écarter de sa vue les personnes disgrâciées par la nature, les singes

(1) Cet artide est ('xtrait d'ulle étu(le de soeiologie ll1arOeaille qui aura pour titre: Le eonfltt
(~(~ lr~ pCl/sée ritl/cllc l't tic la PCI/,":c lee/lllùJlll' IlU illaroe (Conlributio,n il l'ë!ude d~s ~onlaels d~ e~vt­
ltsalwns)., ,N~HIS publi~)lIs iej un ehapitre de la prelllii're partie qUI (:st eons,\("re<; a la ,de~e,n,p~IOI~
de la soewte ct des l'Ites d'A",('mmOlIl' ; IlOUS donnerolls, par la suite, le ehajJltre IIIl1I11dllL d(
la seeOl\(le partie qlli eOllstitue IIl1e allalyse abstraite des faits reeueil/is, selon le plan (Iont
A. HAIlCI.IFFE-BnowN a dOllllé l'exemple da liS The Andaman lslanders, , ,

Notre transeriptioll (les mots arabes se eonfol'llle, ell prineipe, à l'orthogr:aj!he trad!tlOnllel.Je ;
ma,is ,II0llS .aV~lIlS dtî n'nOIl('er, par éeonomi(', il poillter les lett ~es fortes:, CIOl~,~II,IC de~or~lHltIOl~
'1111, a vraI dIre, a l'avantage (l'épargner au ledeur noll aralJlsant une Ill1jJlLSSIOII d exotlSJlle
pllrement extérieur qui risqllerait de l'égarer. . ' "

Nous relllereiolls tOllS ('ellX qlli nolis Ollt aidé ail eOllrs de cette enqll,ete,..et partlell!Jen;n~~'nt
Si j\Jokhtar Benclahbo, Si Mo!Iamn\('d BOil Sd!Ialll, Si 'Ahclelqader Char~j et ~I :\lohammecl "a,/Jou
qui ont étc\ nos guides cie tous les instants, le pins geutiment et, le plus ~n~elllgen:lIlen~du monde;
:\l, Dar/et, Direetellr de réeo/(' 1ll1lSllllllHlle; :\11\1. les COlltroleurs CIvIls ct Son hxeel/enee le
Pacha qui nous Ollt donné toutes les facilités,



130 ('II. LE C(.ElIH

des bateleurs, les caricatures, les mauvaises photographies et d'une fa­

(:on gl'nl'rale tous les ('tres ou les images dont la diJlormitl~ influence­

rait fùcheusement l'aspeet de l'enfant, qu'on cherche au contraire il amé­

liOl'er eu présentant ù la mt're ce <[u'on peut trouver dl' plus b('au, Elle

se procure chez 1111 taldl des amulettes proleetrices. Ou hl'sile ù ne pas

satisfaire ses moindres dl'sirs, de peur de rdrouver marqul's sur la peau

du nouveau-né le fruit, le hcnnl\ le bi.iou qu'on lui aurait refusés.

L'opinion considt~re que si elle !t'nwrque 1111 oh.iet il un étalage, le mari

est moralement ohligé de l'acheter d le m:lrclwnd de le vendre, sous

peine de provoquer une fausse-couche. Dans le dernier mois de la

grossesse, on envoie, un vendredi, aprt's la prit're du do1101", des galclles

minces cl des plats de hll~ grillé aux enfants des écoles voisines qui, po­

sant leurs planehelles sur leurs tl'les, disellt la jaliiza pour que la déli­

\TanCe soit facile et heureuse.

{Juand le travail commence, on planl"e un clou dans le mur et l'on y

attache une conie il la(Iuelle la femme s'agrippe pour accoucher, soute­

nue par lllle autre femllle. Averti, le fqih l~('rit des sourates au fond d'un

bol avec l'encre de récole, qu'il délaye ensuite avec de l'l'au mèlée de

harmel. d'alun, de sel, que l'on fait avaler ù la femme. Pour ciwsser

les nwuvais esprits, 011 brùle dans la chamhre des parfums aux odeurs

for[('s et dl'sagréables, et on en imprt'gne les lallges préparl's pour l'en­

fanl. {Juand la dl'livrance l'st laborieuse, on porte le foulard dl' la pa­

tienle au mueddin qui l'allaeill' au mùl du minaret pour que les pas­

sants s'l'crient ('n le vovant : (( Oue Dieu ln dl'livre ! ».. ,.

Entin, la sage-femllle )'('(:oil l'enfanl. Si c'esl un gan:on clle s'l~crie :

(( lkm"didion et salut sur toi, Ù mon Seigneur, ù EnvoYl' dl' Dieu ») (Il'

Propht-le); si c'est une fille l'Ill' dit: ( Louange' et gloire il Dieu 1), ce

qu'on considt're en gl~nl'ral comme une formule de résignation, Les

proches parentes el les voisines qui ont assisté il l'accouchement

poussent des you-)'ou. Le pt're qui était restl' dehors monte murmurer

ù l'oreille de l'enfant la profession dl' foi musulmane « Dieu est grand!

II n'y a pas d'autre dieu que Dieu, et :\Iohalllmed est l'en\'()Yl' de Dieu. »

Les gens riches font .i0u('\' des musiciens devant la porte. Quoi qu'il

arrive que ce soit une fille <[ue les parenls, el surtout la mt're, nient dl'­

sirée, ces manifestations dl' .ioie sont gl'néralement plus l'orles quand il

s'agit d'un gan:on.
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I)(\s cc prcmier jour, les l'emmes riches o/fn'nt il manger il leurs

amies, mais les pauvres, incapables d'improviser ni dc faire deux fois

un feslin, sc conlentent d'inviler le troisil'Ille ou le septil'lIlc jOllr.

Les rites de naissance sc prolongenl en e/l'et une semaine entil're.

Pcndanl loul cc lemps, les proches parenles reslenl auprl's de l'accolI­

ehl'e qui ne peul ni remellre sa ecinlure, ni tresser ses cheH'ux, sous

lesquels elle doil abri 1er son enfanl, Pcndanl deux ou Irois jours,

on lui l'ail des plaIs spl~ciallx Irl~S nourrissanls; bouillon de poule l,

semoule grillée au belllTc cl au miel. Les l'l'milles de sa connaissance

lui apporlenl, de leur parIou de celle des hommes de leur ramille, de

l'argent ou des bijoux donl elle disposera en pleine propril~ll' ; c'est cc

qu'on appelle la :::!'Oll!'a, qui sc distingnc de la glzral1la usill'e dans

d'autres cérl~monies, cu cc qu'elle ne comporle pas de crieur. l'lais il va

de soi que l'accouchée doit remaniuer cc que chacune lui apporle ponr

rendre en une ci rconsla nce analogue 1111 cadea u (~qu ivalenl.

Le nouveau-nl~ couche dans la chambre de sa ml~re. La première

nuit, si son père désire qu'il devienne laI eh, il lui met un Coran sous

l'oreiller. (Par plaisanterie on dil il un eullivateur (lue son ]ll're l'a fait

dormir SUI' une charrue ou SUI' lin soc, il un p<;cheur qu'on lui avait

mis une rame). Les deux premiers jours, l'enfant est simplement rouh~

dans IIlH' pil'ce d'do/l"e, cl IW re(,'oil pas encore le nOIl1 qui lui restera.

On le désigne des noms porle-bonheur d'Emba!'k ou de MI'.wio/l(/

<h:mba!'ka el Akwiollda si c'esl Ulll' li Ile). Le surlendemain de la nais­

sance, (lui est caleull' de fa(:on qu'il y ail eu deux prit'res obligatoires

du matin dans J'inlervalle, on procl~de il une pelile f(;te appclée

Y/llll!a, où l'on invile surtoul les l'emmes. Comll1e Je nom l'indiquc, cc

jour-Ul la sage-femme emmaillolte l'enfant pour la première fois; de

plus, elle lui mel du koheul aux yeux et aux sourcils cl du l'ouge aux

kvres pour que les premiers soient noirs el les secondes rouges toule

sa vic. Lui fourranl, du houl du doigt, dans la bouche un pen de bouillie

sucrée, la !clglzija donl on le nourril les premicrs jours, elle s'écric

enlin; «.Je le nomllle un lel )J. Lc premicr jour ou quclques jours plus

lard <Ic scpliüme de prUl'renee dans ce cas), le boucher renouvelle

eclte el'r<'~mo\1ie. En prl'scncc de quelqucs amis et parents, il l'gorge llll

moutO\1 C\1 rl'pl~lanl; «.le le nomme U\1 IcI ». Cesl la liqiqa. Le

premier né d'une famille rC(,'oil gl'néralcmcnt le nom de l\Iohammed si
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c'est un garçon, de Fatima si c'est une fille; mais cette habitude n'a

rien d'obligatoire, et surtout s'il s'agit d'une .fille, les gens de la cam­

pagne y manquent fréquemment. En dehors de ce cas, on donne de pré­

férence à l'enfant le nom d'un de ses grands-parents ou d'un membre

de la famille qui est mort, jamais celui d'un parent encore vivant, car

cela entrainerait la mort rapide de l'un des deux homonymes. Bien en­

tendu les amours-propres des deux branches, paternelle et maternelle,

s'affrontent quelquefois à celle occasion; mais c'est la première qui

généralement l'emporte.

La fète des relevailles se célèbre entre le septième et le quarantième

jour, d'autant plus tard que la famille est plus riche ou qu'elle a davan­

tage subi l'influence de Fès et de Habat. Elle est partict11ièrement solen­

nelle quand il s'agit du premier né. La veille au soir, la mère va au

bain; c'est sa première sortie quand elle est une bourgeoise. Elle se

recoiffe et remet sa ceinture. Ses parentes, ses amies et ses voisines

l'accompagnent et passent la nuit et toute la journée du lendemain à

festoyer chez elle. Puis elles s'en vont définitivement. Le soir, les hom­

mes s'amusent il leur tour. Ils mangent, plaisantent, font de la musique,

écoute des cheikhat dans les maisons riches (1).

Autrefois on payait la sage-femme de ses services avec un biad,
pièce d'argent de cent sous qui passait pour porter bonheur. Aujour­

d'hui on lui donne des billets auxquels n'est attachée aucune significa­

tion particulière. On reste par ailleurs en rapport avec elle: lors de

l'Achoura, on lui donne une petite somme comme étrennes; il chaque

Aïd, on lui envoie quelque plat. D'une fa~'01l générale, les fètes de la

naissance sont moins solennelles il Azemmour que dans les villes du·

Nord, où la bourgeoisie est moins près du peuple, et il en est de mème

pour toutes les cérémonies de l'enfance.

(1) Dans certaines régions, on fait l'aire soknnellement il l'enfant le tour dl' la demeure et,
lors de la première sortie, on le présente à la mosquée ou au sanetuai re local. Ce sont quelquefois
les rites essentiels du 7" et ,lu 40 C jour. Voir Dodof'('sse LE(;EY, Essai dl~ Fol/drue TlWfoertin,
(Geuthner, HJ2ti), pp. OH-fJfJ et 10l. En l'absence de documents datés, il n'y a pas lieu Ile eroire
que ces rites soient plus primitifs que ceux d'Azemmour; mais ils aident il les eompren(lre, paree
qu'ils soulignent de faS'on particulièrement exprcssive Il' earnetèrc ,l'initiation qui est commun
à toutes ecs l'des de la naissanec,
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La prem lere coupc de cheveux se fa i t, en pri nci pc, le quarantième

jour. On met il l'enfant des habits neufs ct souvent on le conduit il

:\Joulay Bou ChoMb ou, si ses parents sont d'une confrérie, il la zaouïa

il laquelle ils appartiennent, avant de faire faire l'opération par le coif­

feur de la famille. Presque toujours on lui laisse quelque mt~che qui

indique le saint auquel on le voue: un or! (hande qui va de la nuque

au front) el une youssa (frange sur le front) pour Sieli l-Mekki Cher­

qaoui, une touffe derrière la tète pour les Aïssaoua, une longue mèche

au sommet pour les lIamadcha, deux mèches aux tempes pour les Tija­

niyin ct les <,:ahah Sidi l-(ihazi. Indépendamment de tout recours il un

saint, on laisse génl~ralement pousser une mèche, parfois tressée, sur le

cùlé droit ou sur le côté gauche de la tète: c'est ce qn'on appelle un

guall, « une corne», qui passe pour protl'ger de la mort. Si il la pre­

mil~re coupe de cheveux 011 a nl'gligé d'assurer il l'enfant une protec­

tion de cc genrC', il pC'ut l'l'parer cel ouhli par la suite: mais il s'expo­

serait il un malhC'ur si, inversement, il coupait ses mèches trop tôt.

Les Cherqaoua les conservent jusqu'ù leur mariage; les Hamadcha,

les Aïssaoua el les Tijaniyin, Ioule leur vie. Les petiles filles sont vouées

aux mèmes saints que les pelils garçons; mais, généralement, on leur

laisse deux guall au lieu d'nn: on les nalte et on les aUache en­

semhle. En revanche, ces ml'ches ex-vota disparaissent naturellement

chez elles dès qu'elles commencelll il laisser pou3ser leurs cheveux.

Aucune l'l'te n'a liell pOlir la première dent ni pour le sevrage de

l'enfant. Dans le premier cas, on lui donne il sucer un morceau d'esto­

mac de mouton, dans le second on lui donne un petit gùteau ~lYec

lequel il doit aller frapper un chameau pour en acquérir la sobril·té.

On n'invite des parents, et surtout des parentes, qu'il l'occasion de la

percée des ore'illes de la petite fille et quelquefois, dans certaines fa­

milles, du petit garçon. Cette fête, assez peu importante, sc place géné­

ralement entre deux ct eIuatre ans (1).

(1) E. J)ESTAINO, J"êle8l~1 conllunes saisonnières citez les Beni Slions (Extrait <le la Revne ~ifri­

. caille, n OR 2(;], 2(;2 et 2(;:1, p. 270) signale qu'on f~lÏt parro~s ee~h: opération ~ l.a An~'ra, ce que
les gens <Il' Nédromah juslifi('lIt l'n (lisant que ee JOUI" a ete ehOlsJ pal" Lalla l'aluna pOlir pereer
h's ol"eil1('s dl' ses lils, les pi'l"l's <ll'S chérifs.
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Les grandes f(\ll's dl' l'enfance sont la ('irconcision pour les gan:ons,

la d/ll'lI, ou premil're tresse, pour les filles.

La circoncision sc fait parfois le septii'me jour apri's la naissance,

mais l'ct usage, eonsidlTé comme juif, l'st trl~S rare il .\zemmour.

j)'autres attcndent jusqu'il dix ou douze ans. Le plus souvent, elle:1 licu

<[uand l'enfant il sept ou huit ans. Il y a deux fa(:ons dl' procl'dn : ou

hic'n les parents fixent eUX-I1H\mes le jour l'! organiscnt ouvertenH'nt la

cl'rémonie, ou hien un ami s'empare du gan:on et le fait hrusquenH'nt

CilTolll'ire il l'insu des parents: on dit alors que la circoncision cst J1lI'S­

l'OUf/li, « voll'e )) (1). L'un ou l'autre dl' ces deux procl'dl's l'st tradition­

nel dans chaquc famille, et il ('st rare qu'on en chauge. Parfois, cepen­

dant une famille hahitul'e il la circoncision « ouverll' Il passe il la cilToll­

cision « voll'e Il, par l'COnO!!lie ou par suit(, dl' la politesse d'un allli;

mais juslenH'nt parce qu'elle l'pargnc des dl'penses, celle amahilitl"

risque d\\tre quelqul'!'ois ilia 1 prise.

Dans la circollcision voll'(" l'enfant enle\'l' il l'insu dl' ses parents l'st

anH'ul' dans un sanctuaire (presque toujours cl'!ui de :\Ioulay Bou Choùïh),
el gl'ul'rakment SUl' le dos d'une IIl'gresse. On revient ensuite il la lIIai­

SOli du ravisseur qui a llWIHll' SOll coilkur pour faire SUl' place l'0pl'I'a­

tion cn prl'senCl' d 'une faihle assistance. Les cl'rl'monies sc hOIïH'lil

cnsuite ;'\ 1111 repas que Il' pl're dl' l'enfant oll're il sa famille.

La circoncision ouvert,-' demanùe au contraire de longs prl'paratifs

dans une famill(~ riche. Autrl'!'ois, un serviteur muni d'une longue lisle

allait ùe maison en maison invill'r oraklll('nt tous l'eux qu'on conviait

il l'elle fèle. Les cartes dl' visite ont remp!acl' aujourd'hui cd usage

pour ks hOlllmes ; mais la IIwclz!lI continue il porter direl'lemcnt les in­

vitations aux felllmes. Le jour qui prl~ci~dc la Ide, l'II prl'scnce dl' trl'S

proches parents l'! de quelques alllis intillles, on égorge le hccuf qui ser­

vira au festin du Il'ndemaiu. Parfois des musiciens accompagnent Il' sa-

(1) Le Sl'IIS dl' ('(' l'ill' apparaît l'lai 1'('11\('111 si 011 '" l'appl'o('hl' (lu fait 'Ill(' da Ils hl':Illl'oup dl'
l't'~gi(),,s le père pal' son ails(,IH'C, la l)li'I'(' pHI' ses ('ds doiv('llt <'Xpl'ÎIlH-'1' 1111(' sorte d"éioig"U'1l1t'lIt
pOUl' la ('él'émollil' qu'ils Ollt l'UX-II'''II\('S pot)l'tallt ol'gaIl i,,,\t,. ('1'. 1<:. :\11('II.\l!x-IlJ.:I.I.AI/II-: '" (;.
S,\I,'IOX, Ll'S tri/ms IIl'IIt",S dl' /11 l'Ill/,'" dll Lr!>!>oIÎs (A1'('hi\'('s 1II'"'O('ail\('S, t. VI). p. :!:lfi: \\'I-:S'I'I-:II­
'1.\11(')(, /lilllll/lllld /w/hi ill illo/'ol'{,() (LOlldoll, :\la('llIillall. HI:!(;), t. IL pp. ~](j-~:I:l/)flssil/l:Saül
I\OI'I.IFA, T,',rtl' liN/II'rl's l'II dillil'ctl's dl' l'.It/IIS /llIll'IIl'lIill (Algl'I'). p. :1;; sqq. l't sp{'('i:t!I'IIIt'lIt l'P.
:IH-:l!I. II. B,,~,~I':'I'. ('Olll'S d'l'Ilillo,/!I'IIIJliil' ('x('llIplai"(' dal'l~'logl'apilié il la Bihliothl'qul' du l'1'0tl'l'­
tOl'at) s('llIhle s'(ott'(' s('I'\'i sU l'tout d(' ('('ttl' d('l'nil'I'(' {,tudl',1't il~' ajollt(' (!<os l'itl's pal'til'u!il'II'IIl('lIt
('al'al'l{'l'istiqul's d'oppositioll (miIlH"I', hil'II l'lItl'lldu) dl' la pal't dl's 1""'('lItS, qu'il doit pl'ut-I·tl'('
i, III' supplélll('llt ol'al d'illfol'lIIatioll. 1<:1I1'ah"'II('(' dl' loutl' pl'{'l'isiPIl, illl'~' a pas il ('Il It'Ilil' ('Olllptl' :
lIlais ('0111111(' Il. Bassl't III' !cs a ('('l'taill(""l'lIt pas ill\'('llt{'s l't qu'ils SOIJi hi"11 dalls la li)i.II(' d,'s
rituels IH:ll'o{'ains, ils 11lt"l'itel'aicllt dl' slIsc'itcl' HIH.' (,llqU{·!t-.
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crifice de la y1z('i!a et du !('/Ja! (hnutbois ct tamhour). Le soir les remmes

invitl~es arrivent el passelltla nuit ù raire de la musique, ù danser, ù éeoll­

tel' les llIedda1ziya!. Le !cudcmain matin arrivcnt les hommes. Dans une

famille riche, toutes les corp0l'alions de la ville sont iIlYill'es, chacune

il une heure différente. Les coill'eurs servenl de mailres des cérl'monies

ct les festins sc succl'dent d'helln~ en heul'e tOlite la journl~e. Quand la

maison est trop petite, on emprunfc celle d'un ami qui en possl'de une

grande; quelquefois deux ou trois maisons sont groupécs pour I}()uyoir

accueillir tous les hôLes. Mais quand la rèle a moins d'éclat, on sc eon­

tenle d'une seule tOUI'IIl'e, cl les invitl's arrivent vcrs di;.; hcures.

"crs midi, le corti'ge s'l'branIP. L'en/:wt est II<I1>illl' de n\tellH'nls

amples qui Jl(' le blesscronl pas; il ne porte pas de ceinture. A la mnin,

il ticnl un cierge de ;\Iarrnkech. Commc J'usage veul qu'il y ail ù celle

occasion un nomhrc pair d'enrants, il n'est pas seul: son pl're rail cir­

t'oncin' en nH\nlC temps sou rri're, des voisins ou, par gl'nl'rositl', de pe­

tils pauvres. Chacun l'sI IeIlU sur un chevnl pnr un cavnlier, d deux

servan les, des nl'gresses dc prNl'l'enCC, J'l'venten!. Devanl, IIIlt' autre

nl~gresse tien' un elH'ensoir. Des llIedda1ziya!, des musiciens, avec !('/Ja!

el gill'i!a, Ics enranls dcs (~coles p01l1' qui le Pl'I'C a dcmandl' 1I1le demi­

journl'e ou un jour enlier de congl', accompagnent le cOl'll'gc. Quand il

il Y avait encore un tahor dans ln ville, le Pacha cnvoyait la clique aux

circoncisions des fils de nolnhles : c'l'tnit pour l'CS musiciens l'occasion

d'llll riche pourboire. Le corti'ge ainsi rOrml' va ù lVIoulay Bou ChoÙÏh.

Lù, l'enrant donnc son ciergl' ail moqaddcm 011 le dl'posc Illi-nu'me dans

un chandclicl'; il baise ln lombe du sainl, cn l'ail Je 10111'; puis on l't'­

vient par un autre chemin ù la maison palernelle.

La ml'rc du principal circoncis l'st CnrCl1lll'C dans unc chambre éloi­

gnl'e avec de prochcs parenles qlli chan lent el font du brui!. Elle se

Iicnl dchout, un pied dans une cuvelte pleine d'eau, J'aulrc par tt'rre, et

elle sc cure les dents avec son agrafe (kllOlllla!a) en sc regardant dans

un miroir. Lcs miTes des autres enrants sont restées chez elles ou

assistent sans y prendre part ù cc rite qu'on explique en disallt qu'il

faul distraire la mlTe, cc (lui les ratlache par consl'quent aux rites de

la circoncision volée el ù l'CS simulacres d'ahstention OH d'opposition

dont nOliS ayons rappell' l'existence dans certaines triblls. Quel qlle soit

le prl-Lexte (lui lui a donné historiquement naissance, c'est lin rite de



136 CH. LE C(EUH

pudeur dont nous rencontrerons l'équivalent lors des fêtes du mariage.

Pendant qu'on l'accomplit, le coiffeur, dans une autre salle, procède il

l'opération au-dessus d'un grand plat en bois rempli de henné ct d'œufs

cuits. Chaque fois qu'un enfant est circoncis, une servante jette dans la

cour, du haut de la terrasse, une gargoulette pleine d'cau, dont le bris

annonce aux femmes, qui le célèbrent par des you-you, le succès de

l'opération. L'enfant est porté sur un lit, qu'à moins de très grande pau­

vreté, on a pris soin de recouvrir de couvertures et de draps neufs.

Hommes ct femmes viennent tour à tour le voir et lui apporter un peu

d'argent qu'il place sous son oreiller ct qui lui appartient en propre. Le

coiffeur est payé directement par le père. Le lendemain les femmes se

réunissent encore et font souvent venir des cheikhat.

Bien entendu, ces cérémonies sont simplifiées chez les pauvres gens

qui consacrent rarement un jour spécial à la circoncision de leurs enfants.

S'ils ne profitent pas, comme nous l'avons vu, de celle d'un enfant riche,

ils attendent le moussem de ~Ioulay Bou Choùïb, sept jours après le

~Iiloud (1). C'est l'anniversaire de la circoncision du Prophète, et ce jour­

là on circoncit gratuitement dans le sanctuaire. Cne collecte publique qui

suit l'opération rétribue le coif1'eur qui est en outre payé parfois pour

cet oflice pnr un bourgeois généreux. Mais quoique cette date passe

pour porter bonheur, les notables l'évite pour ne pas se confondre avec

la foule.

Les familles qui passent pour superstitieuses enterrent le prépuce

dans leur cour. Plus généralement il est salé et conservé par le barbier

lui-même, qui en fait autaut des dents qu'il lui arrive d'arracher, car on

se rappelle qu'il est aussi dentiste. La raison de ce soin semble claire:

on ne jette pas il la voirie ce qui a fait partie d'un corps humain, et

encore moins quand tant de rites viennent de le solenniser. Mais la popu­

lation préfère une explication plus utilitaire et prétend que si le harbier

tient ù conserver le souvenir de ses opérations, c'est de peur qu'il ne

lui arrive un jour un accident et pour pouvoir, en les montrant, prou­

ver à la famille qu'il ne manquait pas d'expérience et qu'on doit écarter

l'idée d'une maladresse de sa part. Il se peut aussi, dit-on, que le barbier

en fasse des charmes.

(1) Il arrive rlans eertaines tribus que l'on eireoneise le mf-me jour tous les petits garçons
du (louaI'. Voir G. 'i'UE"IGA, Contribution cl ['é/udl' dcs C(JIltamcs berbércs (Archives berbères, t. Il),
p. 22:1.
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On tresse génl'ra!l'l11ent la 1)l'emi<'Te nalle de la fillette ù l'üge où

l'on circoncit les gan:olls, vers huil ans. Certains cependant font celte

nalte d<"s cinq ou six ans ct, dans la bourgeoisie, on attend volontiers

jusqu'ù douze ou lreize ans. Dans ces milieux en clfet, oit l'on n'admet

pas qu'une jeune fille sc pare Cil dehors de celte l't'te, c'est la seule occa­

qu'clIc ait avant SOli mariage de sc montrer en beauté aux mères des

prétendants possibles. La Cérl'JllOnie en elle-mème n'est pas grand

chose: une parente tresse les cheveux de la lillelte. Mais c'esl un pré­

texll' ù jm'iter les memhres de sa famille et ses connaissances ù un

l't'pas où l'on sert particuliè'rement des daltes.

Les pauvres gens ignorent souvenl celle l'l'te qui me fait l'clret d'ètre

un subslitut dt, la Ide du talouage inconnu des hourgeois. Celle-ci a lieu,

chez les gens du commllll, qllallll la fillelle a une dizaine d'années cl

gl'nlTalcment un peu plus, cc qui correspond d(lIlc Ù peu pr<"s il la pu­

herll' (1). L:ne vieille l'emme procède ù l'opération dans un lieu saint: le

sanctuaire de "Loulay Bou Choùïb pour Azellll110ur IlH'me, le marabout

local pour la Kherba (2). Elle pique la peau avec une aiguille jusqu'il ce

que le saug jaillisse, puis elle l'enduit de suie recueillie sur les parois des

tajines. L'empreinte, bleue, est indl.Jl'hile. Ensuite on va fèter l'l~véne­

ment ù la maison. Les lilles de tolha y passent comme les autres, mais

(1) y a-t-iljalllais ('orresponda'H'e exade '! Il est difliei!<- de s'en aSSllrl'l'. .k Illl' SlIis laissé
dir~'. dans IIne allll'e ville 1ll:II'()('aine. qll'il l'oeeasion d(' la pllbel'lp, la In('l'e invit(, qllelques alllies.
l'II:lls llll(' plldelll' 11'('; forte. ana!OI..('lle il e('lle 'Ille Illanif,'st<-nl I<-s rites de la l'in'ollC'ision
" vol<"e» l'IllPl'dl(' natlll'ell,'nH'nt de' donner allelln p"'at il ('('Ill' t'Ne. Voir eepenlLant, dans
1,)oe1or('ss<' LE(;EY. o/J. cil., p. 177, la l'de dll PI'('lllil'l' ('a l'l'Ille dl' la jellne fille, qlli ressellllJle il IIne
"'tl' lI<- nllll'iag-(', et dont la so!l'nnilé ferait penser qllïl s'agit vrailllent lLu prelllier jeùnl' eOlllpl<'t
il la dilTé!'enee des l'<"l'élllonÎ<s enfantines 'Ille 1I0llS V("TOIIS ail ehapitre suivant. Etant (Ionné quc
!l' ,ieÎ!ne nl' S'illlpOS<' pas aux illlpllbi'res, !l' earadi'l'(' dl' l'l'tte f('te serait tr('s net. .J't'n rappro('he­
l'aIS ('g-al<-Illent l'e 'Ille j'ai appris ,LII InOllsselll félllinin dl' Sidi MOllssa des Ait Jgges au ('ours du
Illousselll ol'(linai l'e, auqllelj'assistais ('n aoÎlt 1H:!S. Le prelllier jOllr dll H:lln:((Lan.!l's pctites lillcs
des Aït Jgg-l'S ct des tribus voisines d('s environs de Tal'OIlllant ("lentaga. i\lcnabha, ete.), se l'ell­
dent il ('(' sanl'tllai l'e rev(otlles de lellrs pllls belles parllres et a('l'olllpagIlPt'S de leurs Ini,,'es qui
apportent l'II offrande de la farine. des O'lIfs, voil'(' d(,s ('h(,,'I'('s l't dcs hrehis ou llli'lIle des v<lehes
que 1<- lIloqadd('1ll saerifi('. La j('''', dont !l's hOlllnl('S sont eX('llIs, ,Lure trois jours, pe]l(lant I<-s­
([IIe1s ks filleU('s dallsellt il l'intérieur ,LII salletuaire (dc\":lIlt, 'lualld l'Iles sont nOlllbreuses)
ainsi 'lue ,Ians la nlaisoll dll Ill0'laddelll dont I<-s 1'('III1ll('S (trois Ù l'eUe époque) S'O('l'upent de la
rl'eeption. Lù ('nl'Ol'('. je n'ai pas dl' préeisions, et peut-dl'(' Il'ell 1Ill't-on P:": lIIais It',(·ara('!i.,.e
dll. Hallladan est trop Ilet p01l1' qu'oll puisse dOllter 'lue, peut-Nre ('(! n.fuse,"w nt, ces fetes n ex­
PI'IIll(·I1t. ell1l'e autres, ('(' ,,'ni illlent de pudeur attaché il la pubert('. \'011', ,L autre part, sllr la Ya­
!l'ur Inagi'llle des r('g!l's ('Il g-<"lIéral, E. 'YEsTEH,\lAHt·". HilulIl IIl/d belief ù/ ll~o/'()(:co, t; J, pp. :!:lO.
:!:I:!. ,;77; t. II, p. -1<. ,;, :I,;S, -1<:\-t; et sur eell(' ,les pl'('lllières règks en pal'tll'lIllcr, S: BIAR"A\",
Soles ,t"lluwgl'lllJhie 1'1 de lil/guislirl/II' }/ord-llfrieflilll's (Leroux. 1!):!-1<). P; (i:!. JI l'st 1Il](;IIX, ('n re­
vaue/,,', dl' no(el' '111(' l'exeisioll des filles, 'Ille l'eeOllllllalHlait !l' l'rophete. n'l'st pas. a ilia ('on­
llaiSsanl'(', prati'lu<"e au "Ial'Oe, salis dOllle pal' pudeul'.

(:!) ('" rite ,le f<'lllillitl' a"('OInpli dalls le sanl'1uaire loeal nIe selllb!l' 1(', noyau ~)J'jg-ine[ (r(·ù se
sont. peu :"t peu, ,Iistingué,,'s les trois ya!l'lIrs ,lu tatollage:, de e0'luettel'le, lIIag"!~I(' ,et tl'llall'.
Voir U. IIIAH('\", Origilll' cl sig}/(/iclliion des IlIlol/llgl'S de ln/ms IJer/JI'res (I{(-Ylle d Ihst(lIl'(' dls
Helig-ions, :!',' S('III('stl'e ]!1;1O). Le J)o('(ellr IIEHHEH, aux, ll'a"aux ,.III'IUel, ~'nt]'(' alltres, ~'('~ arl,el<­
renvoie. a Illontré 'lue !l's tatouages d'holllnH's, '1"and Ils sont de"e[oppes, sont, en g-eneral, des
tatollag-es ,1'orig-ine ('Ul'Op<',('nlle de prisonniers ou de soldats.

IIESréRIs. - T. XVII. H133.
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il l'insu de leurs pl'res qui prdendent qu'aprl's la mort les tatouages de

la femme colleront au sol hrùlant de l'enfer quand elle se prosternera

pour faire sa prière.

Les fètes de la naissancc signifiaient que l'enfant n'entre pas, comme

un petit animal, dans un monde indilfl'rent ; elles l'incorporaient dans

les groupes sociaux el moraux dl' l'fslam, dl' sa famille, dl' sa localik.

La circoncision el ses l'quivalents féminins le font entrer dans le groupe

des personnes arrivées il l'ùge de raison et je ne crois pas dire un blas­

phl~nle, mais an contraire souligner la valeur des fèLes chrdiennes cor­

respondantes, en rapprochant leur rùle de celui que jouent chez nous

la première communion et cc qu'on appelle aujourd'hui la Communion

solennelle.

i\L\lUA(,E

Le mariage (1) clôt le cycle des cl'rémonies de l'enfance, dont la

mariée, qui a en génl'ral de treize il quatorze ans, est il peine sortie. Il en a

le caractl~reohligatoire. :\lème les célibataires hommes sont mal vus; mais

comme dans celle vilh', où ml~me les hourgeois sont pauvres, personne

n'l'prouve le hesoin d'dahlir au plus tùt les gan:ons et dl' cesser de les

retenir il la maison, eux attendent en génl'ral pour se marier d'avoir

vingt ans. Dans le peuple, les futurs conjoints peuvent sc connaiLre el

avoir en fait dl'cidé eux-mèmes leur mariage, mais en principe Cl' sont

les parents qui choisissent, et il en est effectivement ainsi dans la bour­

geoisie. Beaucoup recommandent le mariage entre cousins germains;

il Y a des familles qui se vantent de l'avoir toujours pratiqul' et dl' con­

server ainsi un sang trl's pur; mais d'autres le hlùnlel1t (:2).

Les négociations se font en deux temps: d'abord la mère dn jeune

homme sonde les intentions de la ml're de la jeune fille soit directe­

ment soit par l'interml'diaire d'une klzeLLabll paYl~e, qui est souvent une

marchande il la toileLle. La della/a ct ses pareilles ne jouent pas il

Azemmour un rôle anssi important que dans les légendes orientales,

mais il arrive que le jeune homme lui glisse une pièce pour avoir sur

(1) Voir 'VE"TER~IAH('K, [,rs ch,'/l/o/lies dll Tl/ariage ail .Haroc (trad. ARI:", Leroux, IH21),
qlli insiste plus 'lue nOlis ne l'anllls fait sllr k l'ôté Itl:lgiqm'.

(2) ('f. WESTEIUL\HCK, op. cit., pp. ·tu-il2 et 22.
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sa fiancée des renseignements qu'il ('l'oit plus sùrs que ceux que sa mère

lui donne. Les mt~res d'accord, le pt're du jeune homme va, accom­

paglll~ de <]uel<]ues amis, faire la demande oflicie11e, la kho/ba, au père

de la jeune fille. On fixe, dans celle entrevue, les termes du contraI, el

si l'on se sl'pare d';lccord, les fian<:ai11es sont conclues: de parI et

d'autre on esl moralement engagl'. Le soir même, la mt're et les femmes

de la famille du fiancl' sc rendent il la maison de la fiancl'e, des hou­

gies allumées ù la main, et la IIIt're et les parenll's de la fiancée sortenl

au devanl d'elles dans le nH\me l~(fuipage. Les premières apportent des

cadeaux; les secolH!eS offren[ <'Il l'change UI1 diner auquel les conve­

nances inlerdisent il la jeune fille d'assis 1er.

:\Jais J'engagemenl n'a de valeur juridique qu'il parlir du jour de la

j'a/i/w. On se rl~ullil il l'heure de l';j<:er dans la mos<Iul~e ou dans la

zaouïa du pl're de la lIIaril'e CIl prl'sence d'ùdoul ; on l'ail la pril're, on

échange de nouveau les consenlcmenls el loul le monde prononce la

j'ali/w, Les ;jdoul prc'nnenl noIe du conlral. La dol est gl'n<:,ralemenl

moins l'levl'C <]u'ù Hahal : 2.000 francs est un chiIrre moyen. Comme

pariou l, les pall\ï'es gens fixent, pour Je principe, des dots dl'risoires.

On eu a vu rl~cemmenl une de K francs. Oulrc l'argcnl, des versements

en nalure sonl spl'cifil'S: ce son[ surloul des éloffes, quelquefois des

hijoux el des hêles pour le repas de noce. Dalls les familles riches, on

slipule souvcn[ une nl'gresse pOUl' la jeune femme. La souplesse du

droil Illusulman permel de joindre au conlral des convenlions d'ordre

moral. A Hahal, il arrive pal' exemple <]ue le mari s'engage ù ne pas

emmener sa femme hors de la vi11e ou ù ne pas lui donller une co­

l'pouse; ù Fès, il va parfois jusqu'ù ahandonner il sa femme J'usage de

son droit de répudiation. Dl~S stipulalions de ce genre sonl possibles

dans la hourgeoisie d'Azemmour; c<' que l'on y exige souvent c'esl que

la jeune femme ait une maison parliculitTe dislinde de celIe de sa

helIe-nll\re.

Tanl que durent les Jian\'aiI1es, et cela peul ètre plusieurs années, le

fiancé renouve11e ses dous lors de chacuu des trois Aïds.

La première cérémonie du mariage propremenl di 1 est consti tuée

pal' le paiemenl de la dol. Selon l'usage, on ne verse il ce moment que

la moi lié de l'argenl ; J'aulre est exigible en cas de mort ou de répudia­

tion. Des joueurs de hauthois el de tambour accompagnent le corlège:
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chameaux chargés de blé, mouto ns, bc('ufs desti n<"s au repas de noce. Cer­

taines familles envoient jusqu'il une douzaine de moutons. Des servantes

portent des plats en bois remplis de dalles, de henn<", d'<'ï)ices (clous

de girolle, cannelle, safran) et d'objets de toilelle (rouge, antimoine,

glace, peigne). Outre les étoffes stipulées au contrat, le liancé envoie

des babouches pour chausser toute sa belle-r~lmille. Le mariage a lieu

quelques jours après dans le peuple, heaucoup plus tard dans 1~1 hour­

geoisie, où l'on allend souvent de longs mois des objets -- des glaces

par exemple --' commandés il l'étranger.

La veille ou l'avant-veille de la noce a lieu une cér<"monie inverse:

le déménagenH'nt des efl'ets que la liancée emporte avec elle dans sa

nouvelle demeure. C'esl en cIre1 elle qui est charg<"e de meulJler la

chambre nupliale. Aux matelas, rideaux, coussins, coflres ou aujour­

d'hui armoires, tapis si la famille esl riche, elle joint des ohjc\s mohi­

liers, des bijoux, des pièces d '<"L 0 1re , un grand seau en cuivre fahriqué

il :\Iarrakech, un autre plus petit pour le hain, un mortier aux <'~pices cl,

quand elle est riche, une esclave. Le d<"m<"nagemcnt sc fait en plein

jour ct ce sont en principe \cs femmes qui s'en occupent; mais quelques

amis les aident il porler cc qui est lourd. L'ensemble a beaucoup moins

d'éclat que le versement de la dot.

Il y a en réalité deux noces: l'une chez le marié, l'autre chez la

mariée. La premil'l'e l'st la plus importante. Quand le père du marié est

ridlC, il invite pres(jue lous les hommes de la ville, plusieurs centaines

de personnes. Les festins commencent plusieurs jours il l'avance, et les

cOll\'ives se relayent. Des musiciens, quelquefois juifs, jouent pendant

le repas; en partant, les invit<"s ajoutent il leur salaire un petit pour­

boire. Les invitations sont naturellement groupées il peu près par caté­

gories sociales. A l'heure chic, en présence du cadi, si on a l'honneur de

l'avoir, on récite la Ill/if/({. Le coifl'eur de la famille vient raser puhli­

quement Il' marié que généralement il a autrefois circoncis ct qu'il a

toujours servi. Cest sün moment d'ètre payé: on étend un foulard par

terre et tous les assistanls, parents en tète, y déposent, leur oJrrande. l'n

crieur proclame la valeur de ces dons « au Sultan» ct la générosité

des donateurs. C'est cc qu'on appelle la yhl'll11Ul. Le produit de cdte

collecte revient au coifl'eur soit en totalïl<", soit en partie, le restl' étant

destiné aux fètes d'après la noce. Le soir, le coifl'eur habille le mari<" de
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neuf en prl'sence d'amis très intimes, de camarades nn\me. Le père est

g('nl'ralenH'nt ahsent (1), etla conversation prend volontiers un tour peu

convenahle. Pendant cc temps, les invités mangent ct s'amusent soit

dans la salle de réception ou, plus souvent, la Cour transJ"orml'e en

salle de r('ception et couverte d'un velum, soit dans une zaouïa, Dans

une ehamhre ù pari, des (olha lisent des chapitres du Coran qui con­

cernent le mariage et causent entre eux. La toilette terminée, le marié

sort faire un tour dans le quartier, le capuchon de son hurnous rahattu

SUI' son visage. 11 est suivi des invités. ])eux négresses marchent il côté

de lui, tenant l'une un hnile-parfums, l'autre un foulard qu'elle agite

pour le rafraichir. On s'arn\te dans ou devant une zaouïa et l'on pro­

nonce une IClli/w. En gl'n('ral, les invit(~s sont réunis lù, et font nonneur

il un repas: le maril~ doit les regarder manger sans y prendre parI.

Ensni(" on sc rend ù la maison nuptiale qui, selon les commodit(·s ma­

térielles, est (anlôt la nn\me, tantôt une autre que l'l'He où a lieu la l'l'te.

])cs tolha, durant cc trajet, r('citent quelques vers de la Borda.

Ces l'des organisl~es par le père du marié sont avant tout mascu­

lines. Sans doute, l'organisation de tous ces repas incomhe aux femmes

de la maison qni en profitent elles aussi ct invitent ù les partager

quelques amics. :\Jais les l'l'tes vraimcnt f(~minines ont lieu chez Jajeune
fille.

La nuit qui prl'el'de la noce, toutes les femmes de la famille de la

mari('e sont réunies chez sa ml'l'e avec leurs amies ct leurs connais­

sances. Elles jouent du tamhourin et s'amusent; leur repas est appelé

tqalia et ln tradition veut (Iu'un plat de kesclzar, c'est-à-dire d'entrailles

de mouton ou de hœuf, en l'asse partie.

L'après-midi du lendemain a lieu la lahin cl Izcnna, c'est-à-dire la

pr('paration cl l'imposition du hel1nl~, auxquelles seules assistent les pa­

rentes de la maril'e. Celle-ci est assise sur la selle d'un cheval, l'He porte

un sahre ù son côtl~ (2). Pendant qu'on moud le hennl', on chante la

(1) ()II ('ilel'a, plus loill. d'autres ('as oil!<'s pal'eilis doi"('lIl s':dJstellil' de partieip('~' aux ('(:n:­
1I1<J1IÎl's IIUpt ia!<'s. ('f. "'ESTEIDL\H('I" "jI.cil" Iudex il l'l'l'l' ct il ,lil'I'I' (lIIcrl' dl'!11 -, et l'l'rI' dl' [II -),

(:.J) SUI' le d,"guiseIlH'llt Ihlliuill que l'evi'l (l., SOli "<lu: I~' u,wl'ié rassi, au l'ours ,l'u.',,' eél'('llIolli.e
:lIla)ogu,'. voir \YEsTEIDUB(''', 11/'. l'il .. pp, :.JH·:.JH. La ~~'lIldl'J(' de ('es l'lte'~'proll.''e bleJl, eOlIl!"e JI
Iv dil, '1ll'il Ile s'ag'il pas ([,0 11'01I1J)(' l' I<'s ,iIlOUII: pUlSqlle ks dellx .1lI:~J'Ies cl~'I".ellt les {'ral'lIjr~'
(ga 1('llIellt. ils Il'oJll pas iJll ('ri,t :'t ('('h" "gel' d'" 1'1"""'1\('('. Ma 1s la 1h~'orJ(' de l ""1l1ol'lllal 101,1 >J a
''''1'11'11<', ù. Ja suit<' de ('1':1\1'1,"'. s'''l'ri't<' \l, "'("'ÎI'I'II1"I'('k. 11(' valll gllen' Illleux: seloJl el' systellle,
1"(''('liallg(' de ('ostlllne, ('OIUI);(' 1\'·(·haIIg"(' dt, (':~d{':llIX qU\lI) ('Il 1':lp'pI'()(·I~(' avec', raisoll, s('l'vi~'ait,

l'II assillli!aJlt pl'ogl'essi\'eJlII'Jlt et le plus pOSSIble les deux ,'l'X('S, a atteJluer le daJlger magIque
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louange dc l't'poux: « Il labourc, il hat l'I IH' mange pas le hien d'au­

trui. Sa femmc s'hahille de soic il; puis on teint les pieds l'I les mains

de la jeune Jille l'I l'on l'ait une ghrama. Le nH\me jour, on la m('ne au

hain el on l'habille soknnellemenl. l'n eonsin ou un l'l'l'l'l'a le privill'ge

de lui melln~ ses bahouches qui doivent l'tre l'Ouges l'I sans talons: lui

refuser ce droit porterait malheur. La /lIach/a dirige toutes ces Ct'rt~­

monies, dont, sauf cn ce l'as, les hommcs sonl exclus. Ils festoyent de

leur eôlt' autour du pl'rc de la marit'c, mais avcc moins d't'elaL qnc

dans la maison du jcune homme.

A la tomht'e de la nuit. ks parentes du nwriè vienllent cherchcr la

mariée. ,\ leur arrivée devanL la porLc, les yon-you ('ciatcnt el les fem­

mes de l'autre famille se joignent il elles. Elles accompagnent la mariée

jusqu'il la chamhre nuptiale où on la place sur le lit en lui faisant les

dernières recommandations. Les mères des deux t'poux cL gt~néralemenL

la sœur de la mariée ne participent pas il ce eortl~gc'. La marit'e est il

pied et pas plus voilt'e que d'hahitnde; mais ou use de suhterfuges pour

la dt~roher, dit-on, anx sortill'ges: on mel il la place d'honlll'ur une

vieille femme, tandis qn'clie-nH\me suit dissimult'e dans le cortl'ge, ou

hien on l'expédie un peu il l'avance, sans aucun apparat, accompagul'e

seulement de deux femmes. On saiL que daNS d'autres rt'gions la jeune

mie est enfermt'e dans un palanquill, d/llJ]/(/ri!l((, ou dans un mannequin

qui la cache compl('ll'mcnt pendant qu'on la eonduit il son t~poux. C'esL

le pendant du capuchon rahallu SUI' le visage du marié, el, si l'l'elle que

soit la crainte des sorLill'ges, il est impossihk de ne pas rapprocher cet

usage de celui qui veut que dans les villes marocaines la femllle, chez

les Touareg l'holllmc, sc voilent devanL l'dranger cL surLouL devant

l'autre sexc. C'esL donc encore un rite de pudeur. Plus le moment du

qui uaill'ait d" leur 1l'Op hl'usqul' ,'out,«'t. :'IlaIlH'Ul'eUS"Il1"Ilt, ou u'a j:lIl1ais pli ohs('r"l'I' uue id{'l'
s('mhlahle l'h,'" Ull :\la l'Ol'aill , l'I il s'agiL dl' l'it,,s tr0l' "i\'allts 1'0\11' qu'il soil possihl,' dl' I<-s
expliqul'l' pal' uue sUI'\'ivaul'l' maehiual,'. Tout au ,'oulrail'e, I<-s f['Il's du ulal'iagl' out géll{'l'a­
Iemelll pour n"sulta! - ll'I,s ,'ousl'il'ut, l'ettl' fois·' d"""'l'I\t\l('I'1e ,'outras\(' l'Iltl'l' I<-s d,'ux ,,'x,'s,
('t l'et usagl' Il'~' fait l'as l'X",'ptiou. (~ualld :\Iusset l'haute sa :'ItUSl', quall'[ :'Ital'ie I\'ol'l parI<- du
" hi,'u-aim{' " (V. J,,'s ('hallsolls ct Ir's Il,'/1 l'l'S, ('l'l'S, éd.), ils IH' dillliull<'ul pas, ils :Il'('f'OiSSl'Ut 1<­
sentiu\('ut, Il' pl'l'mi"1' dl' sa virilit{" la S(','olllll' d" sa f{'llIiuit{,. Ill' ,,,l'Illl', quoique an'" IIlOillS
<1''11'1, '\llaud le l'OSIUIlI" ,le la mal'i{'l' d I<-s l'hausolls qu'on lui l'1lanll' l-\'o'lUl'llt Il' Illari{' au Illili,'u
du gl'OUPl' ,les f"lllul<'s ,10111 ilest l" l'('lltl'(' iu\'isibk, qllau,[ k mari{' rappelll' la mal'i{'e ail groupe
de jeuIles gl'IlS 'lui at telld sa \'('IlUl'. 011 l'('IH'outl'(' "l' thl'ml' dalls tOllles !l's S()l'i c'I {'s, l'. 1\, TAI.BOT,
Lije in SO/ltlicrn Ni.~nia (LOlHloIl, 1\l'll'llIillall, ]!J~:\), ral'Oul.l' que ks ,'ollfr{'l'i('s ibidio SOllt si
farou('helllent llIasl'ulilll'S '1l1'elles lll:lssa(,],('I'ai"llt loute l'l'Ill 1Ill' l'l'U('ontlù' sllr k passage ,le !l'III'S
pnl('l'ssiolls (1'. HW), IlIais '1Ul' ""I"'llllaul elks lran'st i",('nt des hOIllIllt'S l'II feIllIlll'S pour kurs
riles les plus solenllels (p. 181). Yoir, plus loin. ralla lyse dl' la plael' 'Ille tielllll'nt "l'S rites dans
l'enselllbie des fètes ,Ill mariage, l'I Chal'. VI, ":llIalyse de klll' :dTal>lllatioll IlIagifJlle, d'"il"'ul's
insignifiante ou uulle ,[aus la 1'111part des l'as.
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mariage approche, plus la pudeur s'exaspère: il n'est pas d'homme donl

une jeune fille aurait plus honle d'èlre vue que de son fiancé.

Le marié arrive ensuite. Avanl d'entrer dans la chamhre nuptiale,

il s'assied sur une chaise cl les lolha assIs en face de lui récitent le

Coran, disenl de nouveau la latilza cl font des vœux pour que le ma­

riage soit heureux et fécond. Comme hon présage, on distrihue des

dalles, dont on ramasse précieusement les noyaux. Les tolba s'en vont

et le maril~ est introduit dans la chambre. Dans la hourgeoisie il est

accompagnl' par sa m('I"(" les femmes de sa famille, leur machia el celles

de la mariée; mais les mœurs campagnardes veulenl qu'il soit poussé

par ses camarades il coups de poing ou de matraque, dont la hrutalité

varie naturellement selon le degré d'l,duealion et d'excitation de la jeu­

lH'sse (l).

Les invilt"s sorlent, et, dans la cour ou devant la maison, le boucher

l'gorge un mouton acl1etl' par le ph'e du maril'. J)es tressautements de

la hl'te il l'agonie, on dl'duit l'attitude de la maril'e elle-mème pendant

la eonsommation du mariage C~). L'action est suspendue pendant que

l'acte <[u'on attendait depuis le dl,hut des cért'~monies du mariage el qui

les couronne sc dt"roule dans le mysll're qui convient il sa grayité;

(1) Voir \\'ESTEIDL\H('h. "II. ('il .. IlIde" il ('''lIIllI/ls. l's~'dl(>Iogiqu('mellt.('es bril,llades selllbkllt,
('0111111(' ks ~'Oll-~'OU des f('IlIIlI('S. I('s ('OllpS dl' fusils des hOIllIll('S l't, ('II d'alltres ('In'ollst:lllees, les
1II:lIIif('sl'll iOlls \'io\('ll\('s de dellil. IIlle lIlallii're d't'"lpl'ioris('r re"eitatioll g{'lIérale. SOl'Îologique­
1ll('IIt., l'I"'s p('uv('111 s('I'\'ir au" Iills ks plus variées. I('i, (·'est 1111(' sorte de rite ,it- passage, qu'oll
pr~('~s('l'ail trop ('II disallt qU(' \('s ,'plibataires pUlliSS"1I1 \(' jellll(' lIlarié dl' sa ddeetioll. C'est
plut,o~ la 1':111\'011 de SOli {,I{'\'alioll a UII(' digllité plus hallle, ('0111111(' \('s hrimades 'lui SOllt illfligées
I!',II'fo ls au IlOU\'('au l'Îreolleis ("f. THE'ol('A, ''l'. ('il., p. :!:!:\). l'lus soun'Ilt, ('es hrilllades traduisellt
1 ('lllulatlOlI elltre \('s dilTpn'lIls groupes, parfois {'phé'",'res, 'lui se n'Il('olltrellt ,Ialls ('es fi,tes. et
surtout ('l'I\(' qui ri'gll(' ellll'e l<-s ,\('u" falllilles (,' Il l'a pri"e, il ra prise. et Dieu Ile l'a pas laissée ",
ehalltellt il Fi's 1<'s j('lItH'S g'"'~'oIlS de la troupe du lIIal'ié ('II eOllduisallt la IIlariée ; " Elle l'a pris,
l'I\(' .1>, pr~s, l'Ill' ra l'liVe/Op!,," da Ils SOli ksa ", répolldelll \('s jeull<'s gar\'olls d(', la troupe de la
lIIar(('(', \\ ESTEHMAHl'h, p. 1·t7), et l'litre les deu" se"es. Hites de brilllade ct nt<'s de pudellr se
joigllelll dall,' I"s rites de r"pt pa"lesqul'ls k mari(', doit fdlldr" de fair" vio\('I1('(' il la mariée qui
doit, ,le SOli '·"té. feill,lre de r{'sist('l', loute ('ette millliqlle pou\'allt d'ailleurs, quoique silllulée,
S(' jOller ave(' la plus gralldl' brutalité, Les ZClIlmours \'Ollt jusqu'à lier la Illariée avallt ,le la
11\'1'('1', ('Ollllll(' 1111(' ('apti\'(', au lIIari{'. Dalls plusieurs tribus (\\'ESTlŒAL\HCh, pp. 20H, 212. 2](j,
:!:I:!), les g"'\'OllS d'hollllellr aidellt le lI1:lI'i il l'attadH'1' pOlir hriser sa résistalll'e. Ce n'l'st pas 1111

moyell ('x('eptiolllll'l de l'o l'('e l' ail lllaria"e uue j"UUl' Iille qui 11(' vellt pas dl' sou futur. eOlUllle je
el'oY,ait Il' Capi.taiue (~t:I':IlLElTX, /,('S h~lIlIIollr (Ardrives Ill'rI:i'n:s. t. 1), I~. l,fi; G. :\[AllCY? Le
IIMtrUlge ('II drlnl COllllllllier 7,('IIIIIUl/{r (Hev, al"{,rieuue d(' législatlOu ct de ,IIll'JSpnl(leUl'e, Judlet
1!l:lO), pp. :!:17-2:W, a 1Il0utré 'I"e ,,'est IIne riogll' géu{,rall', lin geste rituel qui s'applique à tous
les Ill:Lriag<'s lo('aux.

(2) (;. SAI.31O:--I, Les lIIaria"l's IIII/sullllalls 1/ T/UlfJ,I'r (An'hiH's lIlaro,'aines, t. 1), p, 28a. iudique
qu'a Taugl"'. pelldaut el'tte attente, les geus de la noe(' dépouille l'~Îlllmariilll.laissée \'jd~ da.n~
la l'our, des parures dont ou 1':I\'ait ('otl\'el'te ('OIllUH' la III a née l'Ile-uH'lIle. Les J'Iles de 1)]'ollllseuJ!e
l'! ,l.(' " droit du seigueur " l'apportés pal' \VESTEIDIAHCK, OJl. cil .• pp. :!;j7-:!:J~, et GSELL, lIio!?ire
Il/MO/elllle de r./fri'lile dll Sord(l'aris, I[achetle. 1929),.'. Y, pp. :JO-al, tl'a,l~lI.seut I)h~s grossl~re.
UH'llt "c selltiuH'ut 'lue le lIlariage l'st une affaire puhl~qlJ(' plus qu'uue, a ff:II re pnvee ou 1ll,"W
familiale. E, LAOllST, ,YOIllS cl ct'rt'lllolli('s des li'II'" tic Joie ('liez les Berberes du Haul el de l'Anll­
Atlas (llespéris, 1n:!l) et l'II le:r/t' dans le dittll'Cl/, berbère Iles Aïl YJc:çsad O\,lélangcs Henélh"sET),
cn a sigualé uue expressiou plus fiue avel' la ,'outllllle 'lu ont (,,'rt:lln('s tnims 11f'rlwrcs rIe mal'ler
le IlIèlll', jour tOlite la j('ll.less" de l'année,
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mais Ull simulacre Cil tienl la place et ('Il occupanl l'atlente de la foule

marquc lïntérl't puhlic (lui s'altache ù lui. Puis le marié reparait el ses

amis le conduisenl lriomplwlement au hain, tandis que les femmes en­

tOt l'ent la maril~e dont on expose le pantalon tm'hl'. C'est l'apothl'ose

prévue et cependant toujours nouvelle comme dans le théùtre anlique.

Le lendemain ou le surlendemain, ulle l'l'te nomml'C abJ'(/:: a lieu

chez la ml'l'e ou la helle-ml're de la maril'e, Toutes les l'dations fémi­

nines de sa famille cl, au moins quand la fète se passe chez la helle­

mère, de sa helle-famille se réunissent en grande toile lie pour manger

et écouter chanter. Le soir, la mariée arrive el s'assied, voilée, sur une

chaise; chaque invitl' lui fait un cadeau, en ajoutant une petite somme

pour la maclzla qui prodame sa gl'nérositl' ct pour les cheikhat ou les

meddalziyal. A la lin, on découvre quelques minutes le visage de la

nouvelle épouse. Ces l'des se poursuivent, plus ou moins auimées,

jusqu'au septième jour qui marque le retour ù la vic normale. La jeune

femme remet solennellement sa ceinture el fait son premier ade de

maitresse de maison en faisant cuire des poissons; ses amies la con­

duisent au bain, puis elle va rendre visite ù ses parents ù qni elle ap­

porte et dont elle rel,'oit des cadeaux. Il arrive que cette première

sortie ait lieu dès le surlendemain du mariage. Dans la hougeoisie, au

contraire, on scinde la cérémonie el on retarde la sortie jusqu'ù un an

après le mariage. C'est alors l'occasion d'une nouvelle fl'te appell'e

J'::0 Ill. Tant qu'elle n'a pas cu lieu, la jeune maril'e est strictement

enfermée; elle prend ml'me ses hains chez elle el c'est sa ml're qui va

la voir.

Pendant les sept jours qui suivent la noce, le mari festoye aussi aH'C

ses camarades. On fait venir des cheikhal. Cela s'appelle isiall. :\lais

celle fde, qui a été récemment empruntée il :\Iazagan el qui vient, croit­

on, de Fl~S, n'a pas un caractère ahsolument olliciel. Ce sont les cama­

rades du mari qui sc cotisent pour l'organiser; le marié ne vient pas

toujours, ct d'ordinaire ces rl~jouissances sc termincnt sur lin assez

mauvais ton.

Dans le has peuple, ces cérémonies sont simpliJiées. La dot Oll plu­

tôt la moitit" de la dot est versée en prl'Senl'e des ùdoul le jour ml'me

de la lalilza ; le mariage a lieu un mois après au plus tard. On se home

il deux repas le jour mème du mariage, l'un pour les hommes dans une
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mosqul~e ou une zaouïa (le pl're du marié n'y assiste pas), l'autre pour

les femmes dans la maison du maril~ (la mariée est naturellement ab­

senle). 1\ la difI'lTence du mariage bourgeois, les deux familles sc mèlent

dans ces fètes. La conduile du maril' cl celle de la mariée sc font comme

nous l'avons dit; on n'omet pas de sacrifier un moulon pendanlla eon­

sommalion du mariage. ~lais, dl's le lendemain ou le surlendemain lout

esl fini: la jeune femme sc Illcl au ménage et le mari rclourne au
travail.

Certaines coutumes rurales S'o!>slTvenl encore ù la ville. :\ous avons

vu la fa<,'on de conduire le marié dans la chambre nuptiale. A la cam­

pagne les amis dll maril~ sc réunissenl avant le mariage pour faire

les islan. Le marié est le sllllan, ellx forment ses vizirs, et ils vont de

souq en souq recueillir de J'argent en échange de leur !cltilza. A la ville

ils arrètenl le premier venu pour faire sur lui la lalilz(( et recevoir son

ohole qui est deslinl~e au repas de noce. Les riches familles hourgeoises

d'origine rurale s'ahstienneut naturellement de celle mendicitl'; mais

elles n'onl pas renonCl' il cc qu'il y a de pittoresque dans ces l'èles de

Iian<,'ailles. Le marié cl ses amis continuent ù former une cour avec

sultan, vizirs ct mokhaznis : un retard, nn ordre pOlir rire mal exécuté

sonl des occasions d'amendes donl le produit est emploYl' uniquement

il prolonger ces réjouissances amicales cl que le fiancé s'arrange pour

répartir équila!>lement sur loul le monde.

Celle survivance esl exceplionnelle. En gl~nérallescérémonies rurales

ne peuvenl pas sc lransposer il la ville. Il est hon cependant d'avoir une

idée de ces dernil'res. li ne des plus remarqua!>les est la tdrguiba : pour

arracher leur consentement allx parenls de la jellne fille, les parents du

jellne homme immolent lin h<rllf devant leur lenle. Il arrive que cc sacri­

lice doive ètre rl'itlTé ; mais il est rare qll'en lin de compte, il ne soil

pas suivi de succès. l;ne première l'èle cl~khre ensuile l'accord chez les

parenls de la mariée. La dol v esl exposl'e. La jemùa y assisle pour

pouvoir porler lémoignage cl elle lixe la dol en natllre que devra \'erser

cn outre la famille dll maril'. Au premier marché qlli sui l, le jeune

homme achde des cadeaux (viande, fruils sccs; quelquefois vl'temenls)

pour sa fiancée qui lui envoie en échange un repas qu'il mange avec

ses amis. La dol, et en parliculier le !>Ié qui sel'Yira aux repas de noces,

est portée ensuite salIs drémonie chez la maril'e.
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Les fètes du mariage campagnard propremen t di t du l'en t plusieu rs

jours. Toutes les femmes du village aident la mlTe de la maril'e il prl~­

parer la noce. Le premier jour, elles Yiennent, chacune avec son moulin,

moudre le hll' en chantant un chant appropril'; le second jour, eJles le

tamisent; le troisième, elles roulent le couscouss mais, contrairement il

l'usage des jours ordinaires, elles ne le font pas cuire. A cette occasion, cc

sont les hommes qui s'en chargcnt dans le four «u'ils ont dressl' chez la

maril'e. Autre difl'l'rcnce ayec la ville: le grand festin a lieu, non pen­

dant le .iour, mais la nuit, au son dcs tamhourins el mèll' de danses,

hommes el femmes festoyant d'ailleurs dans des tenles sl'parl'es. Le len­

demain, ks parents de la maril'e garnissent trl'S simplement d'ordi­

naire, on s'en doute-- la chamhre nuptiale ou cc qu'on pcut appeler

ainsi, el ks femmes l)l'o('(~dent il la toiielle de la maril'l' : elles lui blan­

chissent les dents, la lavent, la fardent, l'hahillent; le soir les hommes

sc joignent ù elles pour la conduire, ù dos dl' chameau, chez le marié.

Elle est reYl'tue d'un hurnous, el autrefois les gens riches l'cnfermaient

dans une 1I11l III I/riya. !'l'IHiant cc temps, k mari est ù la jl/lIl11 qui sert

il la fois de mosqul'e el d'l'l'ok coranique. Pour entrer dans la chamhre

nuptiale, il doit en.iamher unc ceinture aYl'l' laquellc dcux femmes lui

harrent l'entrl~e, pendant qU'UtH' troisii'me le frappe dans le dos il coups
dc hahoucllC. On a vu que ses camarades peu\"ent y .ioindre leurs

houlTadcs. D'autres rois, les maril's se saun'nt pour consommer le ma­

riage en plein champ. Le lendemain matin, le mari oll're un repas il

ses amis, el l'après-midi, les parents de la nwril'e en ofl'rent un autre il

tout le village. En gl~nl'ral, la maril'e n'a pas le droit de sortir de chez

elle, nH'nH' pOlir aller dans la cour quand elle hahite une maison, ayant

le septil'me .iour.

Les cérl~monies du mariage prl'sentent donc d'une manil're particu­

lièrement l'Yidente les traits qlle nous avons signall's au déhut du cha­

pitre pour toules ces fèles de la vic: le caracli~I"l' puhlie est plus accusé

il la campagne, la sl'paration des sexes plus rigoureuse dans la hour­

geoisie. ~Iais le thi'me reste parlollt le ml'me. ()lIl'lles que soient les Ya­

riantes de rites . cl de groupe il groupe les contaminations sont inces

santes -, le mariage sc fait pour ainsi dire en partie douhle: demande

de la ml're ct demande du pl~re; réunion des femmes pour célébrer

l'accord, l'l'union des hommes (la jlltilW) ; cadeaux du fiancé, ré-
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panse de la fiancée; toilette et conduite de la mariée, toileLle ct con­

duite du marié. La st~paralion des deux sexes ct des deux familles

s'accuse ù mesure qu'approche le moment de leur union et qu'ils

peusent davantage l'un ù l'autre. Les cadeaux réciproques des Iiancés,

leur emprunt de costume quelquefois, soulignent celle p,'éoccupation

croissante, tandis que l't'loignement croissant se marque dans les rites

de rivaIit(; cl de pudeur. Tout est comhiné de manière ù amener les

sentiments li leul' maximum d'exaltation le soir du maringe; puis un de­

crescendo fait redescendre plus ou moins vite les mariés sur le plan
no rm al.

F""'I~HAJLLES

LI tradilion rl'gle l'expression de la douleur comme celle de la joie.

Les cris des femmes annonccnl la mort dans la maison. Le cadavre est

t~tendu de la<,'on il n'dre I>tlS erispé ; on lui ferme les yeux el la bouche,

on lui mel du coton dans les oreilles. Un lalel) le lave ct lui fait les

ablutions l'iluelles. On lui presse le venlre afin qu'il n'y ait plus rien d'im­

pur et qu'il soit prd il faire la prit:Te en comparaissant devant Dieu. On

l'épile; on le parfume de I"Oses sèches, de clous de girolle, d'cau de fleur

d'oranger; on le saupoudre de celle fleur hroyt~e. On le coud dans son

linceul, on le met sur une civil're qu'on recouvre d'une couverture de

laine tn\s simple et on l'expose nn moment dans la cour. Le jour même,

aulant que possihle, on le porte au cimetière. Si l'heure de la prilTe du

dollor ou de l'ù<:er est proche, on fait une station ù la mosquée pour

qu'on fasse sur lui la pril~re des morts. Le cortl'ge qui l'emmène ensuile

au cimetil~re est composé presque uniquement d'hommes. Seules des

vieilles femmes s'v j'oiO"nenl ct encore n'est-cc llas une hahitude hour-
0./. h ,

geoise. On psalmodie sur un ton rapide et monotone cette même clln-

Iwr!n dont on accueille l'enfant ù la naissance, et les gens qui croisent

le cortège doivent rahaLlre leUl' capuchon sur leur chéchia rouge. Au

cimelit:Te la fosse est déjù creusée. On y dépose le corps, qu'on l'l'COmTe

de terre cl, par-dessus, de cailloux ou de sable plus ou moins mêlt~ de

coquillages; on arl'Ose le loul, « pour rafraîchir le mort », dit-on commu­

nément, « pour lasser le sol», expliqucnlles leUrés qui craignent la su­

perstilion. On mel une pierre ù chaque extrèmitè de la tom he, la plus
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grande il la tl'le, et les gens riches fonL construire un petit mur. Les

Lolha l'l'ci ten L la Il/Iilw, chanll'n t la c/wJuula cl 1isen t d cs passages du

CoraIl. Puis on se disperse, un tald) restanL seul derrilTe pour adresser

les dernil'res paroles au mort. Le soir un festin est ofl'ert dans la maison

morLuaire il tous ceux qui ont suivi le cortl'gL\ aux parents cl aux amis

du morL pour qui c'esL une sorll' d'ohligaLion amicale d'y assister, aux

paunes tolha cL aux mendianLs, On y lit le chapiLre du Coran appelé

l'a-Sin, où il esL question de la Hl~surrection. Parfois on recommence

la nuit du lendemain.

Ce jour-Iii les femmes vOIll au cimclil're. Elles distrihuent du pain

et des figues sl'ches il Lons ceux qu'elles y LrouvenL comme il tous ceux

qu'elles rencontrenL le long du chemin; elles arrosent la Lombe d'eau

ct offrent sur elle un repas il de IHIU\Tes vieillards. Il est rarp, surLout

dans la hourgeoisie, que des hommes les accompagnent. Le jour de

l'Achoura, ('omme nous le verrons, cL Lous les vendredis sont également

consacrés au cimeLiére.

:\Ialgré les prescriptions orLhodoxes, les femmes accompagnenL les

diverses phases de l'enLerrement de cris et de gestes violents de dou­

leur. Celles qui sont d'origine rurale sc déchirent la figure non seule­

menL avec les ongles, mais a\'ec des Lessons de poterie, el se noircissent

le visage avec du noir de tajine et de la house de vache. On croit

qu'elles sc tueraient si leurs voisines ne les retenaient pas.

L'enterrement d'une femme ou d'un enfant sc fait de la 111ème ma­

nière, mais des sourates spéciales y sonL lues. Il fauL noter aussi que la

morte esL lavée par une vieille femme, cL que sa civière est recouverte

d'un toiL de roseaux tendu non d'un haïk de laine, mais d'une jolie

étoI1'e, izar hrodé de soie, ou haïk lin rayé de soie. Cc toit appelé

dllllllUri!lu resLe plusieurs jours sur la Lomhe. Les morceaux en passenL

pour porter malheur. L'enfant mort de moins de cinq ans esL porté

entre les hras d'un Laleh ou d'un parent; s'il n'l'laiL pas encore sevré,

on enferme souvent dans sa lomhe des roseaux pleins de lait maLernel.

Ch. LE C<ELTH.



NOTES DE nlnLJOGHAPHn1~ LUSO-MAHOCAINE (1)

Depuis la rédaction des dcux articles que j'ai donnl's Ù 1ll'spéris, en

l!)27 el en 1!l2!l, sur les puhlications portugaises inll'ressantes pour

l'hisloire du Maroc, ct en dehors des ouvrages dout j'ai rait des comptes

rendus particuliers, jl" n'ai rell'\'(', aucun travail qui me semble d'une

rl'elle importance. La scull' exception l'si la contribution de :\1. David

Lopes Ù la grande Histûria dl' Partl/ya! de :\1. Damiao Peres, sur laquelle

je reviendrai. Il me parait utile, cependant, pour faciliLcr les recherches

des historiens du :\Iaroc, de grouper ici succinctement, avec une hrève

Ilote critique, les titres d'ull cerlain nombre de publications qui peuvent

leur rendre senice, au moins partiellement, el de celles auxquelles j'ai

consacré des comptes rend us spéciaux.

1. - TEXTES

A, G. da Hocha :'Iladahil, A po!itica dl' Aj()JISO V aprl'ciaria 1'111 HW,
Coimhra, 1!l31 (Separala da l'l'vista nib/os, Janeiro e Fevereiro de l!l:H),

5!l p. in-Ka. Docunwnts relatifs ù la politique marocaine d'Alphonse Y.

Voir mon compte rendu de la Heu/l(~ Aji'icainl', :~e_4e trimestres l!):H,
pp. :Q4-:H5.

Lcltl'rs of' John III, J{iny of' Partl/ya!, 1;")':21-15':2'7. The Portuguese text

edited \Vith an introduction 1>v .1. M. D. Ford. Hanard University Press,. .
Camhridge, Massachussets, 1!l:H, XXX + 4üK pp, in-Ka. Voir Hcspéris, XV

(19:t~), fasc. l, pp, L)2-15:~.

Os Lusiadas dl' Luis de Call1oes. Ediçào naciona!. Imprensa iIIacional

de Lis1>oa, s. d. (1!l31), CCLXIV ;37;) pp. petit in-Ko carré. Le texte

reproduit celui de l'édition princeps de L)72. 11 a l'tl~ imprimé sous la

direction de :\IM. Al'onso Lopes Vieira ct .JOSl~ :\1. Hodrigues. Ce dernier

(1) ('()JllpléllH'1l1 il Ilcspt'ris, 1!12/. l, pp. :l:l-;;l. et H12!1, LV, l'p. 2!l;;-:Hll.
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l'a fait suivre d'un très important commentaire. On sc rappelle que

Camol'ns partit pour Ceuta en 1;")17 cl qu'il y perdit un œil dans un

comhat. Dans son grand pOl'me, il évoque assez frl'quemlllent l'histoire

des places marocaincs. Il faut signaler surtout IV, :i2-;")/), et VIII, ;~7-;~K.

Sur ce point, voir le Call1O('IlS de :\I. Fidelino de Figucin'do, :\Iad l'id,

Hl2K (Coll. llispania), pp. 1tlÎ-l 17, p. 1:~2, p. 1:\ 1 et p. l:W.

Antônio Fl'lTeira de Serpa, L'r()IlÎt'a dl' j~'I-N('i DOJ1l Sl'!u/sliao,ûl/il'o

déslt, I/ÎllIIe (' dos Neis dl' /)orlllflul 0 !(iO, l'o/lljJOsla pl'!(j /)(/(11'1' AIlI(/(lor

RebNo, cOlll/)(Ill!leiro do jJadre J.lIis (lol/çulues da Cdllluru, Mes!re do

dito Hei J)OIll Sebasliùo, Porto, 1!)2."), 2K:~ pp. in-Ui (prdace non paginl'e).

Texte inédit dont l'original est conser\'(', il Lishonne, il la '\'(~ITe do

Tomho. L'l'dition est malheureusement ml~dioere et ne comporte lIIème

pas de tahle des lIIatit'res. Sur le ,il'suite AlIIador Behl'lo, voir Francisco

Bodrigues, Ilislûriu du Co IIIj)(lllhia, dc., l, ~, p. ~1O.

.J. Lucio d'Azevedo, IIislorill dos C!lrislilOs Xouos Porlu,l]ucses, Lis­

honne, 1!l~2, XI:ilK pp. in-Ko. Ouvrage fondamcntal sur l'histoire des

Juifs portugais. Voir surtout pp. :~(iO-;Hi2, sur l'l'migration des .Juifs por­

tugais en Afrique du );'onl.

Edgar Prestage, Frei J)OlllillfloS do Rosario, diololllU/1I e po/itil'Q

(C)f);J-l()(i'2), Coimhra, 1!l2(i, 7:i pp. in-Ko. Intéressant pour les projets de

cession il la France, aprt's la rupture de l'union ihl'rique, d'nll(' des

places marocaines, :\Iazagan ou snrtout Tanger. :\Iais celle affaire, l'VO­

qUl'e encorc demit'relllent par :\1. F. Charles-Boux (Frlll/ce el A/rÎt/lie

du Nord (/Jullli 18JO, Paris, 1!l:~2, pp. l:~.")-n!l), qui lIIalhl'un'uselllent

ignore les recherches de :\I. Edgar Prestagc, reste forcl'ment il l'arrière­

plan de ce lIIl'moire très précis .

.Joaqnim lknsaude, jA/I'II/II'S l'i surprises dl' l'hisloire des dh'ol/lu'rles

lIIarilimes. Premit're partie, Coim!>ra, l!J:W, U):~ pp. in-Ko. Voir lIespéris,

XIII (1!nl), fasc. II, p. 210.

Auhrey F. G. Bell, J1li1emlul'a porluYllesa (l/islôrill e t'rîliclI), traduçào

do illglès pOl' Agostillho de Campos e .1. (;. de Barros e Cunha, Coim!>ra,

HJ:U, XXIV IS07 pp. ill-8°. Traduelion, revue ct corrigée par l'auteur,
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d'un manuel puhlit, en anglais l'n 1!)22 el dt~jù classique ù juste titre.

Sur les sources portugaises dl' l'histoire du :\Jaroe, voir spl'cialement

pp. 101-107, pp. :27:3-2K1 el pp. 31!)-:~22.

Francisco Bodrigues, S..1., lIis/(irill da (,'o/llpalllzia de JeSlls lUI ..:lssis­

!llncia de Por/ufjlll, tome l, Porto, 19:H, 2 vol. in-Sa, XC\' 71;) pp. et

(i(if) pp. Travail un peu lent et difl'us parfois, mais de premier ordre

dans l'ensemble. Ce premier tome correspond aux ann('es de fondation

dl~ la Province portugaise, 1:ï-1O-1;)lîO. Pour les relations de la Compa­

gnie avec les places luso-maroca ines, voir plus spl'cialement vol. 1,

pp. 4.>.>-"Hi7 (aclivitt, charitable des Jesuites en Berherie) et pp. (i97-lî9K

(sil'ge de :\Iazagan en 1;)(i2), el vol. 2, pp. ;)01-;>1:3 (le P. Luis (iolH:alves

da CùmarH précepteur du roi St'hastien) et pp. ;);>K-:ï()·l (aetivite des

Jesuites ù Ceuta ct ù Tl,touan).

A. de :\lagalhàes Baslo, () Plir/o C Il aa dos descobrilllclI/oS, Barcelos,

1!J:~2, 71 pp. in-Hi. Ici aussi le :\Ial'Oc n.'stc forct'ment au second plan;

il faut signaler que!(Iues pages sur la participalion de Porlo ù l'expédi­

tion dl' Ceuta cn 141;), ct des indications de detail sur le rôle joué par

des gens de Parla dans les enlreprises nord-africaines ct sahariennes.

Ill. - OUVHA(iES ET AHTICLES HEL\TIFS AU :\L\lWC

Henrique Lapes de Mendonça, So/as slibn' alfluns ellgenlzeiros nas

prnças de A/i'ica, Lishonne, 1~)22, 11 pp. in-Ka. Complt'ment au J)iccio­

Ilario ... dos archi/eclos de ~ousa Viterho. Nolices sur :\Iigucl de Arruda,

Bcnedito de BaH.'na, Joi'io de Castilho, Claudio de (;ranval, .1oi'io Hiheiro

et })iogo de TOlTalva.

Heynaldo dos Santos,.\ /apI'('arùt dl' Tanger, 1. il part de Lusitania,

Lishonne, 1927, K pp., 1 pl. \'oir Hespëris, XV (19:~2), fase. J, p. 1;'";:3.

Fidelino de Figueiredo, Fr. Lui:: de Leoll c D. Scbas/cao, dans Reuista

de His/ûria (Lisbonne), Xn, 1!)27-1!)2K, pp. 1;)4-15:>.

.1. Preto Paeheco, n. Sebastiiio, A /lIarfjen dU/lIa polélllica, Porto,

1!)2K, 17.> pp. in-Hi. Cet opuscnle a pour but d'apporter un peu de clarte

dans les discussions sur le roi Sébastien (voir Hespéris, 1927, J, pp. 47-4!J);

mené de fa<;'on méthodique ct rigoureuse, il y parvient dans une gran(le

mesure, au moins sur le terrain proprement historique.

Joao Paulo Freil'e (?\lario), Alcllcer-Kivir " Lisbonne, 1!l28, 129 pp.



HOBEI\T HICAHD.

HOnEllT HICAHil

in-Hi. Disscrlation grandiloquente, où l'historien, surtout l'historien du

:\1aroc, n'a glll'rc il prendre.

J. (~oulven, l'Ile /lllIN)J'I~ tl'll!Jëdie il Fe': au X Ve SÙ;c!I'. dans Reuue dl'

(;1;o!J/'{ljJhie MIll'OCllille. septemhre 1n:n, pp. 1ï;)-25G. "oir HI'SjJI;l'is, X"

(lD:~2), fase. 1, pp. Un-l;)1.

Jluul'illlllia (renIe des PP. Franciscains espagnols, Tanger).- Juillel

In:n : Domingos :\1allrieio, DOll J)ulll'll' !J llls l'esf!ollsabilidlldes dl' Tallyt'l'.

pp. 2m-20!l. -- Aoùt In:n : Atanasio Lôpcz, Los obisf!os dl' Fe,:, pp. 22;)­

22~ (plusieurs Portugais). A\Til 1!1:~2 : id., ObislJOS dl' Tâll yt'l' , pp. !lï­

100. -- :\Iai In:~2: ObisjJos dl' Tâll!Jel' (lin), pp. 12n-l:n. -~ Septcmhre

1n:~2 : Fidel de Le.iarza, Hilll'olles dl' hislOl'ill lI/(/l'l'ofjui, Fe/il) l' 1\' !J llls

Misiolles de J[al'l'Il1'('os, pp. 21i!1-2ïO (Ir:l<luction espagnole de quatre

lettres t'criles en portugais par PhiliPIH' IV au comll' de Castelo :'\ovo,

gouverneur dl' ~Iazagan, 1:~ JUill lli:\li, 2 a\Til- deux lettres -el 1:~

avril lIi:~ï).

Il importe de mettre tout il fait il part les pages eonsacrécs par

:\1. David Lopcs aux entreprises marocaincs dans la grande lIislûrill de

POl'lu!J1l1 illustrt'e que dirigent ~nI. Damiào Peres ct Elcutt'rio Ccrdeira

(vol. III, Barcclos, Porlucalense Editora, ID:n, pp. :~~;)-;)!-l. et vol. IV,

1!1:~2, pp. ï~-12n). La tentatiYC t'tail singulil'rement IOlll'de de dillicullt's,

ct il fallait toute la prt'paration ct toutc la mailrise de :\1. David Lopcs

pour ne pas échoucr. PeuL-èLre les documcnts que conservcnt encore

Ics archives portugaises amèneront-ils il modifier tel ou Lcl trait de cc

vasLe tahleau ; de toutes façons, nous avons 1:'1 maintenant nnc mise au

point méthodique ct précise des connaissances actuelles, qui rendra

sans aucun doute les plus grands services. J'ai .iugé nécessairc de la

signaler dl's mainLenant, quitte il v ren'nir, le cas t'cht'anl, an'c le

loisir qu'elle mt~rite (1).

(1) .Te si ,naier:<Ï aussi, dans 1e vol. IV. les ilHli('at ious de i\I. F. 'f, de (Hin'ira j, sur les ehro­
uiqueurs (pp. a;",l-:W:\), !liais pourquoi ('!'lte IUXlI!'us(' puhli('ation, destin(>e vrai,('llIiJlaiJlclllent
il t'tre un instrulllent de travail eourant, II(' eOlllporte·t-e\Ie pas d'index '! Il faut hi en dil'e - !'l
el' n'est pas une eireonstalH'(' att(>nuante, au eontrain' - que les tahl<'s des mati,'res sont Ull('
vl'ritaiJl<' plaisautl'rie; l'dl<' .Iu vol. III ('Olllpl!' .'xadem('nt quatl'e lignes squeldtiques. pOUl'
GiO pages de graucl forlllat! .Je suppose que e'est la /'o/'tl/cl/iI'us,' Rditol"l/ qu'il faut "('luire n'spon­
sahle .l'une si étrange et si J':'teheuse la,'ulI(', iJeau('oup plus '1u'uu hist"I'j(,l' "'lSsi averti 'Ille
1\1. \)allliào {'('l'es.
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STEI:,\, u. bibliolfll\/l/I'S, ;~;~!)<l'lo : J. Tn.ul ():'\J) , n. II. l'.j., :113-IJ.

:L l'\(iOSTINO ()nsINl 1» CA:\IEHOTA (1). cr) et 1\. \T. I>E1.LEGHINESCIlI. -- Che
cosa è l'Africa. 1: dal Mediterraneo al Golfo di Guinea... Pref. di

S. 1·:. LESSO:'\c\. sotlo gli :luspici dei/' Isliluto Coloniale Facisla. - Homa,

Cn'lllolH'se, gr. in-So, ;1:-;;1 p., carles, dessins. (C((j\)

~. ALLA1N (Maurice). Encyclopédie pratique illustrée des colonies fran-
çaises. Prl'I'. dl' Paul DO!'\!EIL Av.-prop. de Louis PHOUST. Quillet,

.~ vol. in-'I°, ~;;o l'l '1 d; p., il!., pl. en couleurs et carles h. t. (.11 0 :1!l38)

.). AL\ï':S (l.'rancisco .\Ianuel). Catalogo dos manuscritos de Simancas
respeitantes a historia portuguesa. () 1nslilulo, vol. S:>" :>.,)] -li6, ~6~-8o,

,))\)-1;'1. (.1 20/i)

1;. BEH:'\.\HIl (Allguslin).-- Le Maroc. 7" l'd. entil.Tement refondue. Alcan,

in-So, VIlI, ~SI, ') c~1rles h. l. (A II!l28)

CH: Jean 1h:s 1'01 s, If. IUllis., ;1" l'L~" Lrim., ~~,)-li ; Louis JALABERT,

h'lllllI'S, :w oct., '~~:1; J. B., Sou/!. If. dl's .I1'l/III'S, l,) dl'c., ~')9 ;

(;co[jl'Il!)hil'Ul j., nov., '17'1-7').

7· BOUVIEH (Henl'). Le voyage du papier autour du monde. Bar-le-Duc,

JolilJois, in-~o, lo!.i p., pl. h. 1. (E :)7)

lCastriesl (S)

S. Un hommage à Henry de Castries. ll\1. \'lIAHu':TV Ù l'Acad. des Sciences

colon.]. J\;Jolldl' l'. il/., fl'.vr., p. :17. (.IF 7). V. le nO 1:>'.

!). C (;u':H 1EH (Jean). Le Maroc. A. Colin, in- IIi, :>.1 ~ p. (Coll. A. Colin). (A 11 H(9)

CH: H. rh:,\ l' HlITX, H. l'IISei[jll. pub. mal'., oct., 3!l7-~O1 et Vie

mal'Ol'. il/., 1 nov., ~~ 1-:>' ; A. BEH:\'AHD, Bibliogr. g. inl., 4~~o-31 ;
IL qIIASU:sl, XOUIJ. H des ./eullI's, 1;) nov., ~ I~ ; E. GHA:\'GEH,

Quin::aine l'l'il., :>.,) nov., :.l!)!); J. de LlACI!ARHIÈRE/, AF., oct.,
708 ; G. HUGIN, n. r. SOI'. y('og. il., oct., 7!r~ ; Camille VALLA L'X,

1111'/'1'11/'(' de l'J'., l') scpl., 68\~-!):>. ; (~. \VEULEHSSE, JJ. ,c..,'. proj. Iz.
cl y., nov. !J7-8: H. L, l 'ni/I('rso, sept.. :)oH-!J; L., Mill. [jeoy.

GI'S. \l'iN/, LXXrV, :>.61-~~; J. D. DE V .. Ajrica, 1'. IJ'op. col.,

431 -
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nov., ~~C1R; R . •c.,'. y. Alyel', ~)~)~); (;eoymphical j., nov .. ~ï''J-~);

1ldédilel'l'llllf;e, 1 sept., :>':2:~.

10. CHARTON (Albert). - Le Maroc. IlaelH'l.te, in-Ro, ()~ p. phot. (Eneyelopl'die

par l'image). (i\ 12:':>74)
cn: Ernest (;HA;\;(;EH. Quin::aille crif., .~~) mai. ~):H); (;. \Y. \\11':1'­

l.EHSSE], n. S. pl'o{. h. cf y., nov., ~)~).

II. ])C:\fAS (Pil'1're). Le Maroc. 1; Le Maroc à Vincennes. II : Un Il IllO-
Illent )) du Maroc. SIllI-()1/('sf éC()/w/IIÎ1/11e, aoù l, 7~'7-(j:j. l'~ phot. (.1 /,0

233)

[Foucauld] (1:~ il 16).

1:~. Fm;c,\cul (n. P. de). -. Lettre à Henry de Castries, inlrod. dl' Louis

lVIASSJ(;NO:'\f. SOUli. H. des .Jeunes, 1~) juillet, I-~J. (.f .iOO)

Sur: BAZIN (IÜ·né). -- /)el' IFiis/enheiliye. LI'f)en des i\!al'okk()-Fo/'s­

chel's und Salw/ïl-/,'I'ellli/ell !\'a/'I lion Fou('{[uld: Ol'il'1lf. Lifel'(/­

fUI'::eil., juin, col." 1:1-." 1~.

l::l. BOCCIlEH (Mgr A.).- La vie héroïque de Charles de Foucauld. Bloud.

in-~o, ~)f) p., phot. (A 12(;1.")

1". (;miBERT (Paul). -- Foucauld. DraIlle Illissionnaire en un acte, ;\\'('c

phoL. inl'dites (et une élude historique sur la Vil' du Pl're de Foucauld).

Lyon, Li1Jrairie de l'Arc!levèc!lé, peL. in-Ho, "/1 p., phot. h. t. (Coll. Fran­

çois Coppée). (il 1112;")

I~l. lIowE (Sonia E.). - Les héros du Sahara. PréL du Mar('chal LVAI'TEV.

Colin, in-8°, ::l66 p., 1 carte et 16 pl. !l. L. (C 20(j)

10. \'IELLE (1 il'nri). Le Père de Foucauld. Son aIllour du Maroc. Ses
relations avec l'Ordre Franciscain. Son esprit. Habat, in-Ro, :~ 1 p.,

2 pl. h. t. (il lt:iÇ)\)
V. le nO 100.

17. GAl.LOTTI (Jean). Vieilles colonies et vieilles iIllages. itl'fs cf llll:/ie/'s

yraphÎl/IlI's, I~) sepL., ::l6~)-7(j, 16 ill. (.I~o 113).

Sur: lIAH])\" «;eorges). - /,e JIal'uc (I~,:JO): Louis .TAL\BERT.
h,/udes, :w mai, ~)o:~-~)o3.

18. LEBEL (Holund). -- Histoire de la Littérature coloniale en France. Larost',

in-8°, :1:16 p. (Les manuels coloniaux). (il ~ot::ll'()

cn: Louis JAL.\BEHT, /,'/udes, ~) oct., 110-17.

19. LEBEL (Holund). Le Maroc dans la littérature française, 1YJal'oc, janv.

(.fF 12)

Sur: LEllE!. (Holand). - Le A/aroe dans [es relafions des v0.llaql'llrs

anq[ais aUT X V le, X V [Je l'! -' V J[ /e sihles (1 ~r~~): R. Il. ('. {.,

mai-juin, :1:17-38.
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:W. LESTEIl (P.).-- Bibliographie africaniste: .1. S. alricanistes l, :~I[J-!i:JK.
(.11,0 :-)02).

:11. LOPEZ (Fr. Anatasio). Bibliografia hispano-africana. iVlauritania,
sept., :~f)\)-6:1. (.11,0 112)

ILyau~E.YI (:1:>, à!,!,).

:~:>.. L -YA liTEY (Maréchal ).- La colonisation force spirituelle. H. riiplomat.,
Jévr., 16-17 (d'aprl's n. S. Helge ri'éludes el d'expansion). (.TF 16)

.<{. LYAUTEY (:\Ian::chaJ).- France and the International colonial Exhibi­
tion. S inc!e{'J) th ('{'J)tury, mai, [':>'9<)1,0.

:11,. L-YAUTEY.- Lettres à Albert de Mun [1\)1:11. SOU/!. R. des Jeunes, 1;, juil.,
10-16. (.1 3(0)

:~.). Les armées françaises d'outre-mer. Les grands soldats coloniaux.

1Le Maréchal Lyautey ... par le (ién('ral AZAN ; pp.!, 1:-)-/I:iH, 1 port. h. t.].

Jonquières, in-I,'" (Exp. c. int.) (E 2L-')

:16. BAHTI/O{T (Louis). - - L'initiation coloniale du Maréchal Lyautey à Mada­

gascar et dans l'Oranais. H. BIeue, janv., 1-;). (.f 1, ( 30)

:~7· R'\.HTlIOl] (Louis). -- Lyautey et le Maroc. Panorama, 1 fév., 7<10, ill. (A
1:>61, 1)

Sur: BAHTHOl' (Louis). - Lyauü~y et le Maroc (1!):iO): J. L. de

LlACHAHlIIÈIŒ], AF., mars, IHR-\)l et R. Bleue. 16 mai, 30R-Io ;

Ben(' MOCLl:\', I)anorama, 1 mars, 7-11 ; Maurice HECLUS, Temps,
III mars; A. HElTSSNEH, Quinzaine ('l'il., \0 mai, 481,-8;-'.

Sur: BAIlTHOC (Louis). -- Le sourire de Lyautey au Maroc (1!J00)

R. milil. 1., mars, ;':)3.

:1S. BA IiEH «;(']'a)'(I). Entretien avec le Maréchal Lyautey. Les Annales,
1 eT mai, :l!I~!-~ll 1. (.1 1, ( 31)

2\). J)U13I.Y (1 Ienry-Louis). -- Lyautey-le-Magicien. Lille, Mercure dl' Flandre,

in-8o
, 1,7!1 p., phot. h. t. (A Il !J5G)

CH : Henri DU PASSAGE, I~'ludes, ;) nov., 365; J. L. de L[ACHARRIÈIŒ],

11 F, aoül, [)71-T1 ; C. L., NOllll. Ir. des Jeunes, 336.

:h C;AIlIlIC (Holwrl).-- Lyautey. SOUli. R. des Jeunes, I[) juil., G:>,-66. (.J 300)

31. IfmvE (Sonia K).- Lyautey of Morocco. London, Hodder and Stoughton,

gr. in-Ho, ;):-)8 p., 1 pl. h. t. (C 110)

CH : A P, nov., 7S7.

:{~~. L.[ADHEITI nE L[ACI-IABHIl~HE.I (J.). En l'honneur du Maréchal Lyautey.
Hommage du Maroc français à son premier Résident général.
.1 F, aoûl, ~1l8-:>, 1. (.l 1, 0 1,)

33. Le Maréchal Lyautey. [Signé: XXXJ. R. L'niverselle, 15 juin, 759-61. (J S7)



8'1. :\IAI'lWIS (Andf('~). Lyautey, Plon, in-I", :~;.I p, (Chosesvlll's), (paru ds H.
hl'bdom., 18 avril-It> juin. Trad. angl. par 1laniish :\III.ES, London, Lane).

(A 131 (0)

CH: H. BEAI'IUEPX, "il' IIll/l'IIl'. ill., l') oct., '1:~;)-'~G; Henri Ill]

pASSAl;]-:, ";IIlI!I's, ;, juil., 1113-17; Paul (;II1.\I\IlI:'\, 11/ (;., sept.,

~7 ; (;. LI':STII-;lJ, lJl/ill~l/illl' {'j'il., aOlU, Il ; A. dl' Llil'I']::, (;O!'J'I'S­

fiOlldl/lIl, 10 juin, 7~:~-!)O ; \\ladilllir d-OI\.\II-:sso~, I-.:I/l'IIfil' SOI/JI.,

I:~ juin, ~o:.-o:: ; Andn', 'l'Il (':1\1\'1-:, 'l'nI/fiS, "'1 juil. ; IL dl' SI-:C;O:,\­

Z,\C, AF, oet., 6;l~-6;. ; J., ;\'Oll/l. U. des .I1'uIlI'S, 1;) aoùt, :~!IS;

Pol!Jbiblioll, oet., :~IO-Il.

:~;). :\IAUHOIS (:\ndrô).- Lyautey et l'abdication du sultan Moulay-Hafid.
.II' SlIis [JI/rloul, :!o mai. (I( (d 1/)

:~6. MAUHOIS (i\ndr('). Le Maréchal et le Sultan. LI's AlIllall's, Ipr mai,

~:~!j-~3(), 3 phot. (.1 ~() 31 )

:l7. M. Jonnart et le général Lyautey au Maroc . .1. des IJt;bals, 7 IIlai (I{ 3)

38. ChntESSON (Wladimir d').- Le Maréchal Lyautey. H. de PI/ris, l') f('v.,

7G2-6~j. (.1 RI).
(R: R. milil. j., mai, 3:h-3.

3!). OIUIESSON (Wladimir d'). Lyautey. l, dessins par 1!l'nri dl' :'\OUL\C. Cham­

pion, in-8°, ?, p. (A 1~733)

~o. PALIJEL-MAH1\IONT et i\ndr(~ FAC;]':' Pages choisies de nos grands chefs
Lyautey... Gouraud... Mangin ... Bl'rger-Ll'vrault, in-I:,Il, IX + :1:>1 p.

(B :3R8H).

~ 1. Ih:coULY (Haymond). - Le Maréchal Lyautey. (;rinyoirl', :)6 juin. (K 3).

~:~. HECOULY (Haymond). -- Une visite au Maréchal Lyautey. n. dl' F,
1er juil., 1;)3-63. (.1 :ik)

~:~. SCHUIL\ClIEH (Karl von). Lyautey und die pariser Kolonialaustellung.
At/alltis (Berlin), aoùt, ~7()-8(), 1:, phot. (.f 'I" 18.K)

~~. WILI.ETTE (TL). Au Maroc avec Lyautey. Spl'S, in-12, 1:~7 p., 1 port.

(33Rfi9)
V. aussi les nOS: 1:), ~6, ri:), 113, :~~(:;, 6\p, 6\17, 7\)!), 8o:~, 80", 8~ l, \)0'1.

~G. LYAUTEY (Pil'ITl').-··- L'Elllpire colonial Francais. Ed. dl' France, Jlet. in-8",

IX + G~o p. (La Troisibne H('publiqul') (A llK:)!)
(1{: J. LADHEIT DE LACIlAHHlÈHE, H. Sl'il'llCl's fiolil., juil.-sept.,

~71-7~·

~6. Le Maroc, par Fr. PIETHI, (;eorgl's HAHny, Léon BAllETY, C1aud(' FAHHÈHE

Sidi liEN (;HABHIT et toute l' « équipe \\ du ;\Iar('('hal Lyautey. Prd. par

le :\laréchal LYAUTEY. Ed. du 'J \'ôlin d'Or)) (Histoire l;opulairl' des

colonies françaises).
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1,7· MEGGLÉ (Armand).-- Le Maroc, terre française. Dessins de G. TOlJRè'ioN.

Soc. f. d'éd., in-8°, 133 p. (Col!. des « Terre, Françaises ")' (A 12603)

Sur: Mémorial llenri Basset: E. PHünsTEH, Or. Litrratllr:cit., nov.,

col. !l~)()-~)!) : Ettore ROSSI, Oriente Moderno, août, 1,:~8.

~8. P.\(;'irE" (.Jules).- Maroc. H. drs sp(;cialités, mai, 387-!)Ç), 3 il!. (fJ 6U)

I,!). PELLETIEH (Gaston) pt Louis HouBAun. -- Images et réalités coloniales.
Bois gravés de Hobert SALDO. André Tournon, in-8°, 1,03 p. (A 1146G)

,JO. PINAHDEI. (François). -- Les colonies françaises. Beauchesne, in-l~~, :~6;J p.

ill., eartes et plans h. t. (IJ 4:HH)

,)1. SOULlI:; (Ilenry).-- Epopée Coloniale. A travers dix siècles d'histoire.
Textes des plus grands écrivains français. Lihr. de France, in-I,°, !)O ill.
(l,' !I)

[Termier] (rJ:~ à ;)3)

;):L BAHHO/S (Ch.).-·· Pierre Termier. R. iwl. 111inér., 1 févr., 1re partie, 31-3;).

(.! If () HW)

~)3. HAGlJIN (E.). -- Pierre Termier (183!l-lU30). B. S. géol., 4~~g-4!)6, 1 port.

(.f 22!) Il)

~)I,. TEHHIEH (Auguste). - - Le Maroc. Larousse, pet. in-So, 221, p., 132 héliogr.,

7 cartes (Coll. coloniale). (C 34)

cn : ALVEIlNl', Polybiblion, déc., 332-;-:>3; A. BEHNAHD, Bibliogr.

y. inl., 1,1,1, ; Jean DESPOIS, R. tunis., 3e-4 e trim., 41,7.

[Terrier] (~J~J)

')'J. LEBHUN (Albert), Ll'A UTEl', GOUHAUD. - Un ouvrier de l'oeuvre française
en Afrique, Auguste Terrier. 1\131, 37 p. et fig., non mis dans le
commerce.

~J6. THAHAUD (Jl'Tômc et Jean).- Maroc. NO/l/!. n. des .!runes, 1~) juil. (P "14)
V. aussi les nOS 188, ~>,36, ;>'1,1" ;)80, 61~).

(;']~~OGHAPI-IIE

1() ('(:è'ih{ALlTI~S. GÉO(;HAPIIIE HISTORIQUE

Sur: BENSA lJDE.-- J.acunl's el surprises de l'histoire des découvertes

1lIllrilinws: H. HICABD, l/r, XJJI, :>,1,0.

Sur : BI~HAHD (Vidor).--- Nausicaa cf le rcfour d'Ulysse: 1.. MENSCH,

j>olybiblion, févr. 10!)-1O.

')7. CASPEHSZ (Arthur). -- Beyond the Fortunate Islands. Enyl. n, mai,

602-10 [périple d'Hannon].
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~):-;. Cühm:n (J.). - La géographie de l'histoire du Maroc. Tcrrc d'AI. ill.,

oct., 7-:-;, 1 phot. (.J ~o KI)

,)\J. Les colonies Françaises. :1fto photographies. Flammarion, in-t)o carré,

VII 1 + ~~71 p., 3~0 phol. (.t I:H12l)

60. (;IL BEè\m\EYA. -- Andalucia y Marruecos (introduccion a la geografia
betica). II. H. hispanu-alrir., aoùt-sept.-oel., 1-;). (J~o 21)

61. G6\IEZ NU~EZ. - Las vias romanas entre Asturica Augusta y Bergido
Flavio. H. S. (;. nIlC., sept.-oel., ft:)\J-67, fig. ct earles. (J !il)

6~L lIIl.LEH (Konrad). - Mappae arabicae. Arabische Welt-und Lander­
karten. V. Band. Weltkarten und Nachtrage zu den Landerkarten,
mit Beiheft: Islamatlas. Stuttgart, l lerausgebeT, in-~o, \0-18'1,

fig. ds le texte et h. 1., et pl. 6~-S6. (/\ ft" 103;)

6;). HEPAHAZ (Gonzalo de). La época de los grandes descubrimientos

espaiioles y portugueses. Barcelona, Labor, ~106 + XII, p., il\., cartes.

CR : G. R. C., g. .1., avril, 36\).

Sur: Rc/lUc dc Géographie lVlarocaine, sept. 1\130: 1-1. FnoIDEvAuX ;

ds B. S. G. COlll. Tra/l. h. ct SC., t. ~6, XX [II-XXVI.

6~. TIGET (Emile). - Le Maroc. C.olleelion ctp carles postales eIassl'es méthodi­

quement pour l'enseignement de la géographie. :'\athan, ~dl cartes et
nolice (Collection N° XII).

CH : J. L. de L[ACIIAHHIÈHEj, ne, mai, ;)16.

6J. Une exposition de cartes anciennes à la Bibliothèque Nationale la. s.
du portulan cie Mecia de Viladestes, :Vlajorque, 1'11:3, donnant le tracé

cles pistes conduisant du Maroc au Soudanj. f)épêche colun., ~~ ücl. (I{ IK)

(Monographics. Voyages. Tourisllle)

66. ANTONA (Armand).- La région des Abda (U);)O). Hallat, ImpL Off.,

in-So, :~Il p., 1 carte h. l. (A ft" 43(iR)

67. AHnlENs (C.). - Figig, die Oase der ;H)().OOO Palmen. h'rdball, V, 20S-lft.

68. BAHHOWS ((;l'nl'ral D. P.). - Berbères et Noirs. Trad. de l'Abbé LAè\­

GLAHIJ. Préf. d'André TAHDIEU. Soc. d'éd. géogr. maril. et eolon., pel.

in-Sa, :>,67 p. (/\ Il \)44)

CH : ct de C[OUH'l'OlS] et H. Cl"A5LEsj, NO/lU. H. des .Jcunes, l,) déc.,

118f!-[J6; A. DEl\lANCiEON, Quin:ainc (Tit., JO nov., :1')1-;);),; E.
DUBUC, la G., nov., ~J8;); J. L. de L[ACllARIUÈHEj, Re, I10V.,

679 ; J. T., R. marit., déc., S!.3.

- 4:ï(j -
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6n. BAL'IlBILlAHT (A.). - Au Portugal ei; au Maroc. Amitiés mlholiques j.,
IS mai.

Sur: BEN AsslIlm. - Il nomad in illorocco : \V. C. P., G. .1., févr., l7!).
Sur: BEHTHA"'D (Louis). -, J)'Alger la romantique à Fe:: la mys­

térieuse : Louis JALAHEnT, Eludes, ~J,() févr., ;)0;)-;,06.

Sur: BOlsslIm (Dr Haymond). ' - Dans Marrakech la l'{ouge:

ct de C!ounTOlsj, Souu. n. des Jeunes, 1;, juin, ~w7 ; J. 1.. de
LIA<:JL\HHll~HEJ, J1F., avril, 3Ir).

70. BONZI (Leonardo). - Con l'aeroplano e la racchetta per i tornei deI
Nord-Africa. Le /lie d'llalia l' dei!' Amerim lalina, Milan, t. VIII,
1~>'11-1216.

71. BonDEA ux (l fenry). - Un printemps au Maroc. Plon, in-l ~~, '),78 p., 1 carte

h. LI Avait paru ds Noir ellJlane, aoùt-nov., ct HIll'bd., l '1nov.J (IJ 37;)1').

CH: Charles BAUSSAN, la Croix, ~>'7-28 déc.: J. et .1. THARAUD,
Candide, ~>.6 uov.

T>'· BO!{DEAUX (1 [l'ury). - Le Maroc français. l'.tiroir du ,Honde, !J mai, ;)'17­
;)Cm, phot. (JFo 11)

73. BOnIJEAlTX (1 Ienry). Le Maroc libéré. Miroir du Monde, C) déc., 6'10-
'II, 3 phot., 1 carte. (.IF 11)

7'1· B(){;CIII:; (l[l'uri). ~ .. L'aviation transafricaine. llluslration, ~l mars, 33'1­
338, phot. (.IF ~>,)

7;)· 13HOlTILLlIET (A.-Heuè). --- Sous le ciel africain: 520 à l'ombre (repor­

tage). Delpeueh, pet. ill-So, !)6 p., phot. h. t. (il 130;)3)

76. CATHICE (paul). Quelques souvenirs sur l'Afrique du Nord. II. Le

Maroc. Chl'O/lùj/l(' sociale dl' F., fl~vr. Dans le Sud Oranais et le Maroc
Oriental. La situation militaire. Le développement économique.
ùlo, mars.

77· CI:;AI\[) (Dr). __ Etudes sociales et économiques sur Colomb-Béchar.

He, avr.-août, ~>']~>'-:J1, 367-63, '1T>'-2t:\, '176-t:\1, (J 1,0 .1)

7S. Cf i'LÉHlEBJ (J.) ...-.., L'achèvement de la route de Meknès à la haute Mou­
louya. ilF., dl'e., 8;)0-;)7, 1, phot. 1 carte. (J 1, ( 4)

7\1· ClIAJDIY (Holand). - Les villes d'eau du Maroc. Sidi-Harazem, Moulay­

Yacoub. Tuule la Tau, JO oct., :), p., 6 phot. (1{ 3)

t:\o. CII'HIANI (Lidio).--- Tre anni di viaggi e di ricerche scientifiche in Africa.

H. l'mIe ,1.,'• •q. il., [\oût-sept., 6;,1,-71, pl. h. t. (.1 (Hi)

81. Le circuit Taza-Bab-bou-Idir. Aj. du N. ill., ;) juil., 1,<), ;1 phaL, 1 carte.

(JF 5)

- 457-
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S~'.. DCTIIEIL (1). -- Azemmour. 1!)''-7. Hahat, Impr. Off., in-SC', 71 p., phot.

(A ~() :n3 cl)

Sur: Eu) (fAZA.'I1 (A.). (;uide pmtilfuc il l'usa,qc des /loyageurs ma-
rocains : Tc/'i'I' NI aroc. ill., 1;1 mai.

~:-L )':SNAULT (ct i\lIgllSLl'). Le visage du Maroc. LCl'!lll'l'S pOlIr Lous, oct.,
XYII-XYIlI, ''- phot. (K :l)

t-\~. Essi ])E HAIL\T-Std.I:: ET SA IU>(;!()" ... Guide touristique et historique,
par Prosper /{1l:AIUl, Felïl:ln<l Ih::\()[T, Jean IhU)(WI, Hl'my BEAC­

IllEI'X, .Iules BO!l(:LY, (;illll'rl. F. Bo:\s, \'idor de STAtll" Hallal., synd.

d'initiaL el. de l.our., in-l", plan h. L, phoL VI 1~R;)O)

8;1. FEI.ZE (Jaeques). L'Atlas berbère et ses kasbahs. "ic //IW'IJ('. ill., :\oël,

;) p., ;) il!. (.1 ~() 110).

136. FI)(;(; (Waltpr). The Sebou bassin (Morocco). Seatl. g. lIIa,q., il) mars,

8o-!lli, eartes el. ill. (.1 2G;»
Sur: FOST":/-' (llarry L.). - ,t /l1/!j1l!)()nd in HI/l'bar!] : E. W. I\.,

Geographical j., aoûl., 17~-7;).

87. French aerial Survey in Morocco and Syria. [a. s. des travaux du Com t

(~E:'\])HE el. du cap. DELAYE, <lu cap. PE"''''ÈS et du lieut. Sl'ILLMAN:-':].

G. H., oct. 57!). (.1 ~o 1li)

Si'). (;AllAL\ (Marie-Thl'rl'se). - La féerie marocaine. (~ouaches de Si l'vLUDlERI.

(;renoble, Arl.haud, in-t-\°, l!Jt-\ p., pl. h. l. ('Il couleurs el. :>.0;) hdiogr. dans

le l.exl.e. (C 2(7)

S!J. (;,\1.1.0'1''1'1 (.JeHIl).

(.IF 13)
Vénerie marocaine. l'u. !l sept., :'.l70-71, 10 phot.

!JO. GAHl:L\ FI(;{'EHAS (Tomas). El turismo en automôvil entre el Marruecos
frances y Francia a traves de Espaîia. ,ljrica, n. de trop. col., août,

167-8 . (.T 11° Kli)

!)I. GE:\])HE «omm! F.). - La traversée de l'Atlas. Vil'lllaroc. ill., 1er aoùt,

;)~ ~~-.j, :1 pho L (.1 ~ 0 110)

!I=>'. (;E:\IlHE (Comm t F. ).- Vers le Draa et le Dadès. L'Ouarzazat, Vic maral'.

ill., l "r sept., :1(h-:1, ;1 phot, (.1 .~o I]())

!)~i. I.c grand Tourisll1l'. ;'\0 spl'cial sur le tOllri:mH' au Maroc. Texte français et

anglais; mai, (i6 p., il!. (A ~lJ 3;')21)

\)~. 1lAl.L (Leland). To picnic in Fez. Fllll',')el's lI1aq., aoùt, 331-:1!).

!J". 1IEI\FOHT (Pau!l'). - Le Maroc de 1 \)~i 1. YOllllel/es, J)épPl'/ze de Tours, Ollcst­
.fournal, le XI/fion al, juin-juil. (K :\)

\)6. JA:\ECEK (Arnosl.). - Maroko. Col. ZI'II1I: a lidl:, t. !):1, Prt"gue, Unie, in-130,

:>.1\) p., ;)7 grav., carl.e.

CR : A. FICHELLE, Bibliogr. g. in!., ~36.



« Au Maroc en suivant Foucauld n.

!l7. JEAN-HEl\AUJ). . Le Maroc cH irE<'.;-:::S. Albin Michel, s. d., gr. ill-~o

oblong, 6~ p., 68 il!., 1 carte h. l. (F \)2)

~)1). JI·:AN-HENAIT/J .. - Le Maroc. [.es en/anls de France 1er mai ')')!.,M.!.() !. '11, , a ... II. , ., 1 .,

(A '10 ;~;J2(»

!I~). JlJLIE;\; (Paul).- Land en Volk van Marokko. Een tocht naar het
Land der Chleuhs. Maas/JiJI/e (llo1.1erdam), l'~ juil., K phot. (l{ 0)

100. LA])HI':JT /JE LA<:II.\HHIl~HE (.J.).

AF, nov., 7;)1-;):1. (.1 ~o ~)

lOI. L\wso:'\ (Andrew. L). The Atlas Mountain of Morocco . ....,·c. J/onlhly,

:\'ew-York, XXIX, !l7-116, carle el phol.

IO·~. LE COHl\lTSIEH. Coupe en travers. Espagne. Maroc. Algérie. Terri-

toires du Sud. IJ/ans, oct., ~r~-lo8. (.J 322)

10;3. LETELLIEH (Jean). La signalisation routière sur les routes maro-

caines. Terl'e mamt. il/., 1 [) juin, :~67, :l phot. (.J ~o 110)

1O~. LOI\EHA (Candido).- El enlace de las carreteras de los dos Protecto­
rados. Carretera Villa San-Jurjo-Tizi Ifri- Taher Suk-Fez.

A/dm, n. de Tropas m/., dé's., :~'1~)-;)?, 3 croquis. (.1 ~o kG)

IOr). MAC OHLAN (Pierre). - Rabat. [.es Annales, 1er mai, '131-~3~, ~ phot.

(.l'I°;n)

lOG. !'liAs y (;Ul])AL (Dr Joaquin). - Recuerdos de Tetuan. Molinos primi­

tivos de cereales : fermentacion panaria ; tijos de pan moro y

hebreo, etc. M allrilania (Tanger), 1er juil. (J 'ID 112)

107· Le massif forestier et le circuit du Khatouat. H. alllom.-clllb /1'., oct.,
10-I:l, 1 carle, ~ phot. (.l ~o 1:')()

108. MILLE (pierre). Au Maroc: Chez les Fils de l'ombre et du soleil.

Firmin-Didot, pel. in-8°, :107 p. (11 Il k93)
CR : Octav(~ AUBHY, Candir/e, !J juil.; H. BEA UHIEUX, Vie marot.

il/., 1er juil. ; André TJII::HIVE, Temps, ;>,'1 juil., ; J. M., 13. S.

prolo cl fi., nov., ~)8-!l!) ; H. L., Re, déc. 706-0 7.

10!!. :\IoN()JJ-IIEHZEN (;. E.).- Maroc . .volre Temps, 26 juil., col. 1, 87-9 1,

:l août, col. :di-:l8. (/) .13)

110. MONTGON (A. de). Dans Marrakech capitale du Sud. Le quartier
des filles des bédouins. Tout se transforme au Maroc, jusqu'au
commerce amoureux qui se met en société anonyme. jJetil 13/ell,

16 oet. (lI. 3)

1II. MOUHET (1 •.-T.). --- Le Maroc pays de prédilection pour l'aviation de

tourisme. .J. l1éronalll., 7 nov. (f{ 3)



1fi! BIBLIOGHAPHTE lVIAHOCAINE

II:~. NEWMAN (E. M.). - Seeing Spain and Morocco. Nearly 300 ill., from

original photo. New-York and London, Funk et Wagnalls, in-8°, XVIII

+ 383 p. (Newman Travcltalks). (A 118(4)

CH : G. .1., oct., 368-6!J.

II;). Noir cl lJlanc, N° spécial: Le Maroc, !J août. (Pourquoi j'ai écrit la vie
de Lyautey, par A. MAuHoIs. Le Maroc, berceau des cités futures,
par A. FAGE. Un printemps au Maroc (suite), par H. BORDEAUX.

La vie privée du Sultan, par Ch. PICHON. Comment j'ai été enlevé
par des bandits marocains. par H. MONNIER.•Journal d'un officier
de goumiers, par PALUEL-MAIL\lOl\T, etc.). (P '15)

II~. NORDHAt;m', (HalL). '- Vardager, Marokko [Journées printanières au

Maroc]. Oslo, in-8o , 212 p., ill., cartes.

cn : W. WEHENSKIOLD, lhbliogr. g. int., ~3!).

115. [Notes sur le Haut-Atlas et Marrakechl. Alpine, mai.

116. NOUVELLE (Georges). - Le Maroc du Sud. Terre d'A/. ill., mai, 3-5, :~ fig.,

(.1 ~o 87)

117. La nouvelle route de Marrakech à Taroudant. AI. du N. ill., 12 juil.

~ phaL, 1 carte. (.IF 5)

118. OHA VON (Jacob). - Dans Marrakech la Juive. L'Avenir ill., 19 mars,

3-4, :>,6 mars, ~)-4, !) avr., 3-~. (.1 ~o !J8)

II!). OHDINAIHE (Maurice). - Au Maroc. Impressions de voyage. Re, juil.,

418-21 (.1 110 4)

120. OUTIIWAITE (LeonarcI). -~ Atlantic circle. Around the Ocean with the

winds and tides. London, Scribner.

1:>, 1. PA'l'I{();\i1 (Adrien). - De la Argentina a Marruecos. Amplio recorrido

por las zonas deI protectorado do Espana y Francia. Buenos-Airas,

Lima, in-I:l, 366 p. (B 38(1)

CH : V. DE ;VI., Alrim if. de Iropas C., oct., :Jot).

1:>,:2, La plage de Saïdia. -,1/. du N. il/., 12 avr., 7, ;-) phot. (.iF :"i)

1,)3. Phm;;\iY (C te Maurice de). Au Maroc. Marrakech et les ports du Sud,

nouv. éd. nager, in-8°, :>.:);-) p., 18 gray. et 1 carte h. t. (Les Pays moder­

nes).

Sur: HA~IOS CIIAHCO V'T.LASENOH (Cap. d. Anieeto).._~ Ri Ri/.
Apl/nIes para Sl/ eslllilio : J. 1) DE V., A/rim, R. de Iropas col.,
nov., :>,:>,8.

Sur: HAVENNES (Jean). - Al/X pOT'tfS du Sud, le Maroc: Louis

JALABEHT, Etudes, :10 avril, '~~r-); J. L. de L(ACHAHRIÈHE],

A1", juin, ~:J3.
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Sur: SATSSET (Pascale).--- f]PUI'l'S J/ll[)('s au lV!aroc: E. DElnlEN­

(;lIIm, Vip inlp!!ed., 10 avr., 17,)-6; G. BIAHDYI, Outrc-111cr,
:>,e lrim., 188; f\. 0ley], H. int. social., mai-juin; Boger PICAIW,

R. h. (;con. ct s()('., :>':1:~ ; C. 1\1., R. blmc, () juin, il')6.

1:1~. SET.L (\Verner).-- Der I,uftverkehr Afrikas. 1: !J('rsec u. !{%nia/::eil.,
1 el' juil., 1,),,-,,6. (./ 2()(j)

I:Ù SlTIIL «(;t'Ilt'ral). Voyag'e dans le sud marocain. il. c. zl/., juil. il-~,

8 phot. (.1 ~o I:J,'»)

1 :~I). SUH1\WNT (Georges). - - Nés sous le signe de l'Exposition Coloniale,

les enfants de 1931 auront une âme de voyageurs. Parents, tour­
nez les yeux vers la plus grande France: sur la terre d'Afrique,

aucun pays n'a plus d'attrait que le Maroc, aucune ville plus de
charme que Rabat. il/all/IIII, 10 sept., 'J. p., 1 phot. (1\ 3)

1·~7· Trois jours en pays Goundafa.. Ij. du S. ill., Il jallvi(']', ~-8, I~ phot.
(.1 F ,-))

1:~8. VIATET (I:harh's). Le tourisme sur route au Maroc. Soullc!!e H., 1el' déc.,

:~ "'-17· (1{ :l)

l''~J. VIClT:'>:.\ (Alejandro), - Bajo cielo africano. Notas de un viaje por Mar­

ruecos, Argelia y Tunez. Imp. l'nion, "il7 p., ill-16.

V. aussi les nOS. "17, ,,6!), 6~8, 7il~. 8il7, IlL" l'! suiv.

!'lcÎl'nces naturel/es)

lilo. ANTOINE. -- Notes d'entornologie marocaine. IX : Carabiques recueil­

lis dans le Massif du. Likoumt-Toubkal (Grand Atlas marocain).
jJ,'lSM., :ll mars, l'~-<-l. (.l :2:-1)

lill. AHA~I13()U]{(; (C.). - Sur la longévité, en Afrique du Nord, du genre

Rhinocéros pendant la période quaternaire. CH. Ac. Sc., ;~7 avr.,
lo~~-~Ij. (! ~o 17)

lil:L BALAClIUWSKY (A.). - - Sur le comportement des coccidae appartenant

à la faune ubiquiste tropicale, acclimatés en Afrique du Nord et

dans le bassin méditerranéen. CR. S. nioyéogr., 16 oct., ~8-'):~.

lil:l. BU:'>:ACELLI (Beneddlo).- Le antiche risorse dei mari dell'Africa.

H. C. ita/., déc., !JI3-!l'~7 (.1 202)

lil". BUUllELTEH (IL).- Note sur quelques lépidoptères observés au Maroc.
n ,)'SAI., ill dt'c., 1il,)-] 3/j (.1 2il)
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l(ifl BIItLIO(;IL\P,1 W 1'11\ HOCA 1:'-1':

I:~:). BliE:'\ (Hal'al'i de). Campanas deI Instituto Espanol de Oceanografia
por el Estrecho de Gibraltar en 1930. Minis/I']'io iiI' FOll1m/o, So/as

!l ]'('SUlI/I'IlI'S, \Iadl'id, Sl'r, J J, n" :'l), :~ï p., 1Il fig.

1:1f>. BpE:'\ (Hal'ael de). Fenomenos dinamicos en el estrecho de Gibraltar.
Conq]'l'so in/l'm. iiI' OI'I'(ll/o!Jl'Iljia, hidl'll!J]'. IIIUl'illl( 1'/ hidl'ol. l'onlinl'll/al,

:'J(;[)illa, 1-7 mai l\l'~!), t. J, ;\Iadl'id, gra!ïcas l'l'lInid., ::KI-~l)tj, 16 l'ig.

1:17. Bill':!': (Hal'aël de). - Resultados obtenidos en las campanas deI «Xauen))
por el Estrecho de Gibraltar en 1929. Alinis/I'l'io dl' FOll/m/o. llo/as

!l l'/'SUIT1('nI'S, l\ladrid, Sl'I'. Il, :'\" ::!), :~7 p., 10 l'ig.

):)8. C\1\1.I': «;.). Contribution à l'étude de la géographie physique de
la plaine de Guercif. '1'1'],],1'111.,1"1' jllill, II-Iï. li phot. (.1 '1" 110)

I:)!I. Ihvl:'\ (p.). Géodésie, topographie et topologie nord-africaine.
H. /unis., :~" el '1" lrilll., '11:{-·':L (.1 1:2)

''10. Ih:L\:'\oi·: (p.). Le Mérion, réservoir du spirochète marocain. CH.

,\1'. Sc., ï avril, :->:'\J-:-ilio (.1 '1" 1ï)

1'1 I. DELA:'\oi:: (p.). Sensibilité du Renard au spirochète marocain Sp.
hispanicum var. marocanum. Ch. Nicolle et Ch. Anderson, 1928.
Le renard réservoir de virus de ce spirochète. CH. 1\1'. SI', l'~

janv., 1 di-I '!). (.1 ~" 1ï).

l ',.~. DII~IO;\iT (L). Contribution à l'étude des lépidoptères du nord de
l'Afrique. H. S. l'II/om., :'1-/" l'IS-:,:{, l'ig.

1',3. E\lBEIH;I':1\ (L.). - L'origine et la nature des Il tirs)) marocains. 11. (;.

Ill., mars, ·~!1-:1I. (.1 li:)

1'1'1. FAl;E (L.).
actuelle
:~Il nov.,

Quelques remarques sur la distribution géographique
des araignées du genre Porrhomma. CH. .'J. !Jio!J(;o!Jl'.

:+:,6.

)'1:" La fixation des dunes de Mogador. Exposilion Colon., in-S", :'l) p., S pl.

l't 1 carle h. t. (Dir. ":allx et Fords). (A 1·1.:)1 \J)

l'If>. (;IIlTVEI. (A.). - Etat actuel des recherches d'océanographie biologique
dans nos colonies et pays de protectorat. U. bol. appl. (CH. assol'.,

r:. ....,.1'.). d(·c., :~~"-')I. (.1 :2ï;-J)

l '1ï. CHI·VEI. (A.). Etude sur les lagunes de la côte occidentale du Maroc.
S. d'M. !J., lI/al'i/. 1'/ l'., in-S", '1ï p. (Billi. dl' la Falllll' des C. r.)

l'IS. 11l'HEHT (11.).- La répartition des pluies dans l'Ouest Africain . . \ss.

{. a[)anç. lil's Sl'., CH. ",," S('SS., Sanl'!l, 1ïO-1 ï 1. (C 10ïX)

l''!). IIlTsrAclIE (1\.). Deux nouveaux curculionides du Maroc. USSAt,

- '((i2 --
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IGO. JOU:AUI> (L.).- L'éléphant de Berbérie. Ass. {. all(/llf. tirs Sc., CH.
;{;<' srss., .\'allc.ll,"7S-S:;' (C 1071'1)

1:)1. JOLEA!JI> (L.).. Etude de géographie zoologique sur la Berbérie. Les
Proboscidiens. I. L'éléphant d'Afrique. lJ. S. ::ool., L ;j(i,,,S:H\}\1

CH : Louis (;EH~IAJS, Hibliogr . .'1. inl., ~:l6.

I;):~. KOLlm. Beitrage zur Zoogeographie West-Afrikas . .\'011 . .llcla Ac.

e L. C. (; . .\'al. Cur., vol. L, 1;);)-:16".

1;)3. LAl\J)ESQUE (P.). - - Sources et puits. n. Com. d·EI. tics Haux SOlder.,

dée., \1~-J06. (.1 IL'd)

I;)~. LAl\I>ESQUE (P.). Sur lE coefficient de ruisselleIllent du bassin de
l'oued Bou Regreg. h. Corn. d'd. drs caux soula., sept. :~9-3,>, ~ cro­

quis. (./ ']54)

1;);). LEPIl\EY (J. de) el J.-l'1. .'\IUIEI"l1. Les coccides du Maroc (Note pré-
liIllinaire). H. palho!. l'I:gd. l'! l'IIIO/ll. agric., Gap, t. XVII I, 3~:~-;);).

J;)6. LEPJI\EY (.1. de) eL .1.-:\1. i\[\IIEIJIL Les parasites du MyoporuIll dans
la région de Rabat. n\'SM, :{\ d(·c., J:17-1"o. (./ 23)

1;)6 A. l\lo!\oj) (Th.). Tanaïd3.cés et Isopodes aquatiques de l'Afrique
occidentale et septentrionale. :l" partie: SphaeroIllatidae. Mém.

S. Sc. nal. M., 31 dl'c .. \11 p., 7" fig. (./ 2;»

1;)7· PEllHlEH «(;énl'ra! (;.). - L'Organisation des recherches en géographie
et en géodésie (France d'outre-Iller). Actrs cl C. 11. Asso('. Col. Sc.,

oet., 1\J7-:w 1. (./ 27;-))

1ris. PEYEHII 1MOFF (J>. ).-- Note sur huit autres coléoptères découverts
réceIllIllent dans le Nord de l'Afrique. lJ. S. enlom., 2~;)-:~t\7.

I;)\). PEYEHHIMOFF (P. de). -- Nouveaux coléoptères du Nord Africain (7;)e

note) (avec Lahle et rl·sullll~). A. S'. rnlom., L 100, I-:W, fig.

160. PHILIP (C. H.). - Découverte en Afrique Occidentale d'Huterellus
hookeri Howard 1 parasite des Ixodidés. A. pal'l1sil., t. IX, :~76.

161. PHISALIX (Marie). - Coccidiose des voies biliaires d'un lézard du
Nord de l'Afrique. (Acanthodactylus scutellatus Audouin).
H. M l/.W:lllll, t. ;{, :~ 17-;) 18.

16:~. PIC (1\1.).- Coléoptères nouveaux du Maroc. n. ,s. l'IIlom., 60-61.

16:1. HIs Il EC: (Jea Il ). Etude de quelques gastéropodes episthobranches
de la côte atlantique du Maroc. HS'.\']I,J, 30 juin, 67-k!l. 68 fig. (.1 2:3).

16~. Roc:m:.-- La houle au large des côtes oues~ du Maroc. Mélt:oro!ogil'.

1 :~:),-1 :~7.

16;•. HOITCII (J.). Le Maroc Illaritime français. Notice I]J.étéorologique
et océanographique. MiflJl. S'.."'1'. nal. M., :10 nov .• :>1 p. (.1 2:»

'-- 163
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Ifi6. HO{'(:H (J.). - La météorologie dans « Au Maroc)) de Loti. R. (;. m..
déc. :!77-88. (./ ()3)

167. Hesso (])r P.). - - L'Afrique du Nord, pays double. 1V]olldc c. ill .. m[li,

I()J-IO·~. (.IF 7)

IGS. Hcsso (p.). Au sujet de la tectonique du Rif. en. S. 1J(;of.• JI) Ilwrs,

71-iL (./ 22\l)

Jli!l. H usso (])r). -- Comment l'eau vient-elle au Maroc. Confl'rencl' ... H.
(;. II 1. , mars, ~-I'I (.1 li::l)

CH : H. S. (;. Ol'llll, juin, ·~~i:).

170. HpSSI) (p.). Le couloir de Taza à Oudjda. Extl'. dl': !~'llIdcs cl o!JSI'I'-

[Jafiolls !I(;of. SIII' fa M(;dilr'l'I'IlIJ(;1' ol'I'id. (\'of. \'). (;éof. dcs l'haiIJl's /l()J'(f­

a/l'il'. ::l mai, pd. in-'t", 18 p., ;: fig., fi pl. h. t. (A '10 ;31~!))

171. H t;SSI) (P.). - Observations sur les dunes fixées de la côte atlantique
du Maroc et leurs niveaux aquifères. H. Com. !~'I. dcs !~'all,l' sOlllcl' .•

Sl'Pt., :~7-~lo, graph. (.IL>I)

Sur: Hl'SSO (])r P.). HI'I'!U'/'l'lzl's Sli/' fl's r!épfw'cm('llls Il'l'/olliljlll's

de:>; ai/'cs mnlilli'lllafl's: .Jl'an (;,\TTEFOSSI::, ,l/fonlis, ') 1 oct..

17- 18

IT'. 'l'H(:HY (Andrl'). Buprestides nouveaux d'Afrique, 3" et 4" notes.
!L~'SM, :~I mars l'l :ll dl'c., ~lFlj, l't'l-il, '~~l fig. (./ 2::)

17:3. 'l'IÜ:HY (Andrl:). Notes d'entomologie marocaine et nord-africaine.
HSSJI, :ll mars et ::lI dl'c., '!(), l'II-I~~l, fig. (./ 2::l)

17'1' TlII::HY (1\.). ~ Quelques considérations sur la répartition géogra­
phique des Buprestides. CN. S. bio!l(;o!fJ'., ''0 nov., (jo-fi'i'

17~). TIIl::HY (A.). Recherches synonymiques sur les buprestides et notes
diverses (suite). nSSAI, 31 mars, '!7-:l3 (./ 2:)

176. \VEH;\;EH (Franz). - Ergebnisse einer zoologischen Forschungsreise
nach Marokko. Untl'fl10111l1len l!l:)O mit UnterstüLzung dl'r Ak. dl'r

\Vissensch. ill \Vien von Franz \VEH;\iEH U. nichurd EB:-ilm. 1. Einlei­
tung und Reisebericht. II. Fische. III. Amphibien und Reptilien.
\Vil' Il , Ili">ldl'r-Pichler-Tel1lpsky, :3 vol. ill-So, p. :~:)~)-~)!l, ~) pl. l'L :) cartes

h. 1., 8 fig. ; :!61-70, :l pl. h. 1., 1 fig. ; '~71-:1IS, ~ pl. et :1 cartes h. L
(ExLr. des Sil::lIll!lsbl'/'irhfcll d('/, il/;. d. \\ïsscll.'irh. ill \rii'll). (.\ 1 1.1 li 1)

177. \VEH~EH (I·'rallz).- Resultados de una expedicibn zoologica a Marrue­
cos en 1930. !lIIl('sli!locÏoll .If !)/,0r!l'I'SO, anlll'e V, nO (i.

CH : N. C. \'., A/l'ira 11. dl' Il'Opas mf., oet., ·'O~l-O(j.

V. aussi les n08 : S(i. :lo!) d suiv., 8(jo l't suiv.
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·~ol,· LADHEIT DE L\CIIAHH11~nE (J.). Moïse Nahon, colon du Gharb. AI",
janv., ;+;)0. (.1'101)

:J!j.). Lupo «il'orges). -- Le Maroc de demain. Xord-al., nO ;)1" 8-11, 1 cart.e.
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dans les colonies et pays de protectorat nord-africain. L'ayrie.

prat. des pa!ls chauds, oet., 77rJ-77. (.1 2\)2)

:b7. '/OUIIAUI> (Andn\). Essais de graines fourragères. [TnioTl olline, ;)
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français. lüpol'lllll'ul' /., :~'~ janv. (/{ :3)

:176. :'\ICOLAS. - La colonisation nord-africaine. L'exemple de la Cali­
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Halmt, Imp!'. Foch, peL. in-HO, :~6 p. (Dir. (ihl. Agric.). (A 12. D5;~)

:~!)o. Compte-rendu de la journée de la laine coloniale. Paris, 16 juin 1931.

L'Union Ovinl' C., in-H', IO(j p., pl. h. l. :!:\.HOl.IVELU (Dr H.) : L'éle­
vage du mouton et la production lainière au Maroc, \)-:~3 ; D (;­
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,,3,). La paix revenue dans l'Industrie minière marocaine. 1~'cllO dl's l'11ines
cl dl' la MétaLL., 'H) nov., ~J(ù (.1 F .~(j)

[Phosphates] (1:3,) il ""0)
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'136. L'exploitation de l'Office chérifien des phosphates à Kourigha. H.
Jnd. minl;r., l') mars, !O')-o:-;. (.11" IXli)

"37· OUTHEY (ErIll'sl). . Les phosphates du Maroc. A/onill'w' des ('onsuLats,
:~o nov., 1-". (.IF 17)

"3R. Les phosphates de Louis Gentil. Terre m. ill., ,;) l'l'vr., 7°-71, ;1 phol.
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"~I. Pour aider l'industrie minière marocaine. Echo drs mines et dr la métall.,
:10 avr., ~;):,-~o. (J( ::l)

~~:1. La question minière au Maroc. ne., [(:vr., 71~-I6. (.1 ~o 4)
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":-18. (;LEl<:JIE:\, (Lord Edward). Les importations du Maroc. Une lettrlil
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au Times. B. /fUllt. dl' />r('ss(' (:tlïlny., l~l fl~vr., :~. [l'xtr. du Times, 16

(l,vr.]. (.I~() :3X)

~N~j. Italie. Relations commerciales avec le Maroc. H. 'jUllt. dl' !a S. (C,:tlllles,
10 aOtÎt, C .~. (.1 ~() 3;-»

~~)o. :\IAHTELLI C\Iaurin'). - Le commerce de la France avec ses possessions
d'outre-mer en 1930. n. dl' bllt. aJ!J!l. (.\.Œ)C. c'-Se.), aoùt-sept.,

16~)-77. (.1 27;l)

~~) I. La navigation et le mouvement commercial du Maroc français en
1930. n. S'. (;. Il!yer, ~" trilll., 1117-~'~, (.1 Iii)

~~r). l'A YI':" (Edouard). Le commerce de l'Afrique française du Nord en
1930. ru:., nov., (j:.~)-fj(j. (.1 ~()l)

~~J3. HEc,d:-LI':CU-:HC (Ch.). Le commerce extérieur du Maroc en 1930.
Nord-Ajricain, fl'vr., :H. (/( :3)

~~J~. l{OULAi'Œ (K).- Le commerce du Maroc en 1930. f) /,'co/lllfl/iste j.,

IR juil., 67-68. (.1 ~() 10X)

~~);). Statistiques du mouvement commercial et maritime du Maroc (pro­
tectorat français cl ZOIll~ de Tanga). Annl'l' 1~);;O. Hahat, Dir. gl'n.,

Agric., ~)7R p. (.l 144)

~!)6. Une grande Maison dans une grande cité. La chambre de commerce
de Marseille. Son rôle dans l'histoire et dans le port. l\larseilll',
:\IouIol, in-8°, ~8 p., pl. cl 1 plan h. L (Exp. c. inL). (,1 11.<)(;:»

[Portsl (~!)7 à :ll~)

Itm· Bouy (Ernest). - Le port de Casablanca. Cha/ltiel's N. aj., sl'pL, ~r11-~I:)~),

12 phoL, 1 plan. (./ ~() 12!)

~~)8. Casablanca, le grand port du Maroc . .1. 1Hal'ilH' fl/al'ch., 6 <lotît, IS;'!1-6o.

Il!)!)' CI~Ü:HIEH (J.). - Les fonctions économiques du port de Casablanca.
H. G. TT/., mars, 1"-:~7. (.1 (i3)

C. H.: Marcel LAH:"AI'IlE, Sile. ,"jc. ,lbstl'aels, févr. 1711; H. S. (;.
Oran, juin, ~1'.3.

Sur: Le débouché maritime du 1\1aroc oriental (AV, I~);~(): Lowell
Joseph HAGATZ, Soc. ,""c. A bstraels, févr. :1;; I.

500. DESCAS (C.).- Les ports marocains: Kenitra. SUlI-Ouest écon., lllai
~;l7-')9. (I{ 3)

501. JOINVILLE (P. de). - La situation maritime et les ports du Maroc.
Economiste j., 10 janv., 37-38. (.1 ~o 10R)

;)():l. Notice sur le port de Casablanca. n. Ch. de COllllll. Casablanca, juin, 16,•.

(J /1° 19)
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;103. Le port de Casablanca: deux dates, 1913-1931 [signl~: J. C.I. AF.,
juin, ~O;)-~ 10, ;, phal. (J ~ol)

;Hl". Les ports du Maroc. A. c. il/., janv., 10-16, phot. eL :~ pl. h. l. t'Il coul

(.1 ~o 122)

.Hl.). Les ports français de l'Atlantique Est lMehedya, Kenitra, HahaL-Sall',

Fedhala, Casablanca, J)akar. .. dc.] . .I. 111arinl' march., () aoÎlL, 1~;13-71.

I:~ phol. :~ carLes. (.1 "0 22K)

;)06. Les relations maritimes de la France avec ses ports coloniaux et nord­

africains . .1. A1aril1l' l/llll'('h., aoùL, nO 6VI.

"07· HoucII (.1.). Au port de Casablanca. Lllr. du .v. ilL., 17 mai, I~-I;), (j

phol. (.TF :ï)

;,oH. HOUCII (.1.). --- Le port d'Agadir. R. yà1. des Sc., 1;1 oct., ;)~;)-;)I, 1 carte

(.1 ~o !f4)
C. n. : R. li. C. 1., nov.-déc., 6!)~-3.

;10!). Houcl!. Un port de rivière au Maroc: Rabat-Salé. Nauig. du Uhin,

Strasbourg, ~63-67, 1 carte, ~ phot.

.)JO. Sbocchi marittimi deI Marocco orientale. OltrclI1arl', aoùt, 3~7. (.1 ~o 13:1).

;11 I. STABL (Victor de)..- La construction de nouveaux quais à Rabat.
Chantiers n.-alr., nov., Il:11-'1~, 3 phot. (.T ~o 129)

;)J:l. TIÜ;VENEY (GÔnèral). - L'importance d'Agadir, débouché et port du
Souss. FI'. Inilit., :>'7 juil. (K 3)

;)J3. TOllH~ON (!.l'.o). L'utilisation des fonds d'emprunt au Maroc. Casa-
blanca ou Nemours? Ir l'., juin, 3-/,. (I{ :1)

;/1'1' Tm;TI.E\IO'\lIlE (C.).- Le port de Casablanca. Arts l'f JlIlëticrs, aoùt,
:~73-'~!)H, 3:1 fig. (.T '1 0 30:ï)

V. aussi les nOS: 70, 7~, III, I·l'J.

ETI Il\'"OGHAPI IlE. FOLKLOHE. SOC IOL()(; lE. pm~IIISTOIHE

.)J.). AIŒ;\;SOUH (!.l'on). - Au Maroc, les châtiments corporels sont toujours

en vigueur. Sr'. l'f V0!layl's, :13 juil., I-:~ et 18, ~ ill.

;116. Au cimetière israélite de Fès. Un homme vivant dans le Royaume des

morts 1Isaac Niddaml. AI. du N. ill., ';1 mars. (.IF :ï)

; lI 7. BEAlIHI'I::HE (Lieul.). - Note provisoire sur les vallées du Todgha, de
l'Imider et du Saghro oriental. Champion, gr. in-Ho, :>.66 ]J., pl. et
carLes h. t. (Villes et tribus du M.). (A 1O!Hll)

V. le na 6D1.
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'li 8. BEHNAI\J) (Augustin). -. L'habitation indigène dans les possessions
françaises. L'Afrique du Nord. La teITe cl lu /lie, oct., 'IVI-6,), I\J

phot. (J 4;-)3)

;) 1\). P.liiHlüIAê'! (W. ).- Turban. l~nc!JCl. de t IstWII, l\', Iivr. IV, !l;~o-:~\). (;l'Jo DU)

:):10. BODIN (Marcel). Les grands maîtres de l'Ordre des Taïibia (Ouez­
zan). D'aprL's la T'oh'fa d'AL-FASI et le l\.lluukab-cl ils' ad d'AL i\1I­

KN.~S[). H. ,~'. G. Oran, mars, 4 H':~. (.1 \)

;-):~l. BOllEX (Paul).- Dans la région de Nemours. n.fulkl.f., t. :~, [[/1-116.

:n2. BHU:'\EL (\{ené). - La confrérie religieuse des Aissaoua. Terre d'A/. il/.,

mai, 1\)-:10, 1 phot. (.1 If0 87)

3:>,;3. BHU:'\OT (L.). -- Eux et nous. Propos sur les relations entre Français

et Marocains: la politesse. H. ens. pub. du M., févr., 67-8:>'. (.1 2\)

;):>,4. BURET (M.).- La puce est tombée dans le gruau. \{ecueilli et traduit
par... n. cns. pub. du M., 18:>'-18:). (.1 2Ç)

52;). BUJI,GA (Marie). -_. Nos soeurs musulmanes. Nouv. l'c!. Ed. Frallcc­
Afrique, in-16, :wo. p.

Sur: CAUVET. - IA'S H('J'bères 1'11 A//I(;rique: P. LfEj C[ounj,
ililantis (Paris), janv.-févr., :):)-:16.

:)26. COO;\1 (Carleton Stevens). Tribes of the Rif. Camhridge, Peahody Mus.

Harvard Univ., pd. in-1°, XVIII +117 p., cartes d 67 pl. h. t. (Har­
vard aL stud.). (I~ 1;1 7)

Sur: (OTTEVIEILLE-GIHA UDET (Rémy). Les races de [' ilfrique

du Nord el la population oran aise : E. D. IIAHVEY, Soc. Sc.

Abstracts, avr., 47:).

:)27. COUSTÉ (J.). - Les grandes familles indigènes de Salé (1925). Hahat,
Impr. Off., in-8°, 73 p. (A 4° :G:33)

:)28. DASE','. - Lettre du Maroc. Sefrou. Uni/lcrs ismâ., juin, :h\)-31 (l{ 3)

J:~!). DEIIÉHc\l:'\ (1". de). -- Types marocains. Premier album: Fez, Maroc

central et Sud-Oriental. Chez l'auteur, in-4°, 10 fi. p. ch. et 10 grav.

(R 4° 121)

530. DESIO (Ardito). -- Osservazioni geologiche e geografiche compiute
durante un viaggio nelle Sirtica. B. r. S. g. il., avr., 275-Ç)\), 8 phot.
h. t., carte et fig. [populations originaires du Maroc]. (.1 (i(i)

531. DUHAND (Pascal). - Boujad, ville sainte: Les marabouts Cherkaoua.

Ir c., févr., 6f)-77, phot. (.1 40 4)

G3~. FRAZER (James George). -- Balder le Magnifique. Etude comparée d'his­
toire des religions. Vol. 1. Trad. par Pierre SAYN, Geut!l1ll'r, gr. in-Ro,
XII + 368 p. (A 4° 1351)
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[)33. GAUDEFIWy-DEl\IO:\\BYNES. -- Les insCLltions musulmanes. Nouv. éd.
revue. Flammarion, in-16, 236. (B 445G)

Sur: GAUTIER (E.-1".). - MOClIrs et coutumes des Musulmans:

M. S. lV1ZALI, R. tunis., 3e-4 e trim., 42[)-38 ; B. S. arch. Constan­

tine, 27 mai, ~6iJ-66; Le Mois, sept., 138-41.

;]31,. GOlC!lO.'1 (A.-lVl.).-- La situation de la femme d'après les coutumes
berbères. Missions catllOl., 16 mai, 23\)-242, 4 phot. (A 4° 3521)

Sur: GONZALEZ-PALE!'\CIA (Angel). - Un Cl/ento popular marroljui

!J « El celosa Entremefzo « (Hom. a Menendez Pidal) : G. CIHOT,
B. hispan., juil.-sept., 2;l).

[)3~). GUAY (F.).-- Essai sur l'organisation antique de la tribu marocaine.
R. alq., tun. el m. législ. el jurispr., 1re partie, janv. ct mai, ;)-17 et 8!)-g6.
(.1 3li)

536. GUAY (1".). - La ville de Fès et ses rapports avec le monde musulman
nord-africain. H. alg., tun. el m. législ. et jurispr., 1re partie, déc.,

~~3!l-:)2. (.1 3G)
Sur: GUENNOUN. -- La montagne b('J'bère : J. M., ds R. alg., tun.

dm. léyisl. et jurispr., 1re partie, janv., >10.

[J37. HARDY (Georges). --- Le congrès de la Société indigène. Outre-mer,

I,e trim., If68-!l2. (J 248)

538. HERBER (J.). - Contribution à l'étude des poteries Zaër (Poteries à
la tournette. Poteries au moule). He, XIII, 1-34,4 pl. h. t. (.1 1,0 11)

53\). l!ElmER (Dr J.). ---- Le détatouage des empiriques. Les causes du déta­

touage. Le détatouage et ses procédés. La jurisprudence et le

détatouage. Lyon, Desvigne, gr. in-8°,"6 p. (Bibliothl~que de la H.
int. de criminalistique). (A 12.998)

5!fO. HElmER (J.). - Les tatouages nord-africains sont-ils bleus ou verts?
R. al., 1er_2 e trim., 66-77. (.1 8)

;)41. HERSCIl (L.). -- [La population juive de l'Afrique du Nord Française
(Algérie, Tunisie et Maroc)] [titre ct texte en hébreu] [Jiwo Bletter]

oct., 234-2/fo.

;)42. IiVIPERATORl (G.). - 1 Berberi Abaditi di Jefren. Rassegna It., nov. et

déc., !l!l6-1000 et 1O\-:J3-mj.

543. INSTITUT n'üTUDES DE RELIGIONS DE RABAT. -- Compte-rendu [des
conférences] de l'année 1930. Rabat, Evèché, s. d., in-8°, 31, phot. h. t.
(Ethnographie préhistorique du Maroc, par le P. Henry KOEIlLEH,

7- 13 ; Psychologie linguistique berbère, par le P. PEYRlGUÈRES,
27-3~),; Nomenclature succincte des collections [ethnographiques
et préhistoriques] du Musée de l'Evêché de Rabat, 33-,il,). (A 4° 3342)

- 489-



- - /.J.) ,.

Hl<! BII3L10GHAI'II JE :\IAIWCA I:\TE

;)t,'I. I:"TEH:'\ATlO:\ALE \VOCIIE FT"rH Ih:L](;IONS - ETII:'-:OLO(;IE. SE~IAI1':E INTEH­

:'-:,\TlO:'\ALE IJ'ETIINoJ.()(aE Ih:L1(~II·:LTSE. Vu Session. Luxl'mbourg,

1l)-2~~ Sl'pt. J!r~!). (;l'uthner, in-So, :i(:i~1 p. (C II gV)

;,r,. JOLE.\l·IJ (Louis). Le rôle des singes dans les traditions populaires
nord-africaines . .1. ,..... ilJJ'i('([f) is/cs, T. l, 1 17-1 ~)(,. (.1'1° :W2)

;''Il). JOJ'I:'\ (.1.). Iconographie de la mariée citadine dans l'Islam nord-
africain. H. dlll!rs islalll., ~\ l:l<~V, .<~ pl. h. l. avec cOlllllleJllairl's. (.Ilia)

;,117. Les Joyeuses histoires du Maroc. Ikcueil composé par les ('Ii~ves et le

persolllIl'l des Ecoles indigi'nl's du :\Iaroc s. la dir. dl' 1\1. Louis BH l·:-;OT.

HabaL, El'. du Livn', in-So carr(., XX 1 1- :di\l p. (Dir. ('l'n. dl' r InsLr.
l'ulll.). (1\ 118Ii;»)

CH : (;. II[AHIJ\'/, Ou/n'-Jlcr, d('l'., ;'oS; n. S'. G. . t/f/a, t," Lrilll.,

;)~,H-;)!, ; C. :YIIAl':I'HONI/, H. e. i/., Sl'pt., 7~ 1.

Sur: JUSTlNAI\Il.--IA's i\ï! na i\rnJ'an (Villl's eL Lribus du Maroc) :
A. VI:'\CENT, n. l{ucs/iollS his/., 1er avril, t,l1~)-()'

Sur: J USTI:'\AHIJ (Lieut.-col.). I,('s Ch/fuh dans La banlieue de
1)IlJ'is: Lucil'n FEIlVHE, i\. Il. ({con. l'! soc., J:) oct., 60~,-o6.

;''IH. KLEl:'\-WI:'\TEIDIA:'\:'-: (E.).. - Bauernschwanke und Stegreif-Komodien
im Lande Abd el Krim's. Intel'll. i\J'ch. J. Imm., XXXI, 3:>,-38.

CH : Il. BALDUS, Soc. Sc. abstl'llc/s, nov. I;'~~ 1-:~~L

;)'1\,. KOELIIEH (Angl'). --- L'Arne religieuse du Marocain. Missions Cal/wl.,
J(j mai, :~:w-:~3, 1 phot., 1 carLl'. (.It t,0 :Li2\)

;).)0. KOSSOVITCH C\.) . ._- Recherches sur les Juifs du Maroc. IJSSJI;I., 31

déc., 1:~;)-\3/1' (.1 2:~)

Sur: LA CHAPELLE (F. dl'). - l Tnf ciilJ dl' ['Oued J)ra sous le pro!ec­
/om/ des SOlllwLes, Sesm/: H. Il. C. J., mars-avr., T~3-:~4.

;);)1. LADHEIT DE LACHAHlUùHE (J.). -- Etudes berbères Isur LA CIIAPELLE,

SI'ILL:yrANN et BEA llHPÈIn:/. ne., d('c., 737-3!1. (.1 1,0 Il)

.).):~. LEBL\:'\C (Ely). Le problème des Berbères. Etude d'ethnographie
physique. lIistoire l'! his/orien.~ de [",tIf/éric, Alcali, chap. Ill, 71-88
(Coll. du ccnLl'lI. de ]'Alg('ril'). (A n4Xl)

;J;,;1. LEBL\:'\C (E.), \1. HIIlET, ctc. - Recherches sur les Berbères, 1929­
1930 et 1931. Folia morplwlof/im, Varsovil', vol. 3, N° l, ;)r,-~/I ; HO ~,

:~ 17-:~;).

Lf:VY (Hcubcn \1. A. ).- An introduction to the socio]ogy of Islam.
Vo!. 1. LOlldon, Williams and ;\iorgaLc, s. d., iII-I'io, VIII + '110 p.,
'1 carLes h. t. (C' 110,1)

üü,). :\IAITHOT DE LA \IOTTE-CAPRO:,\ (A.) .. - Le « Roman de Renart)) arabe.

B. S. G. ALger, ;Je trim., I!jO-202. (J tid.)
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;-,;-)6. l\IAHCIIA:\:f) (ll.). ~ De l'asYll1étr~0 C0n(~J-:~Gnneoccipitale chez les Ber­
bères. H. //lM. cl l'himrq. AI. du N.," p.

Sur: MAHCY «;.).- {'nI' tribu bl'rMI'I' rie la conlMàalion Aï! iro­
rain : les il ïl .1l'llidasl'n : 1:. li. C. 1., ~)\).

')"7· :\IASSI(;:\()N (Louis). L'artisanat indigène dans l'Afrique du Nord.
Il. indiqhll', avr.-dt',c., 6;)-7" el \)6-101. (.1 7\)

;-);-)::). MONTA(;:\:E (Holwrl). ~ La vie sociale et la vie politique des Berbères.
Le(:ons prorcsst'~l'S il la Facullt'~ des Lettres Ile 1'11nivl'rsill' dl' Paris.
0Jov.-dlol',., 1\):)0. COlllitt:~ dl' l'AF., pel. in-Ho, 1:17 p., fig. (el He, avr.­

aoùl). (A 1:311'11)

Sur: MONTA(;''>iE (Hoherl).- [.l'S nl'rbàl's cl le llJakh:l'I7 dans le sud

du Marol': H. CjIIASLES], SOUIJ. H. des .Jeunes, 1;-) avr. I:~\);

(;. II[AHllyl, OulJ'('-Aler, :~e lrim., IH~-;-); Hoherl HICAHD, R. de

l'Aucam, déc., :"\)O-\)~ ; C. ilE P., H. éludes h., avr.-juin, 1::)6;

L. R, H. inl. de soriol., mai-juin, 30\)-10 ; R. anlhrupoluq., janv.­
mars, 8:1 ; R. lI. C. 1., juiI.-aoùt, 4~o-3.

Sur: MONTMiNE (Hoherl). ViLlaqes cl J(asbas babères: H.
CjHASLESj, Nuu/!. R. des .leUllCS , 1;> avr., l:~\); G. BIAHDYI,

Oulu-mer, :~e trim., 18;-); c. KEHL, H. S. (;. Oran, juin, 23\) ;

L. R, Il. inl. de soriol., mai-juin, 310-11 ; M. 1. N., r;. j., avr.,
:17\) ; la N alul'l', 1r) mars, :~8o.

Sur ces deux ouvrages: J. l\I. BOGI{(;ET, R. de Paris, 1;) mai, 47\)-80.

Sur : ~IO:\'TM;:\'E (Hohert). - l 'n maqasin coLlel'lil de l'Anli-Atlas :

A. ])EMANI;EON, Quin:aine ('J'it., :>,r) nov., :~\)\): G. H[AHDY],

Oulre-Aler, :~" lrim., 18;) ; n. lI. C. 1., mars-avr., :~2~.

Sur ces trois ouvrages .. Jean ChJ:H1EH, H. al., ,ec:~e trim., p.
1;)]-61 ; H. ::VIA lT:"i IEH, H. philosop!l., sepL-od., ::l13-16.

r);)\). ODINOT (Paul). -- Le ll1outon dans les légendes, dans l'Histoire et dans
la vie ll1arocaine. Terre m. iLl., 1er mai, 180-81, phot. (.J ~o 110)

;,60. OLEAGA (Fr. Luis). - - Los tres tolba tetuanies (legenda de Beni Aros).
Mrlllrilllnica (Tanger), 1er déc., ::li~-80. (.1 ~o 112)

;,61. OULlI, (Marthe). - La dernière fête des Ait Sgougou. Miroir du Munde,

:~\) aoùt, :~:);l-~, 7 phol. (.IF 11)

;)o:cJ. OULlI~ (:\Iarthe).~ Musiques et danses berbères au Maroc. Miruir

du Monde, 1\) dt''C., 6\)0, 2 phot. (.IF 14)
Sur: PEHAUD (Jeanne). ~ fAI lemme médecin ('fl Alrique du Nurd

cl son rôle d'érlucalrirc : E. n., M. Calhol., mai, ,;)?-;,;).

;)63. PIPY:\, (J.).-- Saints ll1usulll1ans du Maroc. M. calhol., févr. et oct.

(J 114)
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~)6". Proverbes inédits des vieilles femmes marocaines recueillis par Si

AhnH'd Smlll, Nadir des Hahous Kohru de l\leknt's. Trac\. el commenlés

par A. BE:-ICIIEHIIJA. S. 1. Il. d., in-Ho carré, ,l;)!) p. (A 117~;)

~)6~). Que opina la mujer deI harem de sus hermanas las civilizadas. Xo/w[a
Semenlls (Buenos-Ayres), :lo mars. (l{ 3)

;)66. HE~IIX\(a';H (P.) l'III. CIIAHIUEH.- La ballote ou gland doux dans l'ali­

mentation de l'homme au Maroc. Reu. ll'hyyihl/', I:~ déc., !jl!)-:l;)

(P R~)

Sur: HEY:-IIERS (Fnuwois). -- TllOUYl'Ill ou [es 1Jl'J'bères l'Il('onlés
plll' l'll:r-lllêtnes : Andrl' BASSET, if. of" ;le_~e lrirn., :cl~)~-~) ; Marcel

Com::\, H. S. linyuisl., XXXII, I!)H; A/l'ieo, R. dl' ll'opas l'.,

fl~Vr., ~;l ; R. mifil. /., juin, ~~).~.

;){l7. H ('SSO (Dr) et ])r J. HEHIIEl\. Stèles funéraires Gueznaia (Rif méri-

dional). Masson, gr. in-Ho, ')H!)-::o", ~) fig. (exlr. de l'Anlhropo[oyie.
(A 1:2!),~2)

~)(iH, S.\HHAI.l:'oi. - Une tribu berbère du Moyen Atlas avant notre occupa­
tion : les Aït Abdi. R. lroupes f., 1el' lrim., ~)o-~)H.

~)6!). SI'ILI\L\:\:\ (lieut. (~.). Districts et tribus de la haute vallée du Dra,
Champion, gr. in-Ho, ')66 p., pl. et cartes h, t. (Yilles et trihus du 1\1.).

(A 1(J!)!)1)

\'. IPs nO H Hï el ~)~) 1.

~>ïo. SI'O:'oiA(;EL (Paul).- Der Sultan der Tolba, aus dem Leben der marok­

kanischen Studenten. Allonlis (Berlin), juil., :~!P-!l~," phot. (.1 ~o 1RR)

Sur: TEH HASSE (Ilenri). Xoli'S SUl' l'ol'iyine des bijoux du ,<';ud
lllol'ol'Uin : if. JI. C. /., sept.-ocL., ;)1'11.

~)71. TEHIL\SSO:\ (LieuL.).-- Etude sur la tribu des Arib. ne., août. (.1"0 4)

~)Tl. TUlnlAS (Arnold) el GUlLl,AU~1E (Alfred).- The Legacy of Islam. Oxford,

Clarendon Press.

~)73. TOLEDA:\O (J. :\1.).-- Yodio Taaloumot II. [pu hl. c!'aprt's un ~Is. unique,

d'Une consullation cal>halistiljue inlilull'e (( l'l1osol'el ha-Herit ueiYYl'rei
/1l1 y i110111[ il, COIllPOSl'l' par H. ;\IEI H iL EÙ:AZAH liA LEYI:;, vers l''!)O,

au Marocl, I/a::o/l'h, XV, :~.

57". VE:'oi1THA BELTHAN (Joaquin). - Folklore marroqui. A/ri('a if. dl' [ropas l'.,

sepL. et oel., 178-7!), I!)~. (.1"0 Rli)

,)7,), \VILLETTE (11.). -- La femme marocaine. il. t. iLL., janv., ;>-7, :cl phot.

(.J"o 122)

~)76. WILLETTE (1 Ienridll'). - Superstitions nt diableries arabes. Fasqul'lle,

in-I:l, :116 p. (A 1;11~O)

V. aussi les n OR : GN, 8!), 110, :ù", ')~)H, (Jo;), 68;), ()'17, 61i7, 7"7, 77'J,

776, 777, 771:3, 7H3, 7H~, 786, N'~I, H~)~, IO:>'~, lOCH, 1061.
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PIÜ:IIISTOI HE

R77· ANTOINE (1\1.).-- Notes de Préhistoire marocaine (suite). n. S. préh.
1\1., 1er et :~e trim., ~)-I~i, 31 fig. (.J 2:L))

;)7R. ANTOINE (M.). - Répertoir'e préhistorique de la Chaouïa (suite). n. S.
prélz. 1\1., 1er et :~" trin;., :~ 1-~18, 1 fig. (J 2:~;'))

Sur: A;\ITOINE (lVl.).-- Jlpl'rcu sommaire sur les industries lithilflU'S

du Maroc crntra
'

: ;\1. BloCLI':I, Anthropologie, mars, ~R2.

Sur: A;\ITOINE CV!.). Notes de Préhistoire maro('(line 1Il. Station

chelleenne de la ('(lrrihe Alartin, près Et Jlank: H. VACFFHEY,

Anthropologie, r,8~-8r-l.

57~). AHA:\IBOUHC (L). - Un ossuaire humain du paléolithique superleur
en Afrique du Nord. Ass. /\[10/1('. des Sc., C. R. ;l;le Sess., 37R-77

(C 107K)

[l8o. Bibliographie préhistorique marocaine (suite). n. S. préh. j'H., 3 l' et
~ e trim., 6/,-66. (.J 23;))

;l81. COHNAN]).- Contribution à l'étude du Paléolithique marocain. n. S.
préh. 1111., :1" et ~e trim., ;11-6:1, 13 fig. (.J 2:{;')

;)8:~. Les curieuses grottes de Daya-Chiker. A/. du .\'. ill., ~ janv., 6, 1 croquis.
(.JF ;-)

;)8~). DEBHUGE (A.). Etude sur les burins et les silex de formes géomé-
triques de la région des Hauts Plateaux de l'Atlas. I10mme pn;h.,

t. II I. :~70-7;', fig. 1:üi-I :11.

;)8~. FIWBENIITS (U'o) et Ilemi BIU-:l'Il.. Afrique. [Leo Frobenius, par le

prof. OTT(l, ;I-G. L'art africain. par U'o FHOIIENII'S, ï-":~. De la Techni­
que à employer pour recueillir les poésies africaines, et Les orbes
culturels de l'Afrique, par Ad.. II·:NSE:\. V1-(io. L'Afrique préhis­
torique, par "ellri BIII·:lTlI., aHC 1111(' bibliogr.. (il-II!". Cahiers d'art,

gr. ill-~(), 1:~:~ p., l'~ï fig. U; 12)

CH : F. lki'\olT, Ile, XIII, '~:l!)-"o; Pierre Ih:FFOI\:TAINES, Hibliogr.

g. int., ~:~:) ; (;. II. LlTUIlJ':T, 11I1thropologit', ;)8'~-~. et J. de psychol.

nOl'lllllle ct pallui/., I;l nov.-I;l déc., H:~;l-7.

;)8;1. (',HIHELI.I (Antonio). --- El tumulo de Beni Maadan. A/l'iCI! H. de ttopas c.,

mars, ;1;)-;1;1, fig. (J ~() Kf»

;)86. KAHST (Dr Joseph). - Origines mediterraneae. Die vorgeschichtlichen
Mittelmeervolker nach Ursprung, Schichtung und Verwand­
schaft. Ethnologisch-linguistiche Forschungen ... Mit Exkursen

über Atlantis, die Süd-:\Iittcl-ostasiatische und die amerikanische

Viilkl'rwcll. Ilcidl'!lwrg, Winter, in-~(), XXXVI + T~;) p. (C 10ï)

-- ,lU3 --
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;)87. KOJo:IIU:H (IP P. Ilenry). . La céramique de la grotte d'Achakar (Ma-
roc) et ses rapports avec celle des civilisations de la péninsule
ibérique. ~ourry, in-So, 1'" p. (Extr. dl' H. (1nlhrop%y., avr.-juin).

(A 1111 \l)

;)HH. KOEI/LEH (IP H. P. 1!l'nry). Etudes de préhistoire marocaine. 1. La
grotte d'Achakar au Cap Spartel. Bordeaux, Bii.'n.. gr. in-So, ~'1 p.,

;~ croquis l'l ''0 pl. h. l. (Coll. :\Iarroehilaua. Publ. 1. Et. dl' Helïg. dl'

l'Ev0ehi' dl' Habat). (/\ 1/1 Lj()

;)8ç). LAFOnGUE (P.). La préhistoire de l'ouest africain. A/ric((, (Oxford),

oct., '1;.li-n;•. (.! :2:2:2)

"(JO. OBEn~IAIEH (lIugo). L'âge de l'art rupestre nord-africain. Anlhro-

p%qic, mars, f.i;)-7~. (.! 1:21)

CH : J. P. KLEIWE(; DE ZW.\A:-':, Tiyds. Kon. lm/I'r/. (/(/rdrijkskllndiy,

(;f'll .. juil., 7HF).

;)() 1. OB\':lnIAIEH (IL). Die diluvialen menschlichen Skelettfunde ... 1\ n-
/hrop%q. An:., l. 7, ·l;)()-f);•.

''(l'". HEY<o,\SSE (;\1.). . Les âges de la pierre dans l'Afrique du Nord (Ber­
bérie). lIis/oire cl historiens de 1'1\/I/(;rie, Alean, in-'1°, chap. Il, ~7-70

(Coll. du Cl'ntl'II. dl' L\lgi'rie). (L\ 1:~IR 1)

;.~);~. Sel/ULTZ (\Volfang). . Die Felsbilder Skandinaviens und Nordafrikas.
1\IIilll'i/. der (Jnlhrop%y. (;l's. in \~ïl'I1, l. LXI, ·<~()-liS.

V. aussi lP nO :)rL

1" 1:"J ( ;l T1S'I' 1QUI':

Sur: BASSET (Andri'). I~/Ildes dl' yéoymphil' Iinqllis/ÎlI/lI': ;\Iarcel

COllE:"', IJ. .,,~. lill!Jllisl., XXX l, ~~~{~~-:~;L

Sur: BASSET (Andri~). lA' IJer!J1' /Jl'r/J(\rl': :YlarCl'1 COIIE"I, H. S.

/inYllisl., XXX l, :l:l()-:b; VA:-': Bl'I.CI":, L\nlhropos, sepl.-déc.,

()li()-7°·

;)(1'1. BI':(;[JI"IOT (Fr.). Gli Studi di linguistica berbera. /\Ili dl'/ PriIllo

l'onyrl'sso di sl/llii m/oIli(Jli. Firenze, S-I:~ avril 1 ():~ l, vol. IV. Firenzl',

Olsl'hki, in-Ho, 1;~7-~7.

Sur: B(;(;UI'\IOT (Francesco). - Il Her!Jl'ro NI'/Ilsi di P(Jss((lo:

l\Iarcd Com::-.:, n. s. /inYllisl., XXXI l, 1(17-()S; Carlo A. :'\.\L·

I.INO, Orif'll/f l\I!ode/'Il 0, sepl., ~f.i7-(1.

"(1'" BnU'\IOT (L.). - Textes arabes de Rabat. 1: textes, transcription et
traduction annotée. (;euthnl'r, pd. in-'1'" ')0'1 p. (pul>!. dl' ,.1. des

lItes El. Ill.). (.1 :21)
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;l!)fi. COCITAIN (Lucien). - Deux coutumiers des Ida ou Tanan et un voca­
bulaire rapportés du Maroc. il. 1 ni/!. Paris, juil.-aoùt, ~~'17 cl. ~lh).

(.J 28;-l)

;1!)7. COI.1N (C;. S.).. - Latin hispanique: nixum marocain --o. nis. ROlllllnia,

ocL, ;1()1-6·~. (.Jl~)

;l\)8. COLIN «(;eorges S.).- Noms d'artisans et de commerçants à Marra­
kech. 1/1', XII, ~1~~~)-~(). (.1 '1 0 11)

;)!)!). COLI:>; (Gl'orgl'S S.).- Un document nouveau sur l'arabe dialectal
d'Occident au XIIe siècle. 1/1', XII, I-:b. (.J ~o Il)

Sur: Cou:>; «(;. S.). .Vo!I'S sur ['arabl' (l',1myon : H. BLACIII.:HE,

1/1', XII, I:lfi.

600. DE:-i VEUlEN (Fr. von). Das Baskische, eine afrikanische Sprache.

Li!!I'[,(U' orien!a!l's, ocL, I-G. (.J ,lilG)

6o!. DESI'AlnIET (J.). -. La réaction linguistique en Algérie. H. S. G. il/Yl'r,

1er trim., ,-in.
6o:~. DESTAIN(; (E.). - Notes sur l'expression verbale de la durée de l'état

(parlers des Chleuhs du Sous). H. S. /inyuis!., XXXI, 1-33. (.1 il)

60~). D (JCAT! (Bruno). - Le lingue parlate neUe nostre colonie. Il Berbero.
O/irl'marc, mai, :1:10-:11. (.J ~ 0 1:)3)

Sur: FOUCAlTLIl. /)o(;sil','; !O//(lf'('y//('S : t. Il : A. KLlN(;E:>;IIEHE:>;

Orien!alis!. Uiera!ur:l'it., sepL-oet., col. \)O!).

60'1. GUID] (M.). -- Alcuni racenti studi di lingua e letteratura araba relativi
aU' Africa Settentrionale. /\Ili dl'/ /)rimo (,Ollyrl'sso di S!wli (;%niali,

8-1:1, avr., I\)~)!. Firenzl', Olschki, in-N°, t. IY, 1;17-6N.

60;). IIEcToH (Paul). - A propos de psychologie linguistique berbère;

causeries et digressions. ft.l. cal/w/., janv., 1!)-:1O: oct. 317; nov.,

;)'J6-7. (.1 114)
Sur: LAOUST (K)..- Cours dl' bl'rbèrl' marocain: John A. l\IAY­

NAHD, .1. 5,;. or. ['('sl'w'i'h, juil.-uov., p. N:L

606. LAuHo (Angl'lo). . Gli studi berberistici in Italia. O/tf'('mw'l', sept.,

~lNo-H . (.J'Jo l:n)

507. LEVY (Kurt). Zu einigen arabischen Lehnwortern in Judenspa-
nischen. /'l'i!s. Roman. Phit%g., LI, 70;)-O;l.

onS. :\1AHCY «;.). Essai d'une théorie générale de la morphologie berbère.

1/(', X Il, ;)o-8!), 177-')o~l. (.1 ~o 11)

Sur: MI':INIIOF (Carl). /)il' lib.lls('!Il'll /lls('!Irijten : IVlarcl'l COIIE"l,

H. S./inyuist., XXXII, 1!);l-!J7.

50!). :\'ALLINO (Carlo A.). - Due recenti publicazioni italiane suU' arabo
meridionale preislamico. Orien!1' Modl'l'Iw, août, :3!);l-'J0;I. (.J 'Jo 11)



200 BIBUOGHAPlilE :YIAHOCAll\'E

610. WAGNER (M. L.). -.-- Zum Judenspanischen von Marokko. Volkstum u.

[{uUur d. roman. Sprache, TV, :>,~), 1-/1~)'

Sur: WILLIAMS (Jos.). -- IJebrewisms 01 West Alrica : Henri LA­

BOUHET, AF., juin, _'1:),:J-~),3; G. VA" BUU:K, Anthropos, mai­
juin, 6:J~~-3.

61!. ZVHLAHZ (Ernst). - Altere und Jüngere Pluralbildung im Berberis­
chen. 7.eils. 1. eingeb. ,-,pradzen , 7 oct., 1-1:). (.1 17k)

V. aussi le nO :)/13.

LITTl~:I~ATUHE ET SCIENCES AHABES

612. ANDEHsoN (A. n.). -_. The arabic « Historyof Dulcarnain )J. ,Speculum, VI,
113~-~:).

613. As IN PALAClOS (Miguel). - Abenhazam de Cordoba y su historia critica
de las ideas religiosas. T. IV. Madrid, « H. de archivos )), in-~o, ~),67 p.
(Ac. de la 11.). (fJ ~o 434)

61~. ASIN PALAClOS (Miguel). - El Islam cristianizado. Estudio deI « Su­
fismo )) a través de las Obras de ABENAHABI DE MUHCIA. Madrid,

Plutarco, gr. in-8°, :)~3 p. (A ~o 4:31 H)

cn : J. M. V. : Estudis uni/!. catalans, janv.-juin, 1!)!)-~WI.

Sur: A YAD (Dr M. Kamil). - Die Geschichts-und Gesellschaltslehre
Ibn Halduns : PLESSNEH, Orient. Uteratur:eit., fév., co!. Ill-Il:).

61:). BLAcHÈnE (H.) et H. P. J. TIENAUD. - Inventaire sommaire des manus­
crits arabes acquis par la Bibliothèque générale du Protectorat
français au Maroc (Années 1929-1930). Larose, pet. in-/,o, :>'!) p.

(extr. d'Ile.). (11 ~o :L'i3lî)

Sur: BOUTHOUL (Gaston). -- Ibn-Khaldoun, sa philosophie sociale:
(;. II. [AHllVJ, Outre-NIer, déc., :)(J/).

Sur: COJ)AZZI (Angela). -- Il compmdio yeograli('() ambo di ISlIcÎ.Q

AL-I1IJSA1''': HoilerLBnuNsclIvJ(;, H. tUIIis., :-le_~f' trim., ~~7-~8.

616. COLIN (Georges S.). -.- Quelques poètes d'Occident au XIVe siècle.

He, XII, :>.~ 1-~7. (.1 ~o Il)

617. COLlN (Georges S.) et E. LI::vI-PnOVENCAL. - Un manuel hispanique de
Hisba, traité d'ABU' ABD ALLAH MUIlA~L\IAD B. Anï lVlUl-IA:\l:\lAD

AS-SAI~ATI de Malaga sur la surveillance des corporations et la
répression des fraudes en Espagne musulmane. Texte arabe puil!.

avec une introd., des notes linguistiques, un glossaire ct une trad. franç.

I. Texte arabe, introd., notes linguistiques et glossaire. Leroux,

gr. in-Ho (Pub!. de 1'1. des Etes Etudes m.). (.J 21)
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Sur: Ih;HE'\iBOU]{(~ (II.) el LI~VI-PHOVENÇAL. - 1.1'8 mlll711srrils
arabes IIr' [' g~('lIri(/l, t. 1II : II. PEHi-:s, H. a/" 3c_~c trilll., ~r)o-r,3.

518. (;.·\TEAI' (A.). - La conquête de l'Afrique du Nord et de l'Espagne,
par lB'" 'Am) AI.-I.lAI\.A\1 (trad. aIlIlOll'l'). n. IlInis., :~33-5(). (./ 1:2)

61!). (;O:'\Z\LEZ-LI.l'BEHA (1.). - .JOSEF BEN MElH IB'\i SABAHA: Llibre d'en­
senyaments delectables (Séfer Xaaiwüim). ed. y transer. Baree­

lona, Alpha, XXV + IHH p.
Sur: GO:'\ZAI.Ei'. PAI.I·;NCIA (A.). - In/III('])('ia dl' la !'iflili::a('iôn

ambe: H., g~/wlis IIniflers. calalans, XIV, ~38:~,

6·'0. (;IL\B\L\"'l': (l'Il.). - Der lateinische Averroismus des 13. Jahrhunderts
und seine Stellung zur christlichen Weltanschauung. Sil::l/nysber.
bayer. "lk. der If/s.m/s('h. Philos. U. h. KI., Ho p.

CH : A. V., :-l/wli l//('(lieflali (Turin), IV, 111:3-1r,.

Sur: lB'" FAIlI. AI.LAII At.'-O.\IAHI. Nlasalik el Absar .1lamalik
el Amsar : John A. :VIAY:\'AHD,.I. ,<..,'. or. reseal'e!z, janv.-avril, ~3!).

5:n. AI.-IsKc\:'\DAHI (Ahmed). Ibn Zaydûn. Alajal/al al Majma' al-' 1/- mi a['­

c\mlii, sept.. r, l:k):~7, cl oct., ;'77-;'\)!).
Sur: Abd el Ilay el KI·:1"r.\:\' 1, prl'sentation d'ouvrages par \ViIIiam

l\L\nçAls: CH. JI('. Insel'., oct.-dl'e., :371-:>..

5,,:>,. LI::vl-l'novENçAI. (K). Une description de Ceuta musulmane au
XV" siècle, l'I!J.ti~ar al-A1}bar de M LTI.IA:mIAD D. AL-~(AS[\I lB:\'

'A BIl AL-l'L\l.lI\. AL-A:'\~AHi", puh!. el trad. avee une introd., des notes

el un glossaire ... (texll' arabe). lie, XI l, I/lr'-7f). (.1 11° Il)

5:~3. IJ)PEZ OI1'I"IZ (J.). Figuras de jurisconsultos hispano-musulmanes.

YAIIYA BE:'\ YAIIYA. IMiyion y Cl/llum, XVI, !l~-IO~. (.13:21)

5:~~. MEHAIl BEè'!ALl OUI.D AIIIJELKADEH. _.- La Lamia ou Zaqqaqia du juris­
consulte marocain ZAQQAQ. Manuel marocain de jurisprudence
musulmane ... Sl'etion II, suitl'. R. allf., lun. el m. de lëgisl. 1'1 jurispr.,
janv., 1-8. (.1 31i)

5'>';). :VII I.I.AS VAI.LlCHOSA (.1. ).-- Assaig d'historia de les idees fisiques i
matematiques a la Catalunya medieval, I. Esludis uniflel'sila/'is
('alala/1s, serie 1I1o/1of!m/ia.

(hG. M llBAHAQ (Zaki). -- La prose arabe au IV" siècle de l'Hégire (Xc siècle).
MaisonIll'uvl:, in-Ko, :~H7 p. ("t~o14;ï;-»

5·~7. NYKl. (A. H.) ...~ A book containing The Risala known as the dave's
neck-ring about love and lovers composed by ABU :\ll1I1A\I\L\D

'Au Ill:'>! HAZ\I AL-ANIlAI.l1SI, may God forgive him and pardon
him, and the believers. Trans!. frol1l the unique ms in the Univers .

...
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of Leidl'n, l'do by D. K. PJo:TIWF in I~Jl'1 ... (;euthnl'r, pd. in-~o, CXXIX

-+ :dl~ p. (f~' 171)

CH: Francesco (~Allllll':L1, Oril'/llalia, Il, 7~J-K;-) ; Philip K. IIITTl,

.1. IIfTlerie. or. 51., mars, ;-)H-~J.

6~8. OLEAGA (Fr. Luis). Existencia de un Romance 0 Lenguaje vulgar.
entre cristianos y musulmanes durante el Califato de Cordoba.
Mllurilanill Crangl'r), 1el' juill., 1~IH-·wl. (.1 ~o 112)

6~H. HE:\"ACIJ (Dr II. P. J.). L'enseignement des sciences exactes et l'édi-
tion d'ouvrages scientifiques au Maroc avant l'occupation euro­
péenne. Homa, Casa éditr. L. da Vinei, in-Ho, pp. 3~~;-)-:t16 (Extr. de

Arehl'ion). (A 14;~(7)

630. HENAUJ) (Dr II. P. J.).- La transmission des sciences parles Arabes
au Moyen-Age occidental. n. 1. hyq. du M., oel.-dée., :)-16. (.1'1 0 191)

631. HE:-iAUIJ (IL P. J.). Trois études d'histoires de la médecine arabe
en Occident, suite el fin. 1I1', XI l, ~J1-10;-), :w~-:~8, 1 fae-simi!t'. (.1 ~o Il)

Sur: HENAUD (Dr H. P. J.). Trois éludes dl' la ml;decine ambe en

Oeeideni. I : A.-H. CHAUVIN, H. S. G. Omn, juin, :1~8.

63:~. TIEQlJE:-iA (Fermin). --- Resena histôrica de la poesia arabe en los tiem­
pos deI Califato de Côrdoba. AjriCll, H. de lropas 1'., mai, 10;-)-06.

(.1 '1 0 Rfi)
Sur: S"\:-iCIlI':Z P(:HEZ (José A.). - El « Libro dl' las bruîcs )) que

mllndo ir!ll/ueii dl'/ limbe Illjo/lSO l'! Sllbio: J. D. B., H. ji/ol.

l'Sp., XVIII, 7:1-~.

Sur: SCH\IIIlT (:\Talhaniel). Ibn Khllldun ; lzisiorilln, soci%qisl.
Ilnd philosopher: IL BHU,,"SCIIVJ(;, n. iunis., 1 Pl' trirn., 1:11)-') 1.

Sur: TAI.Ll;HI·::\-TlTLlO et A . .\1. TAI.LldlE:-i. Idrisi, la Fin/ande
el les au!res PIlYs blll/ùjw'S ol'ienlau:r. q. .1., oeL, :\f)~J-70.

V. aussi les n OH : f);-);-) , 10:'6.

IIISTOIHE

fi;;;;. A0iTHAY(d'Jo:S (IL). Le Raiss Abdallah ben Aicha,corsaire de Salé
et Amiral de la Flotte chérifienne. n. mllrit., août, I~J/I-:wo. (.1 ;)7)

CH : H. li. C. j., llov.-dt~c., 6~1;-)-~J6.

63'1. A:-iTl'~A (p . .\kkhor .\1.). -- El Canciller de Cordoba Almadafar y sus
expediciones contra los Cristianos. Retiqion y Cul/ura, juin, 3:11-3:Jo

(.1 :~21)

G3'). BEL (A.). - Caractère et développement de l'Islam en Berbérie et
plus spécialement en Algérie. l1isioire cl Hisloriens de L'Alqéric,

- 4B8-
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North Africa in the Middle Ages . ./. al. S., avr.,

Alcan, in-I,", chap. VII, 177-:106 (Coll. du Centen. de l'Algérie). (il 13481)
Sur: BEL (Alfred). --- ])ocumenls récenls sur l'hisloire des Almohades:

R. II. C. 1., 100.

636. BELL (Aubrey F. G.). -- Fernao Lopes. Trad. de Ingles de Antonio Alvaro

Doria. Coimbra, Tmpr. da Universid., in-I:>" XX + 6/, p. (A 14182)

687. BESSON (Maurice). - Histoire des colonies françaises. Préf. de M. Gaston
JOSEPH. Boivin, pet. in-So, 1,0'1 p., gray. h. t. (A 11774)

CH: 1.. JALABEHT, Eludes, ;l oct., II :>'-1 ;l.
Sur: BOISSONNADE (P.). -- Les rclalions commerciales de la France

méridionale (wec l'lllrilJue du Nord ou Maghreb du XIIe siècle

au X \le sihle : H. Hrunsclwig, R. iunis., 1er trim., 1;)2-;)3.

638. BovILL (E. W.).
1'18-11, I.

6~1\1. BHA unEL (Fernand). -- Les Espagnols en Algérie, 1492-1792. Il isioire

ellIistoriens de l'Algérie. Alean, in-/,o, ehap. IX, '>'31-66 (Coll. du centen.

de l'Algérie). (il 13481)

61,0. CAMOE"lS (Luiz de). Les Lusiades ... Trad. par J.-B.-J. Mn.LIE. Pot
Cassé, in-I:>" 2;)8 p., ill. (n 37:)5)

Sur: CASTHlES (II. de).-- Trois princes marocains convertis au

(:hristianisme: V. 1.., R. C. il., oct., 813.

61,1. C{:NIVAL (Pierre de). - Les sources inédites de l'histoire du Maroc.
Dynastie filalienne. Archives et Bibliothèques de France, IV.
Geuthner, in-11°, XXI + 7:31 p. (.f 1,° 1)

C. n. : A. BEHNAHD, JJibliogr. g. inl., :>'7 ; H. nlCABD, ]J. hispan.,

jallv.-mars; R. 11. C. 1., nov.-dée., 677-8.

Sur: CI::NIVAL (Pierre de). JAl cathédl'l1le portugaise de Sali:

R. 11. C. 1·, \)B-\) .

Sur: C1::NlVAL (p. de). Une letire de Louis X VI il Sidi Mohammed

ben Abdallah: AF, oet., 61,7, 1 ill.

61,:>'. CHACE: (Paul). Du Chaffault et les corsaires du Maroc. R. des deux-

Jl,londes, 1er mars, 1:>,6-;lO. (.1 80)

643. CHACE: (Paul). - L'homme d'Ouessant: Du Chaffault. Alexis Hedier,

pet. in-So, ~3o\) p. (A 11. 56G)

641,. CH[AHLES]-H[oux] (Fr.). -- Une proposition de conquérir Tanger ainsi
que le Maroc septentrional et occidental (1750-56). If. 11. C. j.,

mai-juin, ?~l3-303. (./ ,10)

64;). CorSSAC DE CHAVHEBJEHE. - Histoire du Maroc. Payot, in-8°, CÔl,' p.

(A 11()29).
CH : CAUVET, n. S. D. Alger, I,e trim., ;);)9-60 ; Command t PELLE-
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CAT, H. S. (;. Omn, juin, :~:18 ; A. HEUSS:"I<H, Quin::ailll' cril.,

10 nov., :~/18 ; B. S. A/'chpol. Conslanlilll', :~\l avr., :''10-'11 ; 11. If.

el·, sept.-oet., ;);)7-\' ; A. L. C, R. e il., juil., ;)76.

6~6. COLI:" (G. S.).-- Massa. Encycl. de Usl., livr. .'1~, '1'):1-;)'1. (A 'Il) !1l1)

6~7. COLIN (G. S.). - Matlllata. 1~'neycl. de l' 1sl., Iivr. 4~,~{j8. (fi ~l) \)11)

{j~8. COLI;\; (G. S.) et P. de CÉ:"IVAL. - Mazagan. Encycl. de l'Isl., Iivr. V"
48J-86. (il 1,° \),11).

6~\J. COSTA LUIlO (ComLe de). -- L'action diplolllatique des Portugais aux
XVe et XVIe siècles ayant pour but des découvertes et des con­

quêtes ..11'. diplomal. inlern., Séances ellmll., N° ;3, l'I;~-I;)3. (11 /,0 3(j 1\)

or)o. DAPZOL (R P. André). -- Saint François d'Assise et le Maroc. M. calfwl.,

oct., 2\,8-\)\). (.1 Ill) 114).
Sur: DEFONTI;\l-MAgA;\lCE. --- Le fjmnd 1smaïl, 1'/11 pereur du IV!aroc :

II. GUI::HIN, 1Jolybiblion, janv., ;)I-;):~.

Sur: DES HOTOL'HS (Baron J. A.). - Le 1)1're d'Alençon (1;)S7-16:~\):

P. de C{'NIVAL, JIe, XIII, II\).

Sur: DIAZ (P. BuenavenLura). -- La misù;n calôlica de lV1arfl/ecos y

la Caridad Cristiana: Arch. 1b.-Amerir. janv.-mars, l '1\)-I;)().

6;1I. DIHION (Pol). -- Quatre siècles de Colonisation française à la Biblio­
thèque Nationale. Renaissance, Avr., 1:),1-1:~3. (.l'Il) 2R)

6;J:~. DO;\;;\lET (F.). - Anvers et le Maroc au XVIe siècle. H. S. Roy. de G.
Anvers, XXXVI, ;)-2~.

Sur: DUHA;\l (J.). -- L'Afrique du Nord au Moyen-Age: R. JI.
C. 1., mars-avr., :~:1;).

Sur: EpSTEIN (Isidore). - The responsa 01 mbbi Simon H. Zemah

J)uran as a source oj lhe hislory oj lhe .Iews in Sorl/z Ajrica :

Times, literal'y suppl., N° 1;.;3!).

6;)3. FEHNANDEZ !lE CASTHO y PEIlHEHA (Hafaël). De la vieja historia de
Melilla (ano 1774). Alriea R. de lrop. l'., août, Ion, 1 phot. (.1 ~o Rli)

6;)~. FElnIA)\;[)EZ Ill' CASTHO (Hafaël). Melilla y sus capitulaciones con los
Reyes Catolicos. 1ljrica 11. de lropas e., sept., 171-73,:~ iIl. (.l'Il) R(j)

6;);•. GATEAU (:\1.).-- La conquête de l'Afrique du Nord et de l'Espagne,
par IIlN AIlD-AL-IIAKA\I. Trac\. annotée. 11. lunis., :~e trim., :),3:1-60.

(.1 12)

6;)6. GE:'\lllŒ (Command t '1'.).- Pavillons et corsaires du Maroc. Vie m. ill.,
:\'oël,:), p., ~ il\. (.1 ~l) 110)

(j;.7. GILLES (Frl're). - Un lllédecin français franciscain lllissionnaire au
Maroc au XVIIe siècle. M. mtlwl., nov. et dl'e., 3~ 1-'1:)" 377-7\)·
(.1111)
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Sur: GO;\;ZALEZ PALENCIA (A. ).--- 1nlluencia de la cillili::alion

arabr : Tt, Esludis Unillrrs. Calalans, XVI, juiL-déc., :18::1.

6~lH. CÎOULVEN (.1.). --- Les Portugais à Safi. Jacques d'Azambuja. M. ca/hol.,

mars, !1:1-\l;). (.1 114)

6'.\1. CÎOllLYE;\; (.1.). ' - Les Portugais à Safi: Sous le joug (13-30 décembre
1510). M. call1Ol., mai el juin, 1;>:<l3, 1\10-!11. (J 11:1)

660. GOULVEN (.1. ).- Une funèbre tragédie à Fez au XVe siècle. H. G. lIl.,

sept., 17;v~;16, ill. (.1 (î3)

CH : H. H. C. 1., nov.-déc., 6!,~L

Sur: GSELL (St.).- Hisloirr anciennc dr l'll/l'iquc dll SOl'd, t. VII

el VIII: E. ALBEHTI;\;I, R. rril., mars, 1!17-IO; t. V il VIII:

It TIIOUVE"'OT, H. S. (;. Omn, sept.-déc., :177-t58.

661. llAHDv (Georges).- Le Maroc. Plon, in-~o (/lisloil'c dcs colonies lranç.),

par (Î. IIA:-':OTAI:X et A. :\1AHTI;\;EAI', t. 111, 1-3:l6, ill. (A ~o 4018).

CH : L. JALABEBT, l~'flllli's, ;l oct., Il :>,-1;. ; L. L. de L[ACHAHHlÈHEI.

ilF., juil., ;lOO-OI ; LANZAC DE LABOHIE, COl'l'cspondanl, ~>,r) août,

:~6o-61; E.-CÎ. LE])OS, Jlrll.llbi blion, juil., ~~7-8; RE USSNEH,

(Juin:aim ('ril., J()-:>';) sept., 86-7 ; R. bolan. appl. (Assac. ('.-sc.,),

aoûl-sept., 1!I'l-"l ; H. Pal'is, 1:) juil., ~;)8-!1 ; R. 11. C. 1., mai­

juin, :-h:~-:>'!, ; R. sc. polit., oet.-déc., 6:>'7-8.

66:>,. HAHDV (Georges) et P. A URt,S. - Les grandes Etapes de l'Histoire du
Maroc. 3e éd., Larose, 8e .

66:1. IHWIN (Bay. \Y.j. The diplomatie relations of the United States
with the Barbary Powers. 1776-1816. Chapl'1 Hill, Univ. of north

Carolina Press, pel. in-So, :V>';l p. (il 13123)

CH : Zrils. dmls. lIlOl'flcnl. r;es., X, :1!I3.

66'1' .1 I"LIEN (Ch.-André).- Histoire de l'Afrique du Nord : Tunisie. Algérie.
Maroc. PrN. dl' St. GSELL. Payol, in-So, XVI + H66 p., ~~;l7 ill., ~

cartes h. t. (il 11717)

CH : A. IkHNAHD, Hibliofll'. fi. in/., :h ; H. CA<;;\;AT, .1. dcs Sallan/s,

déc., 1167-H ; CÎ. 1fiAHllvl, Oull'c-Mrl', déc., ')(l6; A. HEUSSNEH,

()uin:ainc ('Jil., :>,;. nov., '~!j6-7 ; II. Sh·:, 1,'lImpc, I;l juil., ',;I!t-6:>, ;

J. THA~J()Nn, R. H. (;. /., nov.-déc., 6'l\l-61; n. ,",'. archéol.

Cons/antin!', :~7 mai, :~6~-;) ; H. l)aris, 1;) juil.

66;•. KOEIILFH (Fr. J lenry).- La première étape de la mission franciscaine
au Maroc. M. m//wl., mars-avril, !jl-'~; 1:~H-:-lo. (.1 1J.1)

(l6ti. KOEHU-:H (H. P. 11l'IlI'Y). Les premiers Franciscains au Maroc.
Missions C([l/IOI., 16 mai, '~1~-17,:1 phot. (il 11° ::F)21)
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Sur: \{OEHLEH (1 Ienry). ()uelr/llI's poin/s d'histoire sur les wptifs
ehrétims dl' IVll'knhi: Ilugo C. 1\1. \VENDEL, ,''oc. ,'le. A iJstrucls,
avr., ~IIO-11.

667. L\ CHAPELLE (Lieut. de). Le sultan Moulay Isma'il et les Berbères
Sanhaja du Maroc central. Arch. III., XXVIll, 7-li",;~ cart','s h. t. (.1 ï)

6(jR. LEVI (Ezio). - L'Islam e la Romanitâ nei documenti di Toledo. Arch.

stOl'. it., XIV, IO\J-16.

66\). LÉVI-PHO\'E,,\ÇAL (E.). Alphonse VI et la prise de Tolède (1850).

III', XIl, :l3-'J\). (.1 'Jo Il)

6ïo. LÉVI-PHOVI':NÇAI. (E.). La vie économique de l'Espagne musulmane
au Xe siècle. H. Il., j uil.-août, 80~1-:~3. (.1 ,11)

671. LaPEz (Fr. Atanasio). Les Obispos de Marruecos (suplmwnto.). Les

obispos de Fez. M aurilan ia (Tanger), j uil.-août, 1\)3-\18, :~:~~l-:J.8.

(.1 1,°112)

6Tl. LaPEz (Fr. Atanasio). Los precursores deI Bto Juan de Prado. Mau-
rilania (ranger), juin, 161,-67. (.1 1," 112)

673. LaPEz (Fr. JOSt; ).- El Bto Juan de Pratto. Restaurador de estas misio­

nes de Marruecos (1631-1931). Mauritania (Tanger), juin, 167-17:i,

iII. et fae-sim. (.l 11° 112)

671,. LOPEZ (Fr. Josô).-- El Cristianismo en el Maghreb (siglo XIII-XVII).
Maurilania (Tanger), janv.-déc. (.J 1,0 112)

67G. L UENGO (Fr. A. ).- Xauen (Notas para su historia). 1\11 aurilania ('ranger),

janv., CI-7. (.1 Il'' 112)
Sur: lVI."-ITHOT nE LA MOTTE-CAI'HON (A.).- Sidna Moulay Ismaïl,

Prin 1'1' maqnifilJul' du lVlaqllreiJ iTwincibh' (contes Maughrôhins) :

Laura VECCIA VACI.1EHI, Oriente moderno, janv., [17-(j 1.

67(j. lVlATTos Cm (Antonio de). A Italia no principo de seculo XIII. No
reino de Fêz. 0 institulo, II, 1:>,1-36. (.1 20G)

677. MELO (D. Francisco Manuel de).-- Epanaforas de varia historia portu­
guesa. 3" éd. n'v. c an. pOl' Edgar PHESTM;E, C:oimbra, Imp. da Univ.,

in-So, XXI + 'J66 p. (ScriptOfl'S Rerum Lusilanarum). (C :>83)

678. ODINOT (Paul). Résumé de l'histoire du Souss. Vie m. ill., juil.-août,

27rl-77, 30::1-03, 3~/1-:ù (.1 4° IH)

67\). ODINOT (Paul). - Le rôle historique du cheval au Maroc. Terre d'Aj.
ill., sept., ::1, 1 fig. (.1 40 87)

680. OHAYON (Jacob). - Les martyrs d'Oufran. L'Aumif ill., 1\) févr., 3-1,

(.1 4° 98)
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681. PIQUET (Vielor).- Histoire des Colonies françaises. Payot, in-So, ;{~)() p.

(A 117X7)

CR: L. JALABERT, EilldfS, ~) oet., Il'~-I~): A. HEUSS:'-lER, Qllin­

:aine ail., :~;l déc., 3!)3.

6S~. IL';I'AIL\Z (Cronzalo Ik). -- El estrecho de Gibraltar. Episodios princi­

pales de una tragedia historica. 11/l'ira 1<. dl' [l'OfJIIS l'., janv.-d('c.,

il!. (.J ~o 8(i)

68:). REY:,\IEHS (Lieutenant). Un docUluent sur la politique de Moulay
Ismail' dans l'Atlas. Arch. 111., XXVII l, :l-6, et fac-sim. (.1 7)

68'1. HICAHI) (Hol>ert).-- Etudes et documents pour l'histoire missionnaire

de l'Espagne et du Portugal. Louvain, Aucam, in-8°, :~:l7 p. (Coll.

sc'elion sc. dl' l'Au('am) ('~()!l-I!I : Indiens et Morisques, note sur
quelques procédés d'évangélisation. T>'!l-:h : Martyrs marocains,
:~;l:l-:i7 : Clénard et la croisade pacifique contre l'Islam). (A 1U{;-l!)

6K•. HICAHll (Hol>nt). Les Morisques et leur expulsion vus du Mexique.

11. hisfJlln .. juil.sl'llt., :ù<.',. (.f 1!lO)

Sur: HICAII ) (Holll'rt). - ,)'111' [l'S relaiions dl's Canaries fi dl' la

Hl'ri>l;ril' au XVI" sih[l', Itaplï's IlllI'lillll'S dOI'l/ml'nis inédits:

H. S. G. Ol'l1n, juin, :~~)() ; H.. Il. C. {., sl'pL-oct., ~)H:>.-:l.

686. HOCHA :\1AIlAHIL (A. (;. da). A politica de D. Alfonso V apreciada em
1460 (inedil.os do Infantl' D. FEH~A:-;IlO D{:Qt;r·; DE VISEt;, do CO1\;­

DESTAYfo:L D. PI';IlHO, (' do \larques de VIL\ VIÇOSc\). Hiblos (Coiml>ra),

janv.-fl'v., :h-tj~. (.f '1° 337)

CH : 11. HICAHD, if. a/., 3e_',e trim., 3'1'I-~).

Sur: n.()t:H.\-~All.\HII. (A. (-;. da). ---- 'l'raiado da uida f mariirio

dos l'infO mariirl's dl' Jl.1arl'O(,{)s : P. de C{;NIVAL, He, XIII,

117-1 I!l; n. HICAHD, H. Il. /l'I1nl'Îsl'., jal1v.-mars, 108.

687. SALAS (Javier de). - Dos cartas sobre la expedicion a Ceuta en 1415.
o Instituto, 81, 3, 317-38. (./ 206)

688. SA:'olTOS (HeYl1aldo dos).- A tapeçaria de Tanger. Separata da Lusitania,

[{l'u. rie esillilios porillqlll'sl's, s. Il., gr. ill-11°, Hp., :>. pl. h. t. (A 1,0 3;);)1)

Sur: el TA \1 (;({() \TT 1. En~:\!a/hat e/-.11 iskiya fi -s-si/arail't- 'l'ourkiya,

trad. H. de CASTHlES : \V. B.r(lHIOIA:'olN, der Islam, XIX, 2U~­

:300; Fr. TAESCHNEH Oriclltalisi. Literaillr:., mai, col. ~;l9-6o;

A. VINCEyr, H. /j1ll'stiollS h., avr., V,',-;).

6:10. Un vielo manuscrito arabe con noticias historicas de Ceuta. Ajriw

H. de iropas l'., oet., 1!)I-!)3, :l phol. (.1 ~o 8(i)
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6ç)1. VOVAIW (Andrt'). -- L'Amiral Du Chaffault (1708-1794) : Du Canada
au Maroc, d'Ouessant aux prisons de Nantes. Préf. du Vice-amiral

:\IoR;\iET. L. Fournier, pd. in-So, :1:17 p. (A Il X\) 1)

V. aussi les nOS: [), 61:1, 617, 618, 6'n, 6:1:1, 76.'J, 771, 86'J.

fiç):". L'adresse des caïds du Sud (adresse allx gélléraux Couraud cl Lyautey,
Noel lçp6). ,11"., nov., 77,,-l), :~ phot. (.1 110 4)

l)çj:-L BRUNON (Jean). Avec Gouraud, chez les Beni Ouarain, 1912. La
Léqion étranqèlï', nov., IÇl-:1:'. (.1 4H;»

6ç)l,. COISSAC DE CIIAVREBIt.:m:. - Le Protectorat français au Maroc. iHois

c. et marit., sept.-o('t., 133-:{8, 1 carte. ([J 82)

6\1'). Coss{, BRISSAC (Philippe de). - Les rapports de la France et du Maroc
pendant la conquête de l'Algérie (1830-1847). Larose, in-~o, 176 p.,
8 pl. h. t. (extr. d'lie.), 1 carte. (H 118)

696. DARBOIS (Huhert). - Vingt-quatre ans après. Les émeutes de Casa­
blanca. l'OllIe la Terre, 1;) août, 7-8, phot. (K 3)

697· JEAN-RENAUD. - Les bâtisseurs de mondes. Enqu0te par... Fournier,

s. d., pet. in-Ro, 3~:1 p., il!. (lJ 4(i3!)

0\)8. LE GLAY (Maurice). Extrait d'une chronique marocaine. Tanger-
Fez en 1909. TAI Terre TT/a['()c. ill., 1er mai, 17S-7\}. (.1 ~ 0 110)

tinç)· ;\rA:\":\"ES\IAN:-\ (C.-H.). - Die Unternehmungen der Brüder Mannes­
mann in Marokko. 1\ïrtsr!wltslwlim mil besonderer /Jeriicksichtiqung

lJayerns, 1:>,3, gr. in-Hl" 61 p., carte.

700. :vIA UHICIO (Domingos). --- Don Duarte y las responsabilidades de Tanger.
Mauritania (ranger), juil., 'w:~-:WÇl, phot. (.l'Jo 112)

701. l\h:sSAL (Lieut.-colonel Haymond). - La genèse de notre histoire maro­
caine. Un précurseur: Alfred Le Châtelier (1855-1929). PrH.

du ;\Iaréchal FHA:\"CHET n'Esp(REV. Dunod, in-Ro, 3'>,\) p. (A 13322)

CH. : Tt CfHASLESI, .\'OU/I. R. des .Jeunes, l,) déc., l,,'ç) : J. 'l'RA­

MOND, R. H. C. 1., nov.-déc., 66\)-71 ; H. C., AF., sept., 6:15-7·

R. C. il., déc., \)77.

70'2. HARANIT (Henri). -- Le bombardement de Tanger et de Mogador
(d'après les notes de WAHNIEH). Maroc, févr., ~ p. (.IF 12)

703. RANK!;'\" (Licut.-col. Sir Hcginald). -- In Morocco with Général d'Amade,
nouv. éd. London, John Lnnc, in-Rn, :~:16 p.

704. ROSSETTI (Général). - La guerre d'Espagne. III. Evasion (1810) (jour-
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nal inédit). n. de F., 1er nov., Thj!j [récit d'une évasion de Gibraltar

par Tanger]. (.1 58)

70J. BOSSlER (Edmond). -- Histoire politique de l'Europe (1815-1919).

Payot, in-So, 36~), p. (A 11853)

706. SOULlÉ (1 lenry) ..~ Epopée coloniale. A travers dix siècles d'histoire.

Textes des plus grands écrivains français. Libr. de Fralll~c, in-~o, !)6 p.,

lion ch., \)0 il!. (A ~o 395!)

707. TERLINDEN (Ch.). -- Histoire militaire des Belges. Bruxelles, Renais­

sance du Livre, s. d., ill-t,'l, XIV + 3\)!l p., ill.

70S. Una italiana imperatrice deI Marocco. Oltremare, mars, 106. (./ ~o 133)

70!). VmEHT (Léon). ~ En 1908, le Maroc aurait pu devenir français la. s.

d'Au BEV]. La Volon lé, 1,) juin. (I{ 3)

710. VOINOT (L.). -- Les alertes à la frontière pendant les troubles de l'Ama­

lat d'üudjda. IS\)7. B. S. G. Oran, sept.-déc., 273-363. (J !)

711. WEISGERBER (F.). ~ Au Maroc il y a vingt ans: L'insurrection d'El

Hiba. Le Temps, ~ août. (J{ fi 1)

Sur: \VEISGEHBER (F.). ~ Vinsurreclion d'el IIiba : Lowell Joseph

RAGATZ, ds Soc. 5'c. A bslracls, juin, 833.

V. aussi les nOS: 35, ~:), /105, \)28.

]-hSTOJHE DIPLOMATIQUE (OHlGINES DU PHOTECTOHAT)

Sur: AND EHSON (Eugène).-- The tirsl maroccan crisis 1gO~-1 !l06 :

,1meric. h. H., 3\)6 ; .1. modern II., 137; R. H. C. /., sept.-oct.,
;);)1-2.

7 J 2. Die britischen amtlichen Dokumente über die Ursprung des Welt­

krieges 1898 bis 1914. Bd 6. Die engl.-deutsche Spannung. Rüs­

tungen u. Verhandlungen 1907-1912. hrsg. von G. P. GUOCH U.

H. TElIPEHLEY unter Mithilfc von Lilian M. PENSON, Uchers. von Elise
BAuER, Karl BOLIlOEVENER. Stuttgart, LXXXVII + 717 p. 1 fac-sim.

Sur: BÜLOW (Bernhard Fürst von). -- Denkwürdiykeilen, hrsg. von
Franz von STOECKLAMMEHN, Bdc 1 u Il (trad. angl. London,
Putmann, 1!)31) : Bertrand AUERBACH, R. hisl. guerre mondiale,
juil., :jo:)-o!l; CamilJeBARRÈRE, R. deux mondes, 1er mai, S\)-IOI ;

Jules CAlIBON, ido, l,) avr., 7:>1-85 ; Paul DAR;\ISTAEDTER,

R. h. mod., mai-juin, 218-:),:),; Emile LALO Y, Jl,lerc. de F., 1er mars,

~!):)-9\l: André MI~VIL, R. polit. el parlem., 10 févr., 204-23;
V. aussi: Kaiser Wilhelm zu Bülows Denkwürdigkeiten,

Hamburger Zig, :~8 janv., ct Front wider Bülow, Kritik seiner
Denkwürdigkeiten durch Staatsmanner, Diplomat.en und

Forscher, hrsg. v. Fr. THlMI\Œ, Münchcn, gr. in-80, ~08 p.
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7 13. CAILL\l'X (Joseph).· . Weshalb der Krieg im Jahre 1911 nicht aubrach.
nl'rliner Monaishelle 1. ini. AUlkliil'llllq, avr., i~lf)-3H. (A Il X;)7)

71.". Correspondance secrète de Bülow et de Guillaume II. Héunie par
SI'ECTATOIl et pn\'{'d{>e d'une étuck sur le prince de Bulow. Trad. de
l'ail. par (iilherte LENOIH. Préf. de :YIaurice MUllET. Grasset, s. d.,
pet. in-HO, XIX + ~~GH p. (A 1300;»)

CH. : E. D., n. marif., déc., 8"G.

7 J ;). Documents diplomatiques français (1871-1917). trI' serIe, T. III
(janv. 1880-mai 1881).2" série, t. II et III (8 févr.-20 sept. 1912).
Impr. :\at., :~ vol. gr. in-Ho (:\Iin. des Aff. Etr.). (A "0 1272)

Sur: J)ocumcnfs diplomatiques jmllçais, ~1" série, t. 1 (2 jarwier-31

décembre 1\1(1) : Emile L'\l.oy, IV/erc. de Fr., 1;) juin, 73f)-~0.

71 G. FAy (Sidney Bradshaw). .. Les origines de la Guerre Mondiale. Trad.
de l'anglais par Charles JACOB. T. 1 : Avant Sarajevo: Causes pro­
fondes. T. II : Après Sarajevo: Causes immédiates. !lieder,
:1 vol. in-Ho, ~!J;) p. d'lm p. (A 11417)

CH. : Emile LALOY, Merc. de P., 1;) sept., 7~~1-rlO.

717. FESTEH (!lichard).·-- Geschichtliche Einkreisungen. V. Algeciras.
J)euts. RUlldschau, avr., mai, ~-l~, 1~1O-3~1.

71t{. GADOW (Contre-Amiral). Vor 20 Jahren : « Agadir)) in neuerem Licht.
IHarinc Hllllllscllll/l, juil., :1H\I-301.

7 1\J. GASTON-MAIlTIN.- Joseph Caillaux. Alcan, in-I ~J" 207 p. (n. 3(iXX)

;:10. German diplomatic documents 1871-1914. Selected and transI. from

documents pubI. by the German Foreign Office, hy E. T. S. Du­
(~AI.E. Vol. IV: The descent to the Abyss, 1911-1914. Ilistorical
irÙrod. hy :\lalrolm l{oBEHTSO:-; and naval irllrocl. hy AdmiraI Ilerhert
1{ \ClnlO:'\J). London, Methul'n, in-Ho, XXV + 3\1~ p.

TJ, 1. JAl'H1":S (Jean). Œuvres. Textes rassl'mhlés, présentés el anno!{'s par
Max BON:'\AFOl'S. Pour la Paix. II : La Paix menacée (1903-1906).
!lieder, gr. in-Ho, ~7G p. (A ~o 41:37)

T1~1. LANCKE:\'-\VAKE:'\ITZ (Oscar Freilll'rr von). ~- Meine dreissig Dienstjahre,
1888-1919. Potsdam, Paris, Brussl'!, Berlin, Verl. f. Kulturpolitik.
in-HO, ihG p., 16 phot. h. t. (l1. 1J()!J~)

T~il. Novyi dokymenty ob Algesirasskoi Konferentsii i zaime 19061Nouveaux
documents sur la ('onfén>J1('(' cl'AIg{'siras et l'emprunt de 1\10G!. J{mSllyi

Arkhiu. nO ~, \GI-70.

TJ,~. Les origines de la Guerre: Un sixième volume de documents français
(T. II, 2 e série) (Extraits). La question marocaine. Europe nO/lf!('lle,

16 mai, 687-8\). (.l ~o 34)



ANNt<~E Ig31 211

72[). PAÜ:OLOGUE (Maurice). -- La (.ém·s'.::·0!'. de M. Delcassé en 1905. R.
deux-mondes, If) juin, 761-802. (l 80)

CR. : A. ISNAHD, R. queslions h., 1er juil., 215-16.

726. Les relations franco-allemandes en 1911. Un témoignage allemand
(extr. de Aus meinen Aklen, par SCIIWABACH, Berlin, 1!)27). R. H.
guerre mondiale, janv., 55-61,. (J 143)

727. RHEINLANDEH (Gertrud). - Deutschland, England une die Marokko­
krise (1906-1914). Bochum-Langendreer, Püppinghaus, pet. in-8°,
VIII + 123 p. (Münster, phil. Diss. 1!)3o). (C 4(2)

728. RosEN (Friedrich)...- Aus einem diplomatischen Wanderleben. Aus­
wartigesamt-Marokko. Berlin, Trasmare Verl., in-8°, XIX + 381, p.,
!) pl. et 1 carte h. t. (C !lOf))

T~!l. l{OSE:-.I (Friedrich). - Russlands Haltung bei der Marokko-Konferenz
von Algeciras, suivi de : Die russische Dokumente über die Alge­
ciraskonferenz. Herlincr 111onalsh., 1. inl., Aulkliimng, mars, p. :1(J7­

:l8; avr., 381-!)1; mai, 1,81-98; juil. 687-!)!). (A 118f)7)
Sur: ROUAHD DE CABIl (K)..-. Les Etal.~-l 'nis d'Amérique el le

j)rolectoral de la France au Nlaroc : H. G., R. gén. Droil int. pub.,

janv.-févr., Il:>,; RC., 1f)6.
Sur: SAINT-RENI::-TAILLANDIEH. _.. Les origines du Maroc français:

Emile BOUHGEOIS, R. bleue, 6 juin, 321-21, ; Rohert de CAIX,
AF., oct., 693-708, phot. ; Ami du Peuple, 16 déc. ; l.ouis JALA­
BEHT, Eludes, 'W janv., 2;)\-;):>. : R. H. C. t., janv.-févr., !r~-3.

i o. SCHOEN (Wilhelm von).-- Die Tangerfahrt des KaisersimJahre 1905.
Süd1euls. M onalsh., lIIar" 3:)3-95.

SCHWABACH (Paul von). - Unterredungen mit Caillaux. Herliner NIo­
nalsh. für int. A utkliimn g, mai, ',7;)-81.

Sur: SCHWEHTFEGER (13.). -- lùzlenle cordiale, Maroklwkrise und
die ,( convenlions anglo-belycs » lion 1906 : J. \Vesley HOFFMANN,
Soc. Sc., abslracls, mars, :3;)8-9.

ABCI If~OLOGIE. BEAUX-ARTS

731. ALBEHT-PETIT (A.). -- La ville romaine découverte à ChelIa. R. archéol.,

janv.-avr., tlI6 [d'après le ./. des Débals]. (J 10)

73:>.. ALBEHTINI. - Rondelle de pyxide provenant de Volubilis (Maroc).
B. S. anliq. de F., 181-18~),.

733. ARCOS (d') [F. BENOIT].·- Un aspect de l'art décoratif au Maroc. Arl

elles Arlistes, févr., 169-171,3 phot. (l 40 27)
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73~. BE:"OIT (Fernand). --- L'Afrique méditerranéenne. Algérie. Tunisie.

Maroc. Van Oest. gr. in-~o, 3~J, J p .• ~!)7 héliogr. et ~ 1 fig. ds le texte.

(A .~o 3U:JO)

CH. : Georges :\IAIIÇAIS, H. a/., 3"-~" trim., :i;i~)-36.

7:rl. CHAH\lY (Holand). - ChelIa et Sala. l'oule la 1'1'1'1'1', r) sept., rl-6, li phot.

7;)6. CHATELAI;\I (Louis). Les recherches archéologiques au Maroc. CR"

Ac. Inscripl., juil.-sepl., ~>H·J,-!)6. (.! :11)

7;)7. CHATELAI:" (L.) et CAIICOI'I:'\O. --- Inscriptions de ChelIa. R. al'chéol.,

oet.-déc., 3~o-~~. (.! 10)
Sur: E\I1LE-Ih YAIIIJ. - L'al'l de l'emn/wÎll'e les styles coloniaux de

la France: H. If. C. /" sepl.-ocl., ;lljO-lj;~.

7;38. FAYOLLE (Th.). Description d'une collection de Médailles relatives
à l'Afrique du Nord. H. 10./., J "c~le trirn., ~J,0-6r), 8 pl. h. t. (.1 X)

7:3!). h(;UEIIŒf)O (J. de) et Adr. de SOl'ZA LOPES. L'art portugais de l'époque
des grandes découvertes au XXe siècle, in-~o, 7~ p., ?:, pl.

CH. : S. HEI:-lACII, H. al'chéolog., mai-juin, 370.

Sur: GALLOTTI (Jean). - Le jal'din cl la Alaison arabes au 11Ja/'Oc :
H. H. C. /., mars-avril, ~'OI-:W~l.

7/fO. GAUTIIIEH (YIaximilien). - Art colonial français. Larousse mensuel ill.,
dl'e., 860-63, fig. (.1 ~o 7,1)

7~ 1. GE:"DIIE (Commandt F.).- Les ruines de Tit aux environs de Mazagan.
Vie m. ill., 1er nov.,~~o. 3 phot. (.1 ~o 110)

7~·1. (;SELL (Stéphane) et Jl~rôme CAIICOPINO. - La base de M. Sulpicius
Félix et le décret des décurions de Sala. Alélangcs d'archéol. el

d'ho de l' Reole /. de Rome, fase. I-V, p. l-:~\). 'J, pl. h. t. (.! 4[l)

7~:). IloLsTEI:" (P.). - Contribution à l'étude des armes orientales. Inde
et archipel malais. Précédée d'une notice de YI. Haymond KOECIILlC'.'.

T. 1 : Etudes. T. Il : Catalogue, c:)rnplenant également des armes de

Perse. de Turquie et de quelques autres pays. Albert Lévy, gr. in-~o,

XX 1Il -+- 317 p. +- 1;)~ fig. -i- XXXY1 pl. h. t. et :l!)O p. -+- LXXX IY pl.

h. t. 1:\laroe: vol. Il, ~161-6.~, pl. LXXXI. «(; 37)

7/1~' ISAY (Haymond). - - Art et colonies. H. Ill/ris, 1;1 oct., 818-~i-L (.1 Xl)

7/1;l. JEA:'\ (Victor). - ChelIa ,Mérinide. Sala romaine. Un faubourg d'art.
He., janv.. ;i7-~:1, :> ill. (.1 ~o ,1)

Sur: KÏTlI='iEL. Alw/rische 1'eppichl' 11IlS Almra: : DIEGO A:-lI;ULO

I :\"IQUEZ, 1\ l'chi/lO I·Sp. de arte !J lll'I/IlI'lil., mai-aoùt.

Sur: YIAIIÇAIS «;.). Manuel d'al'l musulman: E. DIEZ, Orien lai.
Liieratlll':., janv., col. 1~13-~J,;).
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ï115. Orme di Roma che affiorano al Marocco [a. s. des fouilles dl' Chelia].

Ollremare, janv., :~~-:)". (.1 ~o 13;3)

ï~ï. PEDEHSE:-'; (Johs), IL A.KEH" el E. DIEZ. -- Masdjid (mosquée). 1~'n('ycl.

dl' l' Is1., livr. ~:~-~~), ;:():~-~~:~, l'. fig. h. t. VI ~o !)41)

ï'lS. Répertoire chronologique d'épigraphie arabe. T. l, par 1\1. COHE",

E. CmulE, F. A. C. CHESWELL, H. DUSSAUD, II. ('HIM;\Œ, A. GnOl[;\lA"",

H. GUEST, etc.. , sis b dir. dl' E. CmIBE, J. SAlTVA(iET et G. \VIET. Le

Caire, I. f. areh(·o1. orient., pet. in-'1°, 3J:~ p. (A ~o ;j!14ï)

ï'l!l. HJCAnD (Prosper) el Alex;mdre Ih:LPY. - Note sur la découverte de spé­
cimens de céramiqlle marocaine du moyen âge. 1le, XI l 1, :~:~ï-37,

:3~ pl. h. t. (.f ~ 0 11)

7Jo. Une ville romaine au coeur du Maroc. III. de A. Izard. A. l'. ;ll., janv.,

17. (.1 ~o 122)
Y. aussi ks nOS: :''17, 7'>t;.

Awr CIlld:TIE" ET AnT }IODI.:HNE

7"1. ALAZAnD (Jran). - L'exotisme dans la peinture française au XIxe siè­
cle. Ga:. Heall:r-Arls. oet., :~'Io-:>,:l:), 13 fig. (.f ~o 23)

7":>'. ALAZAHD (Jean). Un peintre colonial: Etienne Bouchaud. AmOllI'
de l'arl, sept., :j~7-'), ~ l'ig. (.1 '10 II:))

ï:,3. A:-:GEI. (Pierre).- L'Ecole nord-africaine dans l'Art français contem­
porain. lntrod. du Dr J. ('ASSEH. (Fuvres représentatives, in-Ro, XI

+ 173 p., :y~ phototypies. (H "0 112)

7')~. BENOIT (F'ernand).- L'évolution des villes et le décor architectural

au Maroc. RenaissaJlce de l'arl, août, 23\1-"". Il phot. (.1 "0 2X)

7:.:). Bord:!.y (J.). -- A propos de la villa cubiste de Majorelle dans la pal­
meraie de Marrakech. Vic m. il/., :\'oël, :>, p., :>, phot. (.f "0 110)

7,,6. Born::I.Y (J.). Rabat, ville française. De ChelIa à Sala Colonia. Extr.

du (;1I;dl' (;d. par le synd. d'in;l. de Rabal. Casablanca, Habat, Et. Fortin­

l\loullot, pet. ill-Ho, 1;. p., phot. (A 12():H)

7;'ï. DELATTHE (Le H. P.). Le culte de la Sainte Vierge en Afrique. D'après
les monuments archéologiques. Paris et Lille, S. St Augustin,

ill-So, :~~):~ p. (C 1(; 1)

ï:)8. DESCA}I!'S (Paul). L'architecture française au Maroc. Rabat. CoJlslmc­
/iO/1 lIl()(l., 8 févr., :>'!(i-303, phot., plan. (.1'1 0 1;)/1)

7'.9. Ih:sCA}II'S (1 !l'Ilri). Le lycée de jeunes filles de Rabat par Pierre
Michaud. CO/1slml'l;o/1 lIlod., I!l avr., "r,o-;.(), 7 phot., :~ plans. (.1 "0 1;)1)
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760. FEI.s (Floreltl).- Majorelle, peintre du Sud. Ail/our de l'Art, avr., :l~:l-~~),

ill. (.1 /1° 27)

761. FEH;\;,\:\J)Ez DE CASTHO (Hafaël). -- Melilla y sus fortificaciones en la

primera mitad deI siglo XVI. Alri('([, H. de tropas l'., avr., 77-78,

phot. (./ It° Rfi)

76~. Les innombrables visages de l'architecture casablancaise. C'/lIIntil'rs

N.-al., oct. et d[~c., !l87-!l!16, 1'107-11, phot. (./ ~o 129)

763. LAFOHCi\:E (Adrien). L'architecture ailleurs et chez nous. il/af'()c,

févr., '1 p., phot. (.1 Jo' 12)

. Delacroix en Berbérie. Terre d'AI. il/., janv.,

76 '1.

766 .

771.

7T~·

:\lOIL\:\J) (llllherl).- Les tapisseries portugaises à Paris [lapisseries de

~lIno <~onçalves relalives il la conqu0ll~ d'Arzila et de Tanger au xv" siè­

dei. H. archéoloq., mai-juin, 311-1'1 [d'aprt's Il' ./. des /Jé1Jatsj. (.1 10)

Le nouvel hôtel de ville de Casablanca Isign[' D.I. Chantiers N.-al., janv.,

6!)-i'l, ~) il!. (.1 ~o 12!)

Le Palais d'une Banque algérienne à Casablanca [signé A. S.J. Chantiers

.\'.-al., juin, ~)H!l-~)!'~), 7 phot. (./ ~o 12!1)

Palais de Justice, à Rabat. Chantiers S.-af., oct., !)!I7-IOOO, phot. el plans. --.
(.1 ~o 129)

PEllAU (Charles Trislan).

!)-l'I, 6 fig. (./ ~o X7)

La Salle des auditions du pavillon de la musique à Rabat. Chantiers

N.-al., févr., 161-th, fig. (.1 ~o 12!l)

SOUIlHEVlLLE (A.). Villas à Anfa-Supérieur. Chantiers N.-af., sept., '"

!I07-!Jli, 13 phot., :~ plans. (./ ~o 12!1)

Tapisserie de l'occupation de Tanger (fragment) d'après un carton
de Nuno Gonçalves, tissé à Tournai vers 1:1XO. Illustration, ~ juil.,
:~~)() phot. (.1 Ji 2)

YAlLL\T (U·andre). Le visage français du Maroc. llorizons de France,

in-'1°, l '7 p., pl. phot. h. l., 1 carte. (H 'Il) Il:ï)
CH : Pierre MILl.E, N()//l!el/cs lit!l:r., Il avr.; J. K-(;., lA' Tnl/ps,

i mai; Arl ct l)é('()ration, juin, X-Xl.

Villas marocaines. C'/wnlicrs Il.-af., déc., l:lli~-:n, II flg. (.1 ~o 12!l)

V. aussi les n OH : H~, 8H, 10:1,688, 7i'l!), 7!ll et suiv.
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77'1. CIIOTTI,\; (Alexis). Les visages de la musique marocaine. LI' Ménes/rel,

Il 0 ~)3, ~.~ 17- J~), :~30-:11.

77~). COE,\; (Augusta). -- Afrique, suite d'airs nord africains pour piano.
Home, Hicoflii, gr. in-'I°, 13 p. (,1 ~o :i:)!);"»

776. Corpus de musique marocaine puid. s. la dir. dl' M. Prosper HICAHD.

l·'asc. l : Nouba de Ochchâk (Prélude et première phase rythmi­
que: Bsit). Transniption, trad. et notes par Alexis CIIOTTI,\;. 11eugel,

in-~o, XVI + 77 p. (Sn\!. Arts indigi.'nes). (,1 ~o 31:)7)
CH. : A. BEL, H. af., :~('_'Ie trim., 3'1~)-7 ; (~. IIIAHllv]. Ou/re-Mel',

di'c., ~)()H ; 0, ;\1. B. l't (;. HIU-IAHIl, j}olybiblion, nov. ·~7~-6.

777. ])m.\lETSCII (:\lal)['I).- Music in Morocco. The Consur/.

778. FAH\IEH (1Ienry (;eorge). An old moorish Lute Tutor. J. asi([/. S.

avril, :~~U-C)fi. (.1 li!)

77!). I1E\IAHTllNELTEII (P.). Radiophonie et phonographie coloniales.
Na/ure, l ''f sepl., :n'l-!), 7 fig. (.f ~o 1 1Ci)

780. JEAN-DAHROUV (Lucienne). La musique arabe en Afrique du Nord.
H. S. (;. AIYl'r, 3~<)(l.

781. TIEHSOT (Julien). Musiques lointaines. Afrique du Nord: la musique
arabe. Tl'lllpS, :w oe!. (K (i 1)

V. QlIssi le nO ~)(j.,.

(Qul's/ions politilJul's)

7H·~. Al.lll (Fernando). - La politica deI Mediterraneo en la postguerra
(1918-1928). Pral. dl' Emeterio :Ylu(;A. Va!l'ncia, Quilws, in-'I°, XIV +
:~.)~ p. (C 2;");)

Sur: BÈ(iUE (Léon). - j,e secrl'/ d'une conlJuête : Rohert CHAU­

VELOT, Men'. dl' F., 1;-) avr., /13\).

783. BEL (Alfred). - Les industries d'art indigène. Afrique du Nord:

Algérie, Tunisie, Maroc . .ne., oct., ;-l8Ù-6o:). (J ~o 4)

784. Boys-Scouts marocains. AI. dll N. ill., Ir) nov., ;-) phot. (.TF fl)

7K ). Le Budget du Maroc pour 1932-33. H. S/alis/. 1'/ Léqisl. ('omp., sept.

786 . CHAUVELOT (Hohert). Où va l'Islam? Stamboul. Damas. Jérusalem.
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Le Caire. Fez. Le Sahara. Prl'f. de Th. STEEC. Tallandier, in-Ra,

XVI + I!l/, p. (1\ 117:-)(i)

Cl{ : M. CA:'iAHD, H. al., 3"-~" trim., 3'1'>.-3; A. DEMANUEON, Quin­

::aine ail., ~l;) oct., 1!J!).

Sur: CHAVAGNES (Hené). Le lm d'arlili('r ma]'()win; Hobert

CHA UVELOT ; l'Vlrr('. de P., 1;) avr., 1,3!)-~o.

Sur: COLLIEZ (André). - Nolrr Prolecloral marocain : Hobert

CHAUVELOT, lVlere. dr F., If) avr., 1,3!) ; L. JALABEHT, Eludes,

?,o oct., ~>./,3-~ ; L. B[HlJNOTj, H. ens. pub. du M., 7 mai, ~l6R.

787. La vue Conférence Nord-Africaine. Tunis, 1913. AF, juin-juil., 330­

67, ~86-!). (.1 ~o 4)

788. DIX (Arthur). -- Was geht uns Afrika an '? Das heutige Afrika in Welt­
Wirtschaft, Weltverkehr, Weltpolik. Bl'flin, Stilke, in-8°, 107 p.,

I:l fig., cartes.

78!J. DmlAINE (Jacques). - Une revue britannique des Affaires politiques
et diplomatiques du monde musulman. Survey of International
affaires. 1925 et 1928. nc, od., ;)6~>.-66. (.1 ~o 4)

7!)0. D[U:'\ET] (A.-V.). -- Heureuses conséquences de l'insécurité pour les
affaires minières et autres. H. C., juin, ?'-3. (.1 ~o 209)

[Exposition Coloniale] (7!)l à 8(7)

7!jl. CIXTRAT (P. E.). --- Kiosques et pavillons de pays d'outre-mer. ~~>. pl.

en héliotypie, dont If) coloriées au pochoir accompagnées d'une préface

par J. de LA l\"ÉZl1~HE. A. Lévy, s. cl., in-/,o,~?' pl. (A 11° 451!l)

7!P. COUNIAT (Ho). -- L'exposition coloniale. Les colonies françaises. Ar­

clzileclurr, 1;) od., 36f>-86, ~>.6 phot. [Le pavillon du Maroc, 3Tl-73].

(.1 11° 18!J)

7!)3. Du COLOMBIER (Pierre). - A l'Exposition coloniale: La présentation.
Beaux-A rIs, ?,f) août, 1?'-13. (.1 ~o 24)

7\)~. GALLOTT! (Jean). - Les arts indigènes à l'Exposition Coloniale. Ar!

el DécoraI., sept., 6\)-100, ~.l6 fig., 1~ pl. h. t. (.1 ~ ° 91)

7!);I. GOISSA UD (An tony).-- Al 'Expoaition Coloniale: Le pavillon du Maroc.
Conslruclion mod., If) nov., !J8-IO~, 10 phot. (.1 ~o 1:)4)

7!J6. HAHDY (Georges).--- Les Palais et les Pavillons. IV : Le Maroc. H. d('s

drux Mondes, 1er août, ;)!j;I-61?,. (.1 80)

7!l7. IIE<;ELBAClIlm (Mareel).- L'Exposition coloniale internationale de
Paris. G(inic Ciuil, Il juil., ~>'!j-3!J, ~>.f) fig. (JF 10)

7!)8. LA SIZEHANNE (H. de). -- L'Art à l'Exposition Coloniale. V : Le bon et
le mauvais exotisme. H. drux Mondes, 1er ad., ;)\J7-6IG. (.1 80)
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7n\). Le Livre d'Or de l'Exposition Coloniale Internationale de Paris 1931.

Pub!. sous le patronage offieiel du Commissariat (~énéral de l'Exp. par

la Fédt"ration Française des Anciens Coloniaux. Préf. du Maréchal

LYAUTEY. Introd. de PaullhY:\Al;]). Avant-Propos de Marcel OLIvIIm.
Champion, fa, :V13 p., il!., c~ll·tes, h. t. (1" H4)

800. :\IEHYE~I (Jl'an) ... - La participation artistique du Maroc. Art ct Artistes,

juin,30o-o6, JO il!. (.1 lia 27)

Koo A. Le Maroc présente ses richesses à l'Exposition. Alondc l'. ill., août,

)78-7\), ~ phot. (.IF 7)

80]. :'\Al:n (Albert). - - Autour de l'Exposition Coloniale: l'Afrique du Nord.
Ife, oet., 603-10, 1:1 phot. (.1 ~() Il)

80:1. :'\ICOI.I. (Edna L.) et Suzanne FUll;H.- A travers l'Exposition Coloniale.

Préf. du Maréchal LYAUTEY. Auteur, ~a, ') h. t. en héliochromie, phot.

803. Ons):\1 lJI CA\lEHOT.\ (Agostino).- Che cosa é stata e che cosa ha si­

gnificato l'Exposizione di Parigi. H. C. it., déc., \)/11-')0. (.1 202)

803 A. PEIHA:\I (Paul). -- L'Exposition Coloniale de Paris. Technique des

Tn1/!. Juin, 331-3;)8,:1:1 phot.llVIaroc, 3~;H~, :1 phot.l. (.1 ~a lliiï)

So,!. 60 aspects de l'Exposition Coloniale. Photos 1\1. CLOCIIE. Studio Ih:­
I:EHNY PI<;I<;NOT. Arts l'f l\!htiers !/l'IIphiques, in-~(), album de lio phot.

(.1"0 ;-3LïK)

80;). « Sur le vif» : L'Exposition Coloniale, Paris 1931. Préf. du Maréchal

l.1~AUTEY. ;1;) lithogr. originales dl' J)E(;OHCE, avec des commentaires

d'Anclrl' l\IAI)J{()]S. J)egoree, ~ H. n. ch., ;1~ p., 2;) p . h. t. (R ~a 122)

806. THA:\CIIA:\T (:\lauriee). -- Le Tour du Monde en 1 jour à l'Exposition

Coloniale. Texte et illust. de ... S. 1. n. d., in-Ho oblong, J2 ff. n. eh.

(i\ 12li 10)

807. VAIl.LAT (U'ancre). -- A l'Exposition Coloniale: l'Afrique du Nord.
Temps, l;l-16 juil. (l( li])

V. aussi les nOS: 1l, :),3, ~3, 1;16, :1~ l, ;1~8, ;),~\), 33;~, ~ l'l, 816.

808. (~AHCIA FH;UEHAS Cl'omas).-- La VII conferencia norte-africana. A/rica
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HIS, 3\IG-\)6 ; le sergen t Bernès-C.lmlJot, par le même, 3\)7-\)8 ; le général
(~ouraud, par Marcel JA\', :3\)\1-~ Il; le Maréchal Lyautey, par le général

AZAN, ~ 13-38]. (A '1 0 3\)34)

\)0,). HAUTECLOQUE (Xavier de). -- La guerre en masque noir. Nouv. H. crit.,
in-Sa, :121 p. (A 131(2)

\)06. LADHEIT DE LACHAIUIIÈHE (n.). -- La pacification de l'Oued el Abid .

.11F., juil., ~'J2-~66. (.1 ~o 4)

lLégion étrangère] (\)07 à \) 17)

(J0j. A/;E DE DANElYIAnK (Prim·e). -- A la Légion. l : Dans la tache de Taza.
II : Contre Abd-el-Krim. R. deux iVlondes, 1er avr. et 1er mai, ;)38­

fJ68, 173-\)3. (.1 80)
Sur: ARMANDY. - Le Réné~al : A. N., AP, févr., If)6.
Sur: Coeurs Brl1lés (iV1orocco', film de Josef von STEHNBEnG, d'apri's

la pii~ce Amy Jolly, de Benno V lUNY: Jean (~eorge AunIOL,
R. du Cinema, 1er oet., I,o-/,:>.;:VI. A. FnANcE, Cinémaya:ine,

sept., :~8-3:1 ; lieut. BOLLl'l, La Léyion élrany., oct., :~~-5.

\1°8. E:\'GUEnHAND DE MAHlGNV (Charles). - Ma folle vie, (~allimard, pet.

in-8°, :12:~ p. (i\ 11(72)

\)0\). lIEHVIS (U~gionnaire). - Soldats de la Légion. n. mondiale, 1er nov.,

112-[l1. (.1 80 32i:i)

\)10. JEAN (Victor). - La Légion étrang~re. •1P, févr., 107-111. (.1 11° il)

\)11. CENTENAlHEDELALÉGIONETHAi':Giml,.-Livre d'Or de la Légion Etran­
gère 1831-1931. ln-lIa' 368 p., pl. h. t. en noir ct en couleurs. [La
Légion au Maroc ... , par P. B ... , :w;)-:16~. Le 1 er Régiment étrangel
de cavalerie au Maroc et au Levant... , par P. H. .. 279-86]. (E 338)

\)12. LOHNDonFF (Ernest F.). -- Hell in the Foreign Légion. transI. hy Gerard
SHELLEY. London, Allen a. IIn\V·n, pet. in-8°, 3~\) p. (B 41 \)j)

Trad. espagnoll' par Gustavo /\.dler, Madrid, in-8°, :31:~ p., 1 carte.

cn : VIAL DE MAnLA, Africa H. dl' trop as c., sept., IS8.

\)13. 1'1A<: OHI.AN (Pierre). - La Bandera. (,allimard, pet. in-Sa, 2S\J]J. (il 1:30 c19)

91~. MANUE (Georges H.). -- Le centenaire de la Légion étrangère. Illuslra­

tion, I~ mars, 30,)-07, phot. (JF 2)
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(JI'J. POIH~IEUR (Il.). - Notre vieille Légion, préf. de Renl~ DOU~IIC. Berger­

Levraull, in-So, 317 p., 1,6 ill. (A 1:3(77)

(j16. SALGAHI (Emilio). - A legiao estrangeira. Versao livré de lIenrique

YIARQUEs. Lisboa, Torres, s. d., in-I'~, I~)~) p. (13 40clX)

(j17. THf:VENEY (Général).- Souvenirs de légionnaires. "','onde C. ill., mai,

106-07, 3 phot. (.1 F 7)

(JlH. MAN(;EUT (Gl~lléral P.).- Le budget de défense des Territoires d'outre­
mer. Exercice 1931-1932. AF, avr., :>,48-:1f):3. (l 1,0 1,)

!PU. :\IANUE (Georges It).- L'appel du Sud (Roman saharien). Hédier,

in-I:>" :~I,,) p. (H ,1(35)

CH: L. JALABEHT, Eludes, 20 déc., 7,);3.

\j:W. :\L\:--;CE (Georges). -- La retraite au désert. if. de j)aris, 1er nO\'.-I') dl'c.

(.! 81)

Sur: MANCE «;eorges H.). --. SUI' les marches du l'Haroe insoumis:

Gus BOFA, Crapouillot, mai, 20; L. JALABERT, Eludes, JO avr.,

:~l,f)-6 ; A. TlIf:HIVE, Temps, :>,1, juil. ; .1. L. de L[ACIlAHHlÈHE],

RC, juil., 1,36; A. HEUSSNEH, (Juin:::aine cril., 10 mai, 118!,

H.. milil. 1., avr., ''II,.

\1:21. NUDANT (Général). - La pénétration dans le Dadès. Temps, 1er sept.

(l( G1)

\J:lI A. Pacification marocaine. Illustration, I\J sept. el 1\1 (!l'l'., phot. (.IF 2)

\ITL PAHUO (Emilio). - Del frente disidente deI Protectorado frances de
Marruecos. La pacification deI Uad el Abid. Alrica if. dl' lropas l'.

déc., :>,:3:~-31" 1cartl'. (J '10 XG)

\j:1:3. PEYHO:'>!NET (Commandanl H.). L'armée d'Afrique en 1930. n. S. G.
Alqef, 3e lrim., :3.'I:3-fi7. (J (;/1)

\):1'1. )-{O(;EH-!VIATIIIEU (J.). - Deux années d'activité politique et militaire,
au Maroc. Alalin, nov. ct dl'c'.

\r~.). Sn[():\ «(;énéral 1f.). . Les progrès de la pacification au Maroc. Alonde

('. ill., sept., :W\I-IO, 1 carle, :3 il\. (.IF 7)

Sur: SnIO:\ «;l'n. Henri). ~ ['Il ollicier d'Alrique : le Commandant

Vrrlcl-lIal1lls: R. milil. /., mai, :3,'1.
\j?6. TEPIL\è\;Y (Dr). ~ La vie des médecins sur le front berbère 1915-1919.

M.1\!Jédical, l,) sept. et Ir) oct., 3,)[-8, 387-\J')' (.1 Il ;ï)

fl27. TIII::VENEY «;l:néral).-- Notre action au Maroc. F. milil, , passim. (f( 3)

\J28. TIÙ:VEIŒY «(;énéral). ~ Pages marocaines. La colonne Mangin à Ksiba
(Juin 1913) . La défense de Bou Denib (1908). Comment Mangin ..
entra à Marrakech. L'L1/ricain, :~ janv., 30 juin, :wet 27 oct. (f( Gfl)
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\)2\). TIIl~VENEY (Génl'ral). - Souvenir<; de l'Epopée marocaine. Quelques
épisodes de la soumission des Zaïan. H. S. G. Alger, 3e trim.,
2 17-/r? (J 64)

930. TOYNBEE (Arnold J.). - - Survey üf international affairs. 1930. Oxford,
Univ. press, in-Ho, Go;) p., pl. h. t. (C 241)

\)31. VANÈGUE (Chel' de haL). - Au M".roc: les petites unités d'infanterie
dans les postes et en colonnE'. I? troupes C., 1er et .ie trim.

V. aussi les nO R ; 7:3, 76,11;3, f)\l3, 703,711, \);:)1,1052,1067.

PROTECTOTIA1 ESPAGNOL

\)32. ASENCIO TOHHAJ)o (José). ~- Los ejercitos coloniales III. 2° grupo Africa
occidental francesa. IV. Tropas coloniales espaiioles. A/rieu, If.
de tJ'Opas C., avr.-juin, ill. (.1 ~o KG)

\)33. BARI::TY (Léon). -- La question du Maroc espagnol. Monde c. ill., sept.,
:~IO. (JI' 7)

\)3~. BERTONELLI (Francesco). - Gli av ITenimenti spagnuoli e i problemi
navali nel Mediterraneo occidentale. Oltrcmarc, juin, :12\)-31. (.1"0
133) •

\13;:). CASTILLO (H. Gonzalez dei). -- Marruecos y el partido socialista. If.
hispâno-a/., nov.-c1l'c., 1-3. (J ~o 21)

\)36. COSSIO (Franciseo d(').-- Paris-Chafarinas. Il Expatriados. ·1 Confi­

nados. 1924-1926. Madrid, COl1lp. illl'ro-americ. de publie., pet. in-I:1,

1\)\1 p. (A 13447)

\)36 A. DESMOND (H. '1'.).- The afterma'~hof the spanish dictatorship. Fo­

reiyn al/airs (New-York), janv. :1!l7-30\).
CH : Frank PAIlDock, Soc . •'-l', . abstracts, sept., 131;).

\)37. DIAZ DE VILLEGAS (José). - Marrue ~os y el equilibro militaI' deI Médi­
terrâneo. A/rieu If. de tropas l'., juiL, 1~2-~;), ;>, croquis. (.1 /r0 KG)

\138. DIAZ DE VILLE(;AS (José). - Unidades de las tropas deI Maruecos
Espaiiol. La compaiiia indigeI.a de montanes. A/rieu Il. de tropas C.,

mars, ~8-[n, phot. (.1 ~o 8li)
Sur: DIAZ IlE \ILLEGAS.-- Lecciones de la experiencia. EnsenafL:as

de las campllfLas de Man ueco-s: Haymond MESSAL, H C, mai,
31~-1 ;).

93\). L'effort des plages espagnoles du Maroc. A Villa San Jurjo. A/. du

N. ill., :~8 juin, 3, 3 phot. (.1 F :i)

940. Espagne-Pays Bas. Déclaration relative à la suppression dans la
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zone espagnole du Maroc des droits et privilèges résultant au
profit des consuls du régime des capitulations. La Haye, 27 mars
1929. R. qén. droit inl. pub., mai-juin, 368-6!). (.f 2:30)

\J!/I. ESTADISTICA DEL CO~nIEHCIO EXTEHIOH I>E ESPA:\A. - Ano 1930. 1 : Comer­
cio por partidas. Il : Comercio por paises. Comercio por aduanas.
1Il : Comercio de Canarias, Ceuta y Melilla. Navegacion exterior
y cabotage. Madrid, Hivadeneyra, 1!J31-I!J~):1, in-~o, 66!), 63::-l et ~);:h p.,
tableaux h. t. (Min. do Haeienda. Dir. gen. de Aduanas. Sec. de l'stad.).

(E 211)

\J~:J. FONLUPT DU VEHI>[EH. Le Maroc Espagnol. Miroir du Monde, \) mai,

C):Jl-~):~, phot. (.IF 14)

\)/.3. Fox-STlL\ N c; WA y S (W.).- Morocco. The graveyard of the spanish
monarchy. Forlniyhlly n, août, :10~.

!)~3 A. C;ARCIA BENITEZ (JOSl'.). - Estudios de politica militar contemporâ.­
nea de Espana.. Très meses de dictadura obrero-ateneista. la
partr. Madrid, Brnitez, in-8°, 103 p.

Sur: GARCIA FJ(;UERAS (Tomas). - [)('[ Marw:cos Fewial (Episo­

dios de la vida deI Cheri/ Raisuni) : n milil., /., juin, ~~8.

Sur: GUILLEInlO SA:'\CHEZ (cl. José). ~._- Nues/ra Pro/eclorado. El

Ri/ Y Yebala : J. D. DE V., A/rira U. de lropas c., nov. :>'~18.

Sur: HEH:'\A:'\nEz IIEllHEHA y (;AHCIA FIGCEHAS. - AcC'Ïon de

F;~pwîa ('fl Maruecos : A. M. DE LA E[SCALERAj, A/riea n de

/ropas c., oct., 107-08 ; P. J. L., Maul'ilania ('ranger), août, ~1;)~-6.

!)H. HUBERT (Louis).-- Le Maroc Espagnol. l'dois l'. el marit., mai, !l-IO (J. ~o

23R)

[signé X.Y.Z.],!J~6.

L'Italie et le Maroc espagnol. AF, sept., ;)!16-7. (.1 ~Ol)

Le labor de la commision geôgrafica de Marruecos
A/I'icu If. de lropas c"., mars, 6/

1-6,), fig. (.f '10 Xli)

!)117. LADHEIT I>E LACIL\HHll~IŒ (J .). -- La République espagnole et le Maroc.

A1", juil. et sept., ~7/1-t)~ el ')7!1-!1')' (.1 ~0l)

!)~8. LA ESC.\LEHA (A. :\1. ck).- Las carreteras en Marruecos. A/rira R. de

ll'0pus l'., févr., :>,\)-31, phot. (.1 ~o Xti)

!)"!). LA ESCALEHA (A. :\1. de).- A proposito de una visita. Una politica
hispano-africana por encima de toda discusion. 11/l'ica n. de

Iropas f., oct., 1\)H-:wo, :1 phot., 1 carte. (.f ~() R(i)

9:10. LA ESCALERA (A. M. de). - Ceuta Melilla, yel abandono. A/I'iea Ho de

ll'0pus l'., juil. 137-~1, phot. (./ 4 0 Xn).

!J~)l. LA ESCALEHA (A. M. de). --- En expédition avec les contrebandiers
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d'armes au Maroc lA. s. drs articles d'Huhert BOlTCHET, ds Il' .J01l1'­

nall. A/rica H. de trop. C., aotlt, 166-7. (.J ~n Kli)

Sur: LAS B."-IŒAS ])E AnA<;llN (1"r.).- Antropoqeoqnifia de la :ona
de protectorado espar/ol cn lV/al'l'llecos: Ll'O J. ZI'IlEH, Soc. ,",.(",

i\ bstracls, févr., 176.

\l~)] A. LE(;E:\DHE (lVl.). La question du Maroc vue d'Espagne. Al" juil.,

'18~-86. (.J ~n 4)

\I~)?'. LOI'EZ-()LIVAN (J.).- Legislacion vigente en la zone de Protectorado
espanol en Marruecos, rrcopilada y anotada por... :\Iadrid, graf.

:\Iarinas, ,'1 vol. in-,! n.

~~~):3. Le Maroc espagnol II·~evue de la l)ft'ssel. rie J11(:diterJ'., juil., H-IO, (.1

'In 130)

!l~l'l. Le Maroc espagnol et la presse italienne. n. Quot. de la S. (UtlJ(les.
~~ juil., C-l-:~. (.1 ~n :);l)

\1'1.). MAS Y (;tJI:-:DAL (Joaquim).- La Mision cientifica Bolivar en Marrue­
cos. A/I'ica H. de tl'O[JQ) C., févr.-avr. (.1 ~n 86)

\!~)G. :.vIAS y (;CINDAL (.Joaquim). - - Recuerdos de Larache. El vivero forestal
y la granja agricola. i\/I'ica n. de tl'opas C., janv., ~)-6. (.1 ~n Kli)

!l~)7. MAS! (Corrado).-- Il Marocco spagnuolo e l'ltalia. Oltl'emal'e, oct., ~o:i

(.J ~n 1:3:1)

!l~18. MAsl (Corrado). - Novità al Marocco spagnuolo. Propositi d'avvenire.
Nel mondo indigeno. Oltl'emal'e, juil., :~\)o. (.1 lin I:l:l)

\1'1\). MASI (Corrado). -- Spagna e Marocco nel momento attuale. Oltl'emal'c,
juin, :~~:~. (.1 ~n l:l:n

\IGo. {\JAVA (S.). - Rimarra la Spagna al Marocco ? (;eral'c!lia (\Iilan), nov.

n61. Les origines de la Révolution espagnole. COl'l'espondant, 10 mai, ~o'I-~ 17·

(.J KG)

\IG?,. ()Tlmo (Santiago S.). --- En el corazon deI Rif. Impressionrs drI viaje.

effre1uado a la zona dd Protretorado rspaiiol y plazas dl' solwrania
en :\Iarrureos, pOl' la Asociaeion Intrrnacional dl' la Prrnsa de Tanger,

el mes dl' :\ovieml>re 1\).30. Ceuta, A/rim, s. d., in-8n, ?, IG p., :i8 pl.,

1 earte h. t. (A 1:1I:lK)

\IG3. PICASSO (Juan). -- De Anual a la Republica. Documentos relaciona­
dos con la informacion instruida por este general sobre las res­
ponsabilidades de la actuacion espanola en Marruecos, durante
julio de 1921. Madrid, Morata, in-~o, GII p. (C K7)

!l6~. Raid de cavalerie au Maroc espagnol. U. dc CavaI. /., juil.-aoùt, Itrad.

ds NI('fllOrial de /,'jel'l'ito, oet.1
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DG;). HICARD (Hol>ert). Un personaje deI Marruecos viejo: El Chérif
Raisuni. :\lexil'o, Intercamllio universitario, \) p. (il 1° 3:")41)

DGG. HUiz ALiJENIZ.-- La colonisation rurale au Maroc espagnol. Conyl'l\'~

dc la colonis. rur., Alycr, li/ai 1\}:10. Alger, IIeintz, gr. in-8° (l'entn.

dl' l'Algl~.), 3')7-1:~:~ [trad. p:II'tielll' de Colonizacion espaîiola en Mar­
ruecosl. (C ,Hi)

\in7. SAVOlTS (André).- Le Maroc espagnol. H. éco/iom. inl. juil., 7-;10. (.f 122).
CH: A. M. DE LA 1·:sCj,LEHA, il/rim H de ll'Opas C., sept., 187-S:

il P., août, ;)G6-S.

()G8. TIL\RAVD (J. J.)..... Souvenirs d'Espagne. (( C'est le Maroc qui est à

l'origine de la Révolution Espagnole ;i. n. dcs \' i/lanls, mai, G17-6:{7.

(.f 2%)

[Tuunel de Gibraltar1 «(IG() il \1711

DG\). GHA:-lDIDIEH (G.).-- Le tunne: de Gibraltar. R. dc ]Jaris, ·nov., 1'~3-:~o

(.f RI)

V70. Lm:GUET (Holwrt-Jean).·· L'l'frique et l'Europe seront-elles reliées
par un tunnel sous-mari:l '? n. l'., mai, IO-I::l, 1 graph. (.11°21111)

Sur: JEVEi':O]S (Lieut.-l'dl. Pedro). El iuncl submarino del/,'slrcc!lo
de Gibraltar: B. C., !' . .1., août, 1(j7-I(iH.

(l7!. El projecto deI tunel submarino de Gibraltar [Signé J. :\1. l'.]. n. r('al
S. y. (:\ladrid), ;);)-61. (.1 (j;)

~)T~. El tunel bajo el estrecho de Gihraltar [Signé P. J.I. H. 1'('01 S. y. (Madrid),

mars-avr., 11\)-1;)1. (.1 (i7)

\17:3. Vademecum. Ano 1931. Ceut. impr. " Africa ", gr. in-So, :~'~'J p., cartes

et fig. h. t. (Alta Comis. de la Hl'p. Esp.). (C 12;3;~)

CR: A. BERNAHD et L. HAVE"IEA lT, nibliogr. y. inl.,'J:38.
Sur: VlI.LAGénIEz (Il. A.). nl'scriprion ycoYl'li/ico dl' la :ona

csparïola dc pl'Olcdolïlllo cn N/ru'I'I/('('os : Leo J. Z lT BEH, Soc.

Sc. il bstrads, fl'vr., 177.

V. aussi les n OR : 101" 1:~., 700, 78:~, 831" 81,1" \)1 :~, \113, \)1 li, 1 (V~;).

ZONE DE TA"1GEH

m'J. L'Allemagne et la Zone de Tanger [Extr. du f)aily Teleyraph, 10 janv.J.

B. Quot. de Presse étrany., 1'~ janv., 3. (.1 .'J0 3R)

m;). BASDEVANT (Suzanne). - Les fonctionnaires internationaux. PrH. de

Gilbert GIDET.. Sirey, pet. ir-I,°, III -+ 33C) p. (C ~)6;»
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976. Commemorazione di Sandro Mussolini e di Francesco Ferrucci
tenuta daU' Avanguardista ()razio Massimiliano BRENTAN, n'dl' Aula
:\Iagna delle Seuole italiane Palazzi dei liUorio, Tanger. Tanger, An.
celle, :~\l mars, Anno IX, in-Ka, ;{:1 p. (A 12.X();ï)

\177. NAVA (S.). --- La Zona di Tangeri ll!us!m::ionc l'., Milan, Mc.

çn8. STUAHT (Graham 11.).-- The international city of Tangier. London,
Nilford; Oxford, Univ. press., in-Ka, XIII + 3:<3 p. (A 11\);ï1)

CH : A. HEuss:-':EH, Il. Il. //lad., nov.-dl'c., ;):l:~-;j.

97\'. TI\O:-':CELLITI (Franeo). - . La questione di Tangeri. (;iol'll. di poli!. c di

11'11., nov.-déc. ;)7\)-6oJ. (C 741)

CH : H. GlE:-':ET], R. yén. droit in!. pub., sepl.-oet., 6"7.

DHorr. LEGISLATION. ADMINISTHATION

\)Ho. Annuaire de statistique générale du Maroc. (i" volume. Année 1930.

Casahlanca, Impr. rl'unies. in-"o, "7" p. (P['ol. Hl'p. f. au ;Vlaroe).

(.1 "0 \lA)

\)S 1. Annuaire du personnel de l'Administration Municipale. In-Ho, T" p.

(Hésid. gén.). (A "0 ;j3X2)

\,8:~, AUllI:-.IET (Eugl·ne). Nationalité au Maroc. RI'p. dl' droit in!. dl' LAPHA-
DELLE et NIBOYET, l. IX, ;loo-;)o;3. (A "0 1\ H:ï)

\)88. BLONDELLE (Aehilk).· L'enquête de la Résidence Générale du Maroc
sur la crise de la main-d'oeuvre. ne, révr., 108-1 If). (.1 Ifa Il)

\,8", BONNICHON (Andrl'). -- La conversion au christianisme de l'indigène
musulman algérien et ses effets juridiques. Un cas de conflit
colonial. Sirey, gr. in-Ho, I:):~ p. (C 221)

\)8,). Bouy (Ernest). -- Le contrat de travail en droit marocain. RCf. lëgisl.

ri jurispr. TIl., 8 e partie, janv., 1-;-). (.1 20)

\)S6. Le Budget du Maroc (1931-1932). Happort du directeur général des
Finances. RC, janv., ;-)?--60. (.1 4° 4)

\)87. CHA:\IOrs (Andrl~). . -. Les associations agricoles dans les colonies fran­
çaises (Syndicats agricoles, coopératives agricoles, caisses de
crédit agricole mutuel, assurances mutuelles agricoles, silos
de réserve et sociétés indigènes de prévoyance). Fédération Nat.
de la Mutual. ct de la Coop. Agric., in-So, "8 p. [Afrique du l\'ord ... ,
r;J-?-\I). (11 14.30\)

988. DEPAULE (Léon). - Le livre foncier marocain. Hennes, Simon, gr. in-8°,

:107 p. (C 3:if)
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~)8\). DIHECT!ON G 1:::-; '::BA LE DE 1:] "\STH LTCT!O:'\ PCBLl(Jr TE, DES BEA rlx-A BTS ET

DES A:\"Tl(}UITr',S. - Historique 1912-1930. Hahat, El'. du Livre,

in-So, 311 p. (A 13.4(12)

~)~)o. J)IBECTIO:,\ Id,Nl::HALE DES FI:'\ANCES. Enregistrement et Timbre.
Recueil des textes. Hahal, Impr. Off., gr. in-Ho, 2/0 p. (A 1:i.141)

~mJ. F<l:':TA:'\(~ES (Ch.). -- La législation des loyers et la propriété commer­
ciale au Maroc. RI'c. f<!,qisl el jUl'ispl'. 111., ::!l' partie, janv., mars et mai

fi-::! J. (.1 2() )

\)\)'~. G.\HSO:'\NET (E.) et Ch. CI::ZAH-BHI'. Traité théorique et pratique de
procédure civile et com:nerciale en justice de paix et devant
les conseils de prud'hor:lmes. Suppl. par Ch. CÉZAB-BHU. Sirey,

in-Ho, 37') p. l;Vraroc : :~ 1(i-;";j, (C ~-tJ;I)

cn : nc, juil., ~::!6.

\J\J::!. Instruction pour l'application du règlement ll1inier au Maroc. Bahat.
]mpr. Off., in-~o, ,),) p. (Serv. de la Conserv. Foncii.·re). (!\ ~o ;-\;11;3)

\J~I~. L.\l'NAV (Louis de) et Jean de I.A:\"I;BE. Les Sociétés devant le fisc et
devant la loi. Droits, tax',s, frais afférents à la constitution et au
fonctionnement des Soci! tés au Maroc et en France. Renseigne­
ments pratiques et exem)les. Exposé suivi d'une étude schéma­

tique comparée de la léfislatioll des Sociétés commerciales au
Maroc. Casahlanca, S. Fidr,ciaire du :\1., pet. in-~o, '~3 p. (.\'1° ;ll7Ii)

\)\J;). La législation ouvrière au Mc roc la. s. de l'ouvrage de Bor·vl. n. Min.

du Trauail, oct.-d(~c., 313-1), (.1 ;117)

\1\)6. LfEPILLOTj (P.). -- Problème~; marocains: main-d'oeuvre et crédit
la. s. des ouvrages de E.llor v et F. :\'ATAF1. A. Il. I;con. l'l SIlC., l') janv.,

1:~S-30. (.1 2:11 )

\)\)7. MABCllAL (HeII(·). - Précis de ~.égislation financière marocaine. Bahat,

auteur, in-Ho, :3I~ p. -!- IV. (A ]] 7;-)7)

\)\)8. :\L\ PCllA l'SST:: (Paul). -- L'évolution du régime minier au Maroc fran­

çais. Préf. de Louis HOLLAI\D. Sirey, pet. in-~o, 3~\1 p. (1. des lItes Etu­
des M. Coll. des centres d'Ltudes .Jurid.). (r; :l)

\l\J\l. :\IILLEHON (Jacques). - Les carrières administratives au Maroc. L'ol'ien­

fafilln profcssillnnelle, janv.-rnars (A ~o ;J4(i\J)

Sur: NATAl' (Félix).- Le cl'àlif cf la banque au ]1,laroc: G. OBV,

Quin::aine crif., 10 Ir ars, :~33.

1000. :\'on.E:\"S (Joseph). -- Le statu t international du Maroc. SI;([/J('es I·f Ira/!.

Ac. clipllllllal. inl., jui1.-sept., 16')-70. (f\ ~o :3li 1\J)

CH : f)ol'/1l11l'1lls plilitiques, juin.
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1001. L'organizzazione amministrativa coloniale francese. Ollremare, janv.

Iii-~),3. (.1"0 lin)

100:>.. P.\(;A]\;O]\;. - L'organisation ùe la Justice indigène du Maroc [Extr. du

rapport SUl' le hudget du :'IIin. des Aff. Etr.], CH., mars, l61-16~. (J ~o 4)

1003. PI;\IO:-'; (Joseph). - Les attributions des contrôleurs civils en Tunisie.
th('s(' pour le doctorat en droit. Tunis, Aloccio, gr. in-Sa, ~~g') p. (Univ.

d'Alger) rEtude compar<"e des attributions des contrL1eurs civils et

des organes de l'administration local<' fonctionnant en France, en

Algérie, en Tunisie et au Maroc, :Ho-:),771. (C 12R(i)

100'1' Rapport sur l'activité des Services du Protectorat en 1930. Hahat,

impr. off., pet. in-11°, 3~!j p. (.f ~o R2)

IOO~). Réglementation de l'émigration indigène de la zone française et de
l'immigration des travailleurs en zone française. Jnfol'lnalion

SOI'. du H. J. T., :~l Mc., ',:),!)-:3o. ;)3:3-~. (.1 21:-»

JOoG. IhvII~HE (P. Louis). - L'activité législative du Protectorat en 1930.
Ga:::. des Trib. du M., l~ févr. (I{ 2)

1007. HlVl1~HE (P. Louis). - Le droit marocain. Abrégé de la législation du
Protectorat. Sirey, in-l:)" 8;) p. (/3 :333,1)

100S. Hrvlr~HE (P. 1..). -- Maroc, obligations, contrats,prescriptionextinc­
tive, loi territoriale applicable, parties étrangères, loi nationale
applicable. :-\ote sous Babat, 31 oct., 1!)30. Hel'. gén. Sire!], ~~, 81.

!OO\j. Hlvlf:lm (P. 1..). ~. Colonies et Protectorats. Maroc régime foncier,
immeubles, immatriculation, titulaire d'un titre d'immatri­
culation, possession utile, tiers, possession non paisible, action

possessoire, rejet. Note sous Casso Bcg. JO mars l!j31. Rec. gén.

,Sirey, 1:3~0.

1010. HrvlÈRE (P. 1..). - Maroc, Tribunaux français, compétence, immeu­
ble immatriculé, servitude d'utilité publique, propriété indivise,
sujet marocain, ressortissants britanniques, capitulations,
privilège de juridiction (absence de), dahir du 2 juin 1915,
application. Note sous Habat. Hec. gén. Sirey, 2.177.

1011. HIVIÈRE (P. Louis). - Traités, codes et lois du Maroc. Lois et décrets,
dahirs, arrêtés viziriels et résidentiels, ordres, ordonnances,

avis, instructions, circulaires, puh!. et commentés par... Suppl.
pour 1931. Hecueil Sirey, pet. in-~o, l')~) p. (A ~o 3!J4:i)

Sur: HIVIÈI\E (P. 1..).- Etudes marocaines: KA:\IPFFèVIEYEH,

Orientalist. Literaturz., mars, co!. ~),~ 1.

Sur: HIVIÈHE( P. Louis). - Le régime foncier du Maroc français:

R. 1/. C. F., sept.-oct., 086-87.
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IOI~~. BOLLAND (Louis) et Pierre I.A:\II'I'{:. ~ Précis de législation coloniale
(Colonies, Algérie, Protectorats, Pays sous Mandat). Dalloz,

"J7 p., in-I~~ (Petit Précis Dalloz). (fJ 34X7)

1013. SnlO:\':\'ET (Henri). - Jurisprudence des pays de protectorat. H. trim.

de druit Liv., 106\)-7". (.1 \)1)

10 III' Les Sociétés indigènes de prévoyance et le Crédit agricole indigène
au Maroc. He, sept., :+)-~~. (.1 "01)

IOI'l. SO:\'i\iIEH (A.). -- Considérations sur la condition juridique des merdjas
du Gharb. H. (;. m., mars, 33-:~H, carte h. t. (.1 63)

1016. STHUPP (K.). -. Die Rechtsstellungvon Angehorigen der Mittelmachte
in Marokko nach den Friedensvertragen und Erganzungsrecht.

Nordisk Tidskl'ift intem. lM, nO~ 3-".
1017. Les Syndicats ouvriers et l'immigration IMaroc]. Informations SOl'.

du B. l. T.,·w avr., III-II:,. (.1 21:i)

lOIS. Textes concernant la Caisse de crédit agricole et de prévoyance indi­
gènes, et les caisses régionales d'épargne et de crédit agricole
indigène. Textes modifiant la législation sur les Sociétés indi­
gènes agricoles de prévoyance. Hallat, Impr. Off., gr. in-Ho, ;~o p.

(11 12902)

lOI!!. Textes portant organisation du régime de la propriété foncière dit
de l'immatriculation au Maroc (Zone fran~·aise). S. 1. Il. d., in-8°.

~~,)6 p. (ConstTv. dl' la propl'iétt', fon('.). V\ Il KO.ï)

IO?O. YALE:\'T (Philip]le) et Camille VEYHII·:S. Guide pratique de l'usager
de la Conservation foncière au Maroc. Préf. d'I !l'nri CHOZE. Casa­

blan('a, S. d'(>tuc\es, s. d., IH:,I VIII p. ((; XX)

IO~~ 1. YILLAHS (Jean). Les sacrifices imposés à la propriété au Maroc pour
l'exécution des travaux publics. L'expropriation pour cause
d'utilité publique. 1'/'11/1. I)ubl. et HIÎ!. Ill/NI., li janv. (K 7;ï)

V. aussi les nOS: ":lI, :'70, ;l:>H, ;~7\I, "fi!l' 7S:), 787, li30, H7'), HHfi,

HH\), \) 1H, !l'tu, \17'"

l)roit 111usulman l'! ('outlllnier

lm::'. BEHGER-YACllo" (Victor). - Etude de droit musulman religieux et
coutumier à propos des contrats d'élevage dans le Maghreb.
H. aly., tun. et m. h;yisl. et jUl'isp., Ire partie, ol't.-noll., 187-217. (.! 36).

1O~~3. GHIL (Etienne).. - La coutume berbère et les problèmes marocains.

(;a:. des Tribunaux du M., 31 janv., 33-3". (K 2)
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)()~". GHmL\:":IJ (Hoger). --- La coutullle de la « Bezra )) dans les Ksour de

Figuig. H. éludes isl., :~77-:~!J6 ; et tableaux annexes, :~!l7-:~1:~. (.J () a)

1o:~r). Justicia lllusullllana. Apuntes y comentarios sobre legislacion musu Iman'!
y den'cho cOllsuetudinario por D. Federico PITA ESPELOSI;>.: y D.
Enrique DUHANGO PAHI>1;\;1. .\klilla, arLes gralïcas posLal-Express,

s. d., l:~~ p. (H ,111:~)

]()~(j. LOI'EZ OWl'IZ (P . .José). -- Figuras de jurisconsultos hispano-lllusul­

lllanes. Religioll ,1/ cUl/IIl,(I, ocL, !J~-I 0/1' (.J :~21)

Im7. MAHCHAI.. Les anciens illlpôts au Maroc. Rec. lég. cl jurisp. Tll., 3e par-

tie, ::b-37. (.J 20)

ImH. MAHCY «;eorges).--- La propriété illllllobilière et les llloyens d'acqué­
rir en droit coutulllier Zellllllour. R. alg., IUll. et m. de l(;gisl. el

jurispr., Irp parlie, :loüL-dt'~c., Il!1-3!1, 1;11-78. (.J 3(i)

I02!1. MILUOT (Louis). -- Le qânoûn d'Ighîl N'Zekrî, m(:moire prt"sentt'· au
Congr. des S. Say., n. se('tioll ,"jc. (;(,()ll. ct soc., ('om. lrav. h., 1!J:~o (1 wh).

IO;{-I !l, phot. (.J 2!l:j)

1030. MOHA;>.:n (Marcel). Etude~ de droit lllusullllan et de droit coutulllier
berbère. Alger, Carbollel, gr. ill-Ho, 316 ]J. (C HG)

cn: H. IllAHOyl, Ouln'-111er, (!l'l'., ,)06 ; G.: SUHIJO:>;, HC, ocL,

613-1')'

1031 . .\loIL\:>;o (l\larcd). L'Expropriation pour cause d'utilité publique
en droit lllusullllan. l\lbnoire présenlt" au Congrès des S. Sav., n.
Set/ioll ,"jc. PeOIl. el so('. mm. {rail. h., 1!13o (1\)31), I:H-;~9. (.Jrj2!J3)

103:L PELTIEH (Frt"déric).- La co-juratio purgatoire d'après un passage
peu relllarqué du Capitulaire du22lllars 789 et-d'après le Hadits

des cinquante serlllents d'El Bokhari. l\1('moire prt"senté au congr.
des S. Sav. n. Secl. Sc. (;COIl. el suc. Culll. lrall. h., 1!)3o (1!)31), 131­

I~'J. (.J 2H:~)

1033. PESLE (Octave). Le Chraa et la législation du Protectorat. Ga:.
des Trib. du Ai., 10 janv. (/{ 2)

103',. PESU'; (OcLave). - - Le serlllent dans le droit lllusullllan. He, avr.,
;~:~1-:~27. (.J ~o 4)

103:). PI1ÔllSTEH (Edgar). --- Privateigentulll und Kollektivislllus illl lllohalll­
llledanischen Liebenschafstrecht insbesondere des Maghrib.

Leipzig, Asia Major, in-8°, II-+- 16\) p. (Phil. Babil.).

1036. SO:>;:-ilEH (A.). --- Contribution à l'étude du régillle juridique des eaux
au Maroc suivant le droit lllusulman et les coutullles indigènes.
H. G. M., déc., 301-:ù (.J (i3)
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1037. SUHD01'\ (G.). -- La justice civile indigène et le régime de la propriété
immobilière au Maroc. Habat, Moneho, in-I:~, :~:w p. (n 4443)

J038. Tu HUET (Lieu tenan t). - Le droit coutumier des Beni Ouaraïan Cheraga
(Région de Taza). H. aly., tun. et m. législ. et jurisp., 1re partie,
juin-déc., \)7-1 10, ;>, 18-:w, :~')3-\). (J 3 ()

V. aussi les nOS: 387, ,)3~), :)VG, 6:>.~), 6:~4, 813; 81::), 8:>.3, I()O:~.

LITTI~RA TUEE

103\). BEAU~IE (Georges). -- Nuit de Noël au Maroc en 1914. L' Exportaleur /.,
24 déc., 1j1j7+1, 7 phot. (.1Ji 1:J)

101jO. BENOIT (Fernand). -- L'Empire de Fez. Le Maroc du Nord. Hieder;
pet. in-8°, 158 p., phot. (C (4)

lOlj1. BEHTHAUT (Léon). - Gallia Africana, poèmes. Lcsot, in-1:~, 3\) p. (A
14.455)

1042. BOISBOISSEL (Yves de). - Peaux noires, coeurs blancs. Fournier, s. d.,
pet. in-8°, 130 p. (Coll. de l'Ancre). (C 21)

Sur: BORDES (Pierre). -- Peines de coeur sous le ciel marocain:
A. N., nc, mai, 31;)-316.

lO1j3. BOUTET (Robert). - Les Gens de la poussière. il!. de Paul NI~R1. Casa­
blanca, Impr. Héunies, in-80 , 1\)6 p. (A Ijo 44(0)

Sur: CÉLAHI I~. --- nu sang l'! de l'amour dans le harem: Louis de
MONDA1)():-!, Eludes,:m sept., 763.

Sur: ClIA~IBIml" (Mme Longworth). - J)eux bayues au doigl :
1\1. LEVÈQUE, Quin::aine crit., :>,;) févr.; Albert NA UU, .11",

janv., ;)6-67.

101j1j. Les colonies françaises. Images de ... /)IG:-:DIONT. Textes de... J. HAvennes.
Ed. de la Girafe, gr. fO , Ijlj p. non ch., ill. (RF ()J)

Sur : DERWILL (Guy) et Tahar ESSAFl. - Les toits d'émeraude:
J. M., R. alg., flIn. el m. législ. et jlIrispr., Ire partie, févr., 44;).

Sur: DWlIN (Alfred). - DII sang SlIr la mosqlIée: Aug. Dm'ouy,
R. Bleue, 6 juin, 31j8-3:Jo.

101j:J. DUFFAUD (Jean) et Pierre DAHIPs. - De l'ombre sur la Mosquée. Le
Maroc dévoilé. (Nouv. éd.). S. 1. n. d., in-1:~, :~ IIj p. (A Il \)13)

Sur: DUVIVIER (Julien). - Les cinq yenllemen maudits, film:
Cinémagaz., sept., 1j8, phot.

1046. Er.rAN (cl P.). - Cruz reberena, retablo poético de Vida sanclodiana.
Santiago, t. El Eco franciscano, in-12, 21 f) p. (n 3838)
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10"7. EULO(,E (Hené). - La chkara, roman chleuh. Terre m. ill., 1er janv.­
1er avr. (J Il'' 110).

10'.8. FARRÈRE (Claude). -- Shahrâ sultane et la mer. Flammarion, in-I:l,

'1";) p. fLe disparu du Tarifa: 1:1!)-1 ~);). Tir à Gibraltar: 170-76]
(Il 4;,);)G)

H)"!). (TIFI'TY (l1en{» ...~ Luce et Colas aux colonies. Delagrave, s. d., in-'.", :>.;) p.,

ill.
Sur: (J.Oi\1l':Z CAHHILLO (E.). --- F(\s ou les nostalgies andalouses:

J. M., H. alg., tun. et m. kqisl. el jurispr., Ire partie févr., 117.

IOdO. (YOÜDCIllLD (George). --- The road to Marrakesh. Leipzig, Tauch­
nib:. pet. in-12, 2RO p. (11 ~{773)

10'1!. GHAl\;DJEA:'-l (Georges). ---- L'amour en Islam. Malfère, pet. in-tl°, 1!)3 p.,
(il 11(13)

10,):1. IIAUTECLOCQUE (Xavier de). - Le turban vert. Préf. du Maréchal LYAc­
TEY. Nouv. H. (Tit., in-I:l, :>,36]J. (A 114\l!)).

CH : .1. L. de LlACIlAHHIÈHEI. AF, 816.

10,)3. JUHAC (Michel). -- Des minarets, des fleurs, du sang ... , il!. de l'auteur.
Peyronnet, in-12, 2:16 p., il!. (A 132~1)

CH : J. L. DE L[ACHAHmÈHEJ, Re, déc., 73!).

10,)4. KESSEL (Joseph). --- Vent de sable. Eaux-fortes originales de Jacques

SDIO:'-l. Bihliophiles de l'Aéro-Cluh de F., in-4", 166 p., ill. (R "0 ];)2)

10;);). KNITTEL (John). - Abd-el-Kader, Roman aus dem marokkanischen

Atlas. Zurich-Leipzig, Füssli, s. c\., in-I:>" 1,1,6 p. (A 11(49)

Sur: LE GLAY (Maurice). - Les sentiers de la guerre et de l'amour:

Louis JALABEHT, Rtudes, :>'0 janv., :>,4!) ; J. L. DE L[ACHAHHlÈHE],
A.F, févr., 1,)3-r) ; !J. ens. pub. du M., févr., 101,-;).

Sur: LE GUILLEIDIE (;\clare). -- Le Bora, torpilleur d'escadre:

Rohert CHAUVELOT, Mere. de F., 15 avr., 43\l.

10;)6. }lAc OHLAN (Pierre). - Dans le quartier réservé. Œuvres libres, juin,
;)-61,. (.1 244)

10')7. MAC ORLAN (Pierre). --- Le Maroc et l'imagination, il!. de Yves BHAYEH.

A. C. ill., janv., 3-4, 1, ill. (.1 11° 122)
Sur: MAHAVEL BEHTHOIN - Le chapelet des (Jingt et une Koubbas:

J. L. DE LfAcHAHlm\REI, Re, nov., 680.

10'):-)' 1IA UHOIS (André). - 0 hommes de peu de foi. Nouvelles littéraires,

l::l sept. (K 3)

IO')!). Les meilleures histoires coloniales recueillies par X ... Le livre de l'Ave­
nir, s. d., in-I:-1, :>.,{) p. (11 ;')013)
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1060. ;\Ih.ÉzE (Paul).- Jean Larock et nos hommes nouveaux. Casablanca,

Impr. Héunies, pet. in-N°, ~~6r, p. (A Il \l(7)

Il.()\. :\IILLE (Pierre). - L'hôpital des Cigognes. Temps, 16 avr. (J{ (il)

IOfi". l\IONTAHHON (Marcel). Ciel de cafard. IJé/l'l'/ivl', ~-:~;, juin. (.IF :20).

Sur: OIlINOT. - Lu pl'emiàc l'ommuIlioIl d'Abd-cL-Kwl(']': .1. C. 'l'.,

l)ol!JbiblioIl, juin, :~H~.

lo6:L OSSENIlOWSKI (Ferdinand). Le faucon du désert, roman; lrad. de

Caroline BOHOWSKA el Eoberl Ih:NAHD. Albin Michel, in-I :~, :~r)O p.

(H 4\)41)

lO(i~. QUi:TIN (E.). - Le Mur. Tableaux marocains de haine et d'amour,
Bois de Jean 1lAINA UT. HabaL, Ec. du Livre, s. d., in-N°, ;'0 p. et :Q

ill. (A 114:26)

CH: H. BEAUHIEUX, IHal'oc, l'l'vr.; .1. L. ilE LI AClIAHluiml·:j,

He, avr., :w7-S.

Sur : HI~VElLLAlJlJ (Alfred). La Fol'cc 111' la Hucc: (i. H[AIlDVI,

OU/I'e-MIT, ~"triIll., I8N.

106;). HEYNAUD (Ainll'e). - - Entrelacs. Casablanca, impr. du Cenlre, in-8° carrl',

87 p. (A 1:2:i80)

CR : J. L. ilE LlAClIAHHII"m:l, nc, sepL, ;.;,6.

1066. SALACHOU (Armand). -- Atlas Hôtel, pil'ce Cil trois acles, représentée au

théâtre de l'Alelier, J\l:~ \. Les Callias 111' l]l'Iivo, juil., in-Ho, :\8 p.

(A 1:2888).
CR : P/lIi\lEFOSSE, Alimil' du Alonile, .~ mai, ;,;~N, .~ phoL: /Ienri

SAlJI~UET, Europl' Nouv., :~ mai, 618.

1067. STIEBEL (C;illJl'rt). - Baroud: Impressions Marocaines. n. de F.,
Ir) sept.-I cr ocL, 3?o-~6 l'l ;,oG-r)31. (.1 :i8)

Sur: TlIAHA1'D (Jérùme et Jean). - Fe: Il,/ les /Jourgl'ois dl' L'Is­

lam : Georges BLONDEL, If. éconolTl" Ilov.-déc., 31\1<\:10 : L. de

MONDAIlON, Etudes, :Hl sepL, 7fh·:}.

1068. TIlIDIAS (pierre). - Sidi, soldat. Sketch mililaire ~omique el IJUrksque.

Libr. théâtrale, s. d" in-I:~, 31 p. (A H.0:i4)

1069. VILLE (LéOIl). - Les corsaires d'Afrique. TaIra, gr. in-So, :l20 p., ill.

(C 310).

1070. WALLACE (Edgar). - The man from Morocco. :\'ouv. édit. London,

John Long, s. d., peL. in-HO, XII + 316 p. (A Il %;").

V. aussi les nOS: [li, 166, 6/.0, 6/.3, 706, 913, gl!).
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(;I~NI::IL\L1T(:S. G(:()(;HAPHIL SCIE="CES ="ATUHELLES.

1071. AUFld:HE (L.). - Le cycle morphologique des dunes.. \. (;., I~) juil.,

.l6:~-6~), 10 fig .. :1 pl. h. 1. (.113)

lOT". AU(OI I::HAS (M.). \V. P. DHAI'EH, E. (;IEHZYNSKI, V. BEsNAlm, Th. :\Io:-,;oJ).

---- D'Algérie au Sénégal. lVùssion Augieras Draper, 1927-28,
pl'L in-~(), :1\13 p., 3G -+ ~ pl., :)~) fig. 1 atlas dl' \) pl. en portefeuille.

IDHAPEH. Journal de route. B)~awan-Walata. l\lo:"\oll: Découverte
d'un homuîe fossile. Quelques observations sur les habitants
actuels et la préhistoire : ::;)3-H~, fig. :~8-3:1, pl. 3:1-3:) et A-DI ..
(11 ~o 44 :")2)

Sur: BHIA OLT (M.). 1.0 prodiyieuse pie de nef1(; Caillié ou la
riéeolllJ('l'le de TOlllbouel1Jl : L. JALABEln, Eludes, :w avr., '137-8.

1073. Cllll'l' cr. F.). The vegetation of northern tropical Africa. Scolt.

q. lIIaq., juil., 1!l3-:11~, H phot. 1:. L, cartes (.1 2(i;")

I07~. COW:IIBA:'\I (F. M.). -- Le Guidimatra. Etude géographique, historique
et religieuse. H. ('om. d. A. (J. V, juil.-sept., :1():)-~3:". (.1 13)

107:). (;E1DIAIN (L.). - Contributions à ',a faune malacologique de l'Afrique
équatoriale. LXII : Mollusq ues du Hodlé (Sahara Soudanais) ,
l'l'cueillis par :\1. le lieutenant l()i~HY. H. 1l1US('ll1ll, mars-avr., ;~:)')-~)\I.

1°76. GEH~IAIN (L.).- Mollusques ter['estres et fluviatiles recueillis par
M. le lieutenant Boi::HY à Oualata (Sahara Soudanais). B. !"om.

a. 11. O. F., juil.-sepL, :w')-17,' fig. (.1 13)

1077. GIL MONTANER (Fernando). Notas sobre el Sahara espanol. B. S.
g. nUI'. Madrid, mai-juin, :"~:1_11;)' :1 pl. (.1 (7)

1078. IIEDI ilE BALSAC (B.). Captures intéressantes dans le Sahara.
Alawla, Dijon, t. 3, 3Ifl-16.

107\). BUGUET (Commandant). -- La Mauritanie. Lesot, in-So, 10 p., ill. (G.
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